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AVANT-PROPOS 


CONTENANT 


PLUSIEURS OBSERVATIONS INTÉRESSANTES, ET RELATIVES 


AIO UMIL O UY.R À GE 


À RRIVÉ enfin au terme d’une entreprife que j'ai dû regarder long-temps 
comme fort au-deflus de:mes forces , il manqueroit, ce me femble, encore à 
mon bonheur, fi je ne donnois ici quelques momens à la reconnoiffance que je 
dois à ceux qui m'ont été les plus utiles pour la terminer (1). Si mon goût, fi 
ma pañlion pour les aïts m'avoit fait envifager d’abord cette carrière comme 
femée de fleurs , l'expérience m'a démontré qu'elles ne font pas toujours fans 
épines ; mais loin de vouloir fouiller mon Ouvrage par des débats littéraires, 
aufli inutiles au progrès des arts, que défagréables par les fuites qu’ils entraînent 
prefque toujours, je voudrois pouvoir garder le filence fur les reproches, fi peu 
fondés, que l’on m'a faits, d’avoir employé dans mon Ouvrage la plume , & 
les travaux de différens Auteurs, fans les nommer (2). 

Lorfqu'en 1777, le vafte & immenf£e projet d’un Voyage pitoréfque de toute 
Vlralie me fut communiqué, j'étois loin fans doute de prévoir que dans peu je 
ferois forcé d'en être feul lAuteur. Libre , aimant les arts avec pafion , n'ayant 
connu dans ma vie de moments plus doux que ceux que j'y employois , j'avois 
accueilli, & même avec empreflement, l’idée de contribuer à un Ouvrage qui, 
dans la perfection, les foins & la dépenfe avec lefquels il feroit traité, pouvoit 
être regardé comme le Monument le plus étendu & le plus magnifique qu'on 
pt leur élever. Mais alors, & d’après des conventions qui furent bientôt oubliées k 
je ne devois être abfolument chargé que de la partie pittorefque de l'entreprife. 


Les projets des hommes ne font pas toujours conftans, les citconftances changèrent, 
Fe 


(1) M: d'Ennery & M. Romé de l'Ile, S'il étoit un moyen de chérir les Sciences & les Ars, ce feroit la fociéré 
intime de ces deux hommes refpetables, unis depuis long-temps par les liens de l'amitié, autanc que par leurs 
goûts mutuels. L'un a eu la complaifance de revoir tout ce que j'ai puécrire fur les Médailles de la Sicile, & l'autre, 
ce qui pouvoit concerner l'Hiftoire Naturelle. 


(2) Traduétion nouvelle du Voyageur Anglois H. Swi 


ne ; imprimé chez Didot l'aîné. Voyez la réclamation 


publique qui a été inférée dans le Mercure du 31 Décembi 785; relativement à une Note du Traduéteur, inférée 


dans le fecond Volume, page 89. 
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& je me trouvai obligé de préfider non-feulement aux travaux des Artiftes, 


mais de me charger de la totalité de l'Ouvrage. 

Ce fut alors que, dans cet abandon abfolu, je ne pus voir fans effroi limmenfité 
de la carrière que j'aurois à parcourir. Je penfai d’abord devoir la réduire au 
Voyage de Naples &c de Sicile : cétoit bien affez, comme l’on voit ; mais avec 
du courage , une extrême afliduité au travail , 
quelques amis qui font venus à mon fecours, j'ai pu fucceflivement & quoiqu’avec 
une fanté très-foible , venir à bout de ce que j'avois entrepris. 

J'ai dû à M. de Champfort le Précis Hiftorique qui eft à la rête du premier 
Volume du Voyage Pittorefque, mais comme il n'a point voulu confentir à y 
e défigner dans lAvant-Propos de ce Volume, & 


& plus encore les confeils de 


être nommé , je n'ai pu que l 
dans les termes qu'il n''avoit diétés lui-même; il m'a fait aufi le plaifir de préfider 
À la confedtion de ce feul Volume, dont il a eu la complaifance de relire avec 
moi & de corriger tous les manufcrits. 

M. de Non, de qui eft le Journal ou Itinéraire des Deflinateurs , & auquel 
l'on me reproche de n'avoir point affez dit, afflez marqué tout ce que je 
devois , a été tant de fois nommé dans mon Ouvrage, que Je craindrois plutôt 
de l'en avoir fatigué ; comme il m'avoit écrit de N. aples dans les commencemens 
de l’entreprife, qu'il me prioit de ne le point défigner par fon nom, je me fuis 
contenté d'indiquer fidèlement, avec des guillemets , dans le premier & le fecond 
Volume, le peu de détails, épars & fans ordre, qu’il n’avoit envoyé fur les pays 
& les lieux que j'avois à décrire; lorfqu'il confentit enfuite à être connu, j'ai 
cru qu'il pourroit être fatisfait de la manière honnête dont il a été nommé page 57 
du fecond Volume : il l'eft encore une autre fois, page 5 du quatrième Volume , 
où il eft dir que c’efl M. de Non qui a écrit Le Journal du Voyage , qu'il y fert de 
guide , & que c'eft lui qui a préfidé aux travaux des Artifles dans la ‘Calabre 


& la Sicile (1). 


(x) Je dois faire ici l’hiftoire de ce Journal. bien m'offrir de préfider aux travaux des Defli- 


Pour remplir dans toute fon étendue le plan de nateurs, & me promit de décrire enfuite tous 
les objets qui lui paroîtroient dignes de l'être. 
Quoique fon Journal, rédigé avec la précipi- 


tation indifpenfable de femblables circonftances, 


l'Ouvrage , tel qu'il avoit été conçu, on fent 
la néceflité qu'il y avoit d'envoyer en Italie des 


Definateurs habiles , pour y prendre fur les lieux 
les Vues de tous les fites qui pourroient inté- exigeñt d’être revu & récrit en entier, qu'il fût 
refler; mais il étoir impollible d'attendre de ces infiniment peu approprié aux Deflins & aux 
Autiftes des defcriprions détaillées des Monu- Vues , objet principal de l'Ouvrage, il n’en 2 


mens qu'ils devoient defliner. pas moins fait la bafe de mon travail. Comme 


Je me félicitai de rencontrer dans M. de Non c'étoit, de la part de M. de Non, un fervice 


un homme de goût, inftruit lui-même dans les purement gratuit qu'il me rendoit, je ne faurois 


| 


lui en témelfner trop de reconnoïffance ; mais 


Arts, difpofé à faire ce même voyage ; il voulut 


A VAN ET '=P R Q2B OS. il 


Quant aux recherches qui avoient été faites fur la Grande-Grèce, & dont j'ai 
eu le manufcrit entre les mains, il ne m'a point été, à beaucoup près, inutile; 
mais j'ai été obligé de le refondre en entier, Je connois tous les talens de M. de 
Cabanis , & je fais combien ils font fupérieurs à ce travail , qu'il n'avoit pu faire 
qu'en confultant lui-même d’autres Auteurs : c’étoit des matériaux excellens ; 
mais il falloit les mettre en œuvre. 

On fent qu'il n'en eft point des travaux, en ce genre d’antiquités (1), comme 
d'un ouvrage d'imagination. Ce n'eft qu'en confultant les Anciens, en les 
comparant avec les Modernes, que l’on peut faire un Ouvrage pareil à celui 
qui m'a occupé depuis près de neuf ans, mais dont je ferois plus que récompenté, 
fi je pouvois efpérer qu'il fera agréable à ceux qui ont le goût des beaux-Arts 


& de l’Antiquité, & me mériter de leur part quelque bienveillance. 


il n’en à pas été moins vrai que fes Manufcrits {1) Le Traducteur de M. Swinburne a avancé 


ne pouvant être regardés que comme l'itinéraire que toute la partie de l'Antiquité de mon Ou- 


d'un voyage entrepris pour moi, à mes frais, vrage éroit de M. l'Abbé Chaupy ; mais je dois 


& à de très-grands frais, ils font devenus entre à la vérité de dire que ce Savant n'a pas écrit 


mes mains une efpèce de propriété que j'ai pu une feule ligne de tour le V torefque, 


réclamer, Il auroit été plus exact d’avertir qu'il m'avoic 
Avec plus de temps, plus de réflexion , entouré rendu le fervice eflentiel de rétablir & de refti- 


de plus de fecours que l’on n’en peut trouver tuer dans le Journal des Deflinateurs toutes les 


dans le cours d’un voyage, M. de Non auroit Infcriptions antiques, dont la plupart y font 


certainement mis plus d’ordre & de correction rapportées d’une manière très-incorreéte (*). 
dans fon Ouvrage; mais il a penfé fans doute Il eft inutile d'ajouter combien, dans l’im- 
qu'il auroit été peu délicat à lui de faire imprimer poffbilité de rectifier par moi-même certe partie 
de fon côté des Manufcrits que j'avois dûs à fon du Manufcrit, les lumières & les fecours de cet 
amitié. Aufl les plaintes que j'ai cru devoir faire habile Antiquaire ont eu de prix pour moi; mais 
à ce fujet dans le Mercure du 31 Décembre {]] il eût peut-être été aufli fatigant pour mes Lec- 
dernier, ne le regardent-elles en aucune manière. teurs, que défobligeant pour M. de Non lui-même, 
J'ignore fi l'on continuera l'impreflion de ce d'ajouter à prefque chacune des Infcriptions le 
Journal, la partie du Manufcrit qui regarde la nom de M.PAbbE Chaupy , & le fervice qu'il 
Sicile n’étant point fortie d’entre mes mains; m'avoit rendu. La même confidération n'ayant 
mais fi l’Auteur lui-même en avoit donné une pu n''arrêter pour les Voies antiques des Romains 
autre copie, & qu'il confentit, ce que je ne dont le même Savant a une parfaite connoif- 
faurois croire , à une nouvelle impreffion, fance, je l'ai cité, à ce fujer, toutes les fois que 
j'imagine qu’elle feroit exaétement conforme j'y ai eu recours, & nommément aux pages 151, 
à l'original ; autrement.on me mettroit dans 190 & 191 du troifième Volume, relativement 

i 


la néceflité de le faire imprimer moi-même, aux détails & à la defcription que j'ai cru devoir 


mais fcrupuleufement , & tel qu'il m'a été donner de la curieufe Carte Théodofienne, ou 


envoyé. Table de Peutinger; Monument antique , dont 


A EE TE 
(#) On en peur juger dans les Notes du Traduéteur de M. Swinburne , dir. de Didor, aux pages 135, 20$, 219, 123 & 140 du 
fecond Volume, & les comparant fur-tour aux mêmes infcriptions, telles qu'elles ont éié imprimées & rétablies dans le Voyage Pitrorefque , 


aux pages 18, 102, 112, 118 & 61 du troifième Volumes 
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Si dans cet écrit confacré à la reconnoiffance, j'ai cité avec un véritable plaifr 
tous les Savans & les Gens de Lettres, auxquels j'ai eu plus ou moins d'obligations, 
& qui m'ont permis de les nommer, je n’en aurois pas moins certainement à y 
parler d’une foule d’Artifles célèbres dont les talens & les travaux m'ont été fi 
utiles , ce feroit même avec d'autant plus de raifon que ce font eux auxquels 
on peut dire que cet Ouvrage doit fon plus grand prix. MM. Robert, Fragonard, 
& Paris, Architecte du Roi, font ceux dont les noms fe préfentent le plutôt à 
ma mémoire, & ils favent fi mon amitié pour eux n'elt pas égale à ma 
reconnoiflance. Quant à tous les autres, comme Graveurs habiles , Peintres, 
Architectes & Deflinateurs , le nombre en eft fi grand qu'il me feroit prefque 
impoñlible de les nommer ; mais ne puis-je pas dire ici que je n'ai pu en faire 


mieux l'éloge qu’en mettant leurs noms au bas de leurs ouvrages. 


il n’a été nullement queftion dans les manufcrits donné que trois ou quatre Notices fur les Vol- 


du Journal, & que j'ai penfé devoir être inté- cans des Champs Phlégréens, dans le fecond 


reffant à connoître. Volume, & il a été nommé à chacune, aux 


Dans le nombre des perfonnes qui n’ont été pages 182, 188 & 202 de ce Volume. J'aurois 


utiles, & que j'ai été trop heureux de pouvoir defiré lui devoir davantage ; mais j'ai eu de plus 
> LE) Be 5 ] P 


confulter , pour le travail énorme dont j'étois grandes obligations à M. de Dolomieu, pour 
chargé , le même Traduéteur a oublié un de route l’Hiftoire Naturelle de la Sicile, qui, dans 


ceux auxquels je dois le plus pour la partie de le Journal de M. de Non, n’étoit pas moins dans 


l'Hiftoire Naturelle , non moins importante le cas d’être prefqu'entièrement réformée ; ainfi 


dans un Ouvrage comme le mien; c’'eft M. le qu'on en peut juger par tout ce que j'ai été 


Commandeur de Dolomieu. M. Faujas , auquel obligé d'ajouter dans des endroits, de fubftituer 


le Traduéteur l’attribue en entier, ne m'avoit & de changer abfolument dans d’autres. 
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CHAPITRE DOUZIÉME. 
RETOUR DE MALTE EN SICILE, 


ARREINÉErATSYRACUSE 


DESCRIPTION D'UNE PARTIE DE SES MONUMENS 


FAT: 


DÉERISIE SMPAONATITOIUNIUT ER 


Limparr ENCE que nous avions de repañler en Sicile, & la faifon fur-touc 
qui commencoit à s’avancer, nous déterminèrent À quitter Malte, fans vouloir 
même attendre le départ de quelques vaifleaux qui devoient partir , ainfi que 
nous, au premier jour, & retourner en France ; mais comme nous allions prendre 
notre Æfperonare pour nous embarquer, le Patron vint nous dire que fi nous 
voulions remettre au lendemain, nous pourrions voyager de conferve avec un 
bâtiment Maltais qui devoit fortir du Port, & que ce parti feroit d'autant plus 
prudent, que l’on voyoit depuis quelques jours plufieurs Corfaires Barbarefques 
croifer autour de l’Ifle. 

Nous convinmes donc d'attendre un jour de plus. Cependant le lendemain 
arriva, & le bâtiment Maltais ne fortit point, de forte que nous fûmes obligés 


de partir feuls & fans la moindre efcorte. Nous quittâmes le Port de Malte le 


17 Septembre à cinq heures du foir, quoique le vent fût aflez contraire, & 
vinmes prendre du left à un mille de la Ville, fur des Rochers où l’on fait du fl 


avec de l’eau de la mer, comme fur une partie des Côtes de la Sicile. 
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Dès que notre left fat chargé, & la nuit sapprochant, nous commençimes 
à ramer à petit bruit en doublant toutes les pointes de l'Ifle, non fans prendre 
garde à ne pas nous laifler interceprer & àstomber dans quelque embufcade. 
Nous traversâmes une petite Anfe appellée Cala di San Giuliano , & vinmes 
aborder à celle de la Aadalena , fous le canon du Fort. Comme nous n’étions 
pas plus curieux que nos Mariniers d’aller faire un tour à Maroc ou à Alger , 
nous mimes à terre dans cet endroit, afin d'y attendre la nuit , & nous nous 
prétâmes avec la plus grande obéiffance à tout ce qu'ils voulurent pour la füreté 
commune (1). 

Nous remîmes à la mer dès que la nuit fut bien fermée. Nos Bateliers ramoient 
en filence & fans faire le moindre bruit ; une barque pareille à la nôtre, & qui 
voguoit avec la même précaution, nous rencontra à quelque diftance de À, & 
il eft à croire que la furprife, l'inquiétude & la frayeur furent réciproques des 
deux côtés. 

Nous continuâmes notre route, en traverfant la Cala di San Paolo jufqu'à la 
pointe de la Melleha, où nous jettâmes l'ancre fous le vent, réfolus d'y pañler la 
nuit, & peut-être la journée du lendemain , fi le vent perfiftoit à ne pas nous 
devenir plus favorable. Heureufement vers les trois heures du matin , un vent 
de terre s'étant élevé, nos Bateliers fe déterminèrent à mettre à la voile, pour 
prendre le large & faire canal. A la pointe du jour ; nous apperçümes les quatre 
galères de la Religion : cette rencontre rendit fi bien le courage à nos gens, 
qu'ils ne fe fouvinrent même plus de la peur de la veille, & qu’ils nous affurèrent 
que jamais les Efperonares Maltais ne craignoient les bâtimens Turcs, de quelque 
efpèce qu’ils fuffent. 

Le vent cala au jour, & la bonace nous obligea d’avoir encore recours à la 
rame jufqu’à midi, que le vent du ponent nous arrêta tout court. Ce vent nous 
occafionna de plus un roulis infupportable , qui commençoit à nous chagriner 
beaucoup ; mais la rôtie à l'ail des Matelots nous donna appétit, nous avions 
imaginé de changer nos provifions contre les leurs, & nous nous en trouvâmes 
à merveille. Sur le foir , un vent frais nous fit faire un affez bon chemin, & après 
avoir enfin perdu de vue l'Ifle de Malte & celle de Gozzo , nous entendimes de 
loin les cris d’une innombrable troupe de Courlis , qui nous annonçoient les 
approches de la Sicile. Effectivement à la petite pointe du jour du 19, nous 


apperçûmes la pointe della Secca, terre aufli bafle que sèche, mêlée de fables & 


(1) Les Matelots Maltais craignent infiniment les Corfaires Turcs ou Algériens, parce que s'ils viennent 
à être pris, ils ne peuvent s'attendre qu'a être mis aux fers, efclavage d'autant plus dur pour eux, 
qu'il règne de tous les temps une haîne implacable entre les deux Nations. 
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de roches, avec quelques palmiers nains, mais où nous ne découvrimes encore 
aucunes habitations. Nous fuivimes la rive avec un fi petit vent, qu'il falloit 
l'aider de la rame. Toujours bien porvants, nous étions tous raccommodés avec 
la mer, & graces à la cuifine & à l'ail des Marelots Maltais, contents de notre 
navigation , nous étions loin de prévoir ce qu’elle alloit avoir de funefte. 

Nous pafsämes devant Camarina, ancienne Ville trahie dans le temps de fa 
gloire par Denys le Tyran. L'on voit dans l’hiftoire que Denys en emmena les 
Habitans lors du fiége de Gela, & la livra aux Carthaginois, qui de leur côté 
renoncèrent au fiége de Syracue, à condition que cette derniere Ville refteroit 
au pouvoir du Tyran. Camarina, fans fortifications ni murailles , fut détruire 
depuis & maintenant eft enterrée fous le fable. Tout fon territoire appartient 
au Prince de Bifcaris, qui, dans les fouilles qu'il a fait faire à plufieurs reprifes, 
y a trouvé nombre d’antiquités intéreffantes , principalement plufeurs beaux Vafes 
grecs, les plus précieux de fon Cabinet, & peut-être les plus beaux que l'on 
connoiffe. 

Après avoir pañlé un endroit appellé Zfcogliette , nous découvrimes le Château 
de Bifcaris dans l'éloignement. Le vent devint contraire , mais à force de rames, 
nous vinmes à bout de gagner la Côte, & nous amarrâmes fous Terranuova , 
qui eft bâtie fur la hauteur. 

ÿ Nus n'étions occupés que du projet d'y retrouver, lorfque nous aurions mis 
pied à terre , la véritable fituation de l'antique Ville de Gela, une des plus 
puiffantes de la Sicile, & dont on nous avoit afluré qu'il exifte encore quelques 
Ruines , entre autres une Colonne dorique entière , quoique renverfée. Nous 
devions enfuite pañler à Calata Girone, que l’on dit être l’ancienne Hybla Harea, 
où l'on trouve encore des Médailles antiques , & de là regagner la célèbre 
Syracufe , que nous regardions comme le terme de nos travaux , lorfqu'au 
moment de toucher à Z'erranuova , nous entendîmes crier de la rive, Speronara 
di Malta, alla larga. Nous répondimes que nous étions pleins de fanté , que 
nous en rapportions de Malte les certificats les plus authentiques ; alla larga , 
alla larga fut toute la réponfe que l’on nous fit. 

Nous voulûmes repliquer ; mais nous ne trouvâmes plus à parler qu'à des 
canons de fufils braqués contre nous par quelques miférables Gardes-Côtes, qui 
profitoient de l'inftant où ils pouvoient être impunément infolents & nous braver 
fans danger. Il nous étoit cependant bien difficile d’obéir ; nous craignions encore 
moins leurs fufils que la mer & la faim, & nous n'avions pas quatre livres de 


: : ris D 
pain pour Tre1ZzeE que nous étions , & pas une goutte d’eau. 


Nous demandames le Gouverneur, auquel nous étions adreflés ; mais il nous 
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fit dire qu’il étoit malade, qu'il ne pouvoit defcendre fur le rivage, & qu’il nous 
confeilloit de partir. Nous eûmes recours au Juré qui fe trouvoit Vice-Conful 
de la Nation Françoife : il nous fit répondre que nulle confidération ne pouvoit 
le dérerminer à s'approcher d'une barque peftiférée , & qu'il ne nous vertoit 
pas ; que nous euffions à nous éloigner de la rade, parce qu'il fe crouvoit pat 
fa Charge obligé de nous y contraindre ; & fes coquins d’Emiflaires, dont le 
nombre augmentoit à chaque inftant , n'étoient que trop difpofés à lui obéir. 
La populace s'en méloit , nous baffouoit & nous menaçoit. Il fallut payer 
d'audace ; nous déclarâmes fièrement que nous ne quitterions pas le rivage , 
que lorfqu'on nous auroit apporté quelques provifions pour continuer notre 
route. 

Notre contenance ferme & décidée en impofa d'autant plus que nos Bateliers 
avoient déja fauté à l’eau , & que nous avions l'air de protéger leurs mouvemens; 
la Garnifon demanda une trève, que nous accordâmes ; on députa encore au 
Gouverneur & au Juré; mais comme ces deux braves gens fe trouvoient en 
füreté & à l'abri de leurs murailles, nous ne pûmes obtenir d'autre réponfe , 
finon que nous euflions à nous éloigner. Nous y aurions été contraints , aux 
rifques de tout ce qui pouvoit nous arriver, ayant une longue route à faire, par 
un vent contraire, & le long d’une Côte, où il nous étoit par-tout également 
défendu d’aborder , fi heureufement pour nous un Maltais , à qui par hazard le 
bateau fur lequel nous étions appartenoit, n'eut pris fur lui de nous acheter 
lui-même du pain, & de nous faire apporter de l’eau & du vin. 

Nos provifions arrivèrent enfin l’une après l’autre ; nous étions obligés, le 
fufil à la main, de les garder à vue de deflus notre bord , pour empêcher qu’elles 
ne nous fuflent dérobées par les mêmes Gardes qui exerçoient leur piraterie fur 
tout ce qui fe rencontroit. N'ofanc plus nous menacer, ils s'en prenoient à ceux 
qui arrivoient d’un quart de lieue, car notre aventure avoit mis en émeute tout 
le Pays, & les Habitans de Zerranuova, curieux d'en voir la fin, furent obligés 
de gagner les hauteurs , les tours & les murailles de leur Ville. 

Notre départ eut l'air d’une levée de fiége ; obligés de nous remettre en mer, 
pour nous confoler de notre défaftre, nous nous mimes à manger de nouveau de 
l'ail & du pain. Quand la faim revenoit, on remettoit la nappe , & comme 
Arlequin ; Que mangerons-nous ? de l'ail & du pain; le foir , le matin, même 
äemande, même réponfe ; mais nous avions bon appétit & nous nous portions 
bien. 

À chaque Fort ou Tour de garde, dès qu’on nous appercevoit, nous entendions 
crier de loin: Speronara di Malta, alla larga. Enfin fur le midi le vent devint 


fi 
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fi fort & fi droit de proue, nos Matelots étoient fi fatigués de ramer, que nous 
jettmes l'ancre à quatre cents pas de terre, fous la pointe de San Pietro, pays 
pierreux & défert. À peine notre Equipage avoit-il commencé à prendre quelque 
repos , qu’il fortit d’une ruine deux Gardes, qui vinrent nous dire de continuer 
notre route & de nous éloigner de la Côte. Nous révondimes que nous ne 
voulions pas aborder , que nous étions au-delà de l'efpace prefcrit, & qu'ils 
nous laifsäflent en repos attendre le vent. Ces gens s’ennuyérent apparemment 
d'attendre au foleil, & ne cefloient de crier , mais comme nous reftions toujours 
à la même place, fans faire trop d'attention à leurs cris, foit la folitude du lieu , 
foit la circonftance qui leur parut favorable ; pour effayer la portée des balles de 
leurs fufils, nous fümes affez étonnés d’en entendre fiffler une au-deflus de nos 
têtes, mais qui heureufement ne nous atteignit point. Nous ne pouvions punit 
ces deux coquins, fans rifquer de nous faire une très-longue & très-mauvaife 
affaire : ainfi nous filâmes doux & prîmes du large jufqu'à plus d’un quart de 
mille. Il manquoit des évènemens à notre Voyage, & nous nous applaudiffions 
prefque de les voir fe fuccéder & remplacer les Deffins & les Vues que nous 
ne pouvions plus faire, mais nous ne favions pas encore tout ce qui nous 
attendoit. 

Un petit vent de Scirocco, qui vint alors à s'élever, nous éloigna un peu de 
la Côte, & nous porta jufqu'à une Baie appellée a Pouzzola , où fe chargent 
les Caroubes, qui viennent en abondance dans cette partie de l'Ifle, & que nous 
appercevions amaflés par tas fur le rivage (1). 

Le foir le temps fe couvrit & nous menaça fort de marquer l’équinoxe par 
un orage. Ne pouvant aborder nulle part, ayant autant à craindre de la terre 
que de la mer, nous cherchions au moins quelque Anfe de füreré, pour pafer 
la nuit fous le vent. Notre petit Equipage força de voiles & de rames pour 
doubler les Ifles Formiche & la pointe de la Baie de la Marfa ou de San Pietro, 
afin de pouvoir nous ranger fous un rocher anguleux appellé 4! Caflellucio, où 
nous arrivèmes heureufement aflez tard pour n'être pas apperçus de la Garde : 


le temps étoit d’ailleurs fi mauvais que la Sentinelle fur peu curieufe de fortir 


() Le Caroubier eft un arbre de moyenne gran- 
deur qui vient affez communément dans les pays 
chauds, comme en Sicile, il y en a auffi beaucoup 
cn Provence, en Efpagne. L'arbre eft fort branchu 2 
garni de feuilles épaifles, prefque rondes, & qui 
ne tombent point en hiver. Son fruit, qu'on 
nomme Carouge où Caroube , a la forme d’une gouffe 
applatie, de la longueur d'un demi-pied & plus, 
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far un ou deux pouces de largeur. Elle renferme 
un fuc épais, mielleux & noirâtre qui reffemble 
à la moëlle de la Cafe. Lorfque le fruit eft mûr, 
il a un goût affez agréable & les pauvres s'en nour- 
riffent. On en fait, par la fermentation, une efpèce 
de vin ou d'eau-de-vie que l'on cmploye encore 
pour confire des Tamarins & d’autres fruits. 
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de fa baraque & de venir virer l'Anfe que formoit le rocher à pic qui nous 
couvroit. 

Cette calle, large de trois milles & plus profonde encore , forme une efpèce 
de demi-Port, commencé par la nature , & qui feroit même très - avantageux 
par fa fituation , fi l'ouverture qui en eft très-vafte, ny laifloit entrer la grofle 
mer ; fes Côtes d’ailleurs qui font fort bafles, en livrent l’intérieur à toute la 
force des vents, de forte qu’on n'y peut trouver de füreré qu'à l'angle feul des 
rochers où nous avions capé. Nous calämes donc entièrement , pour donner 
moins de prife aux vents, & nous nous fermâmes avec nos voiles, pour pañler 
la nuit, comme les limaçons fe renferment dans leurs coquilles pendant la 
mauvaife faifon. 

Les éclairs éroient continuels, le tonnerre grondoit, mais il grondoit au loin, 
8 comme nous n’en pouvions plus de fatigue , nous nous endormiîmes , & pafsimes 
ainfi une partie de la nuit , c’eft-à-dire jufqu’à deux heures avant le jour, lorfqu'un 
coup de tonnerre effroyable réveilla tout l'Equipage & le mit fur pied. C'évoit 
un coup de canon de 24, il fut fuivi d’une bordée générale & d’un feu roulant : 
le bruit n’attendoit pas l'éclair , l'éclair reprenoit avant la fin du bruit, ce n’étoit 
rien pour qui ne craignoit ni l'éclair ni le bruit, mais tout-à-coup nous fentimes 
notre barque fe foulever, & replonger avec tant de violence, que l'eau de la 
mer y entroit par tous les côtés. Dans le même moment le vent preffant la voile 
qui nous couvroit ; la pluie & la vague pafsèrent par-deflus & nous inondèrent : 
nous entendimes les traverfes qui la foutenoient crier , céder & fe rompre ; & 
pour comble d'infortune une bourafque effroyable étant furvenue , acheva de 
déchirer notre vanne , & nous reflämes expofés à un vent & à une pluie fi 
terrible, qu’elle. nous ôtoit à tous la refpiration. 

Dans une pareille détreffe , nous n'avions d'autre reflource qu’une feule petite 
ancre, d'où dépendoit notre {ort ; elle nous foutenoit encore contre l'effort des 
vagues, mais elle ne tenoit qu'à un fil, & ce fil étoit bien tendu ; pour le foulager 
un peu, nous imaginames d’attacher notre left à des cordes & de le defcendre à 
Ja mer, les Matelots revenants enfuite deffus avec les rames, nous nous rapprochâmes 
ainfi de notre rocher protecteur , qui ne nous avoit jamais paru aufli éloigné, que 
dans le moment où nous virâmes de la proue à la poupe: Cette terrible bourafque 

fe calma enfin, car heureufement pour nos petits moyens, ce n'étoit qu'un grain, 
& encore pañla-t-il vite. 

Mouillés jufqu’aux os, le vent nous pénétroit de froid ; tout ce que nous 
pûmes faire fut de nous raffembler fous nos voiles & fous nos habits, quoique 


trempés par la pluie, pour nous réchauffer un peu, & nous attendimes ainfi le 
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jour avec impatience. Il parut enfin & diflipa nos frayeuts, car le calme étoit 
revenu tout-à-faic, & les flots s’éroient entièrement appaifés. Nous nous féchâmes 
donc de notre mieux, & après avoir repris courage, & déjeûné de bon cœur, 
nous & nos Matelots, nous remimes en mer pour gagner le Cap Paffaro, où 
nous arrivâmes après douze milles de marche. 

Cette Pointe ou extrémité de la Sicile, ce Promontoire nommé autrefois 
Pachinum , eft devenu par le laps de temps comme une petite Ifle nouvelle, 
l'eau de la mer ayant recouvert un efpace confidérable, un bas-fond de près d’un 
mille de large, qui la fépare de la grande Ile, ainfi que les petites pointes des 
rochers qui femblent l'y attacher encore. Nous vimes en pafñlant à l'extrémité de 
ce Promontoire, un Château fortifié qui a la forme d’une groffe Tour quarrée ; 
l'on y entretient une petite Garnifon , qui femble être à en exil au bout du 
monde. 

Comme le vent étoit encore contraire ,-nous demandämes humblement à faire 
de l'eau ou à nous tenir fous le vent, mais on nous refufa inhumainement l’un 
& l’autre; & malgré la groffe mer & l'apparence d’un nouvel orage qui fe formoit, 
nous fümes obligés de tirer au large pour éviter la Côte, qui dans cette partie eft 
fort dangereufe & prefque fans abordage. Heureufement que dès que nous eûmes 
doublé le Cap, un vent de Scirocco très-frais s'étant élevé, notre petite barque 
fut portée avec une telle vitefle , que nous fimes quarante-quatre milles en moins 
de quatre heures. 

Cette partie orientale de la Sicile eft bien plus agréable à la vue que celle du 
midi ; nous vîmes en paflant les riches campagnes arrofées par le Fleuve Helorum, 
aujourd’hui Abiffo, dont les débordemens , dit Virgile, ainfi que ceux du Nil, 
fertilifent fes bords. Nous apperçümes de loin Avola, dont le territoire produit 
un fucre, qui a été peut-être la première produétion de ce genre connue des 


Anciens. 
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PLANCHE CENT SEPTIÈME. 


Dis que nous eûmes gagné le Cap Longo, nous découvrimes Syratufe, qui 
n'en eft plus qu’à fix milles de diftance. L’impatience que nous avions d'y arriver 
s'étant communiquée à nos Matelots, ils redoublerent de courage, fi bien qu'en 
moins d’une heure nous nous trouvâmes à l'entrée du Port. Quoique Syracufe 
foit fürement aujourd’hui une des Villes célèbres de l'antiquité que l’on peut 
dire être la plus éloignée de fon ancienne fplendeur , elle conferve cependant de 
loin quelque chofe d'impofant, foit par fa feule fituation , foit encore par la 
beauté & l'étendue de fon Port, un des plus vaftes que l’on connoifle & qu'il 
y ait dans le monde. 

En voyant l’immenfité de ce Port, fi fouvent occupé autrefois par les Flottes 
nombreufes qui s'y raflembloient, nous nous rappellions une partie des évènemens 
qui sy font pailés ; ces terribles batailles des Athéniens & des Romains, données 
dans fon enceinte, celles qui eurent lieu entre les Syracufains & les Caïrthaginois 
ces cruels Carthaginois qui, après avoir triomphé pendant ui temps d'une 
grande partie de la Sicile, finirent par y trouver leurs tombeaux. L'on voit en 
entrant à gauche la plaine où ils avoient campé, pour faire le fiége de cette Ville 
immenfe , à droite l'Ifle appelée Ortigie , aujourd'hui la Ville moderne de 
Syracufe, & qui n'en étroit que la Forterefle, enfuite les riches quartiers de 
Neapolis, de Tiché & de l'Achradine, jadis enrichis de Temples & d’Edifices 
magnifiques , bâtis par Hiéron dans le plus beau temps des arts. 

Il eft vrai que toutes ces belles & grandes idées difparurent loin de nous, 


lorfqu'après avoir traverfé tout le Port, & nous rapprochants plus près de la 


Syracufe moderne , il nous fallut aborder à une chétive baraque appellée le 
Bureau de Santé, où une Députation mal peignée & en collec monté, vint 
honnêtement nous propofer pour Lazaret un tertre aride de dix pas en quaïté , 
fans nul abri & fans le moindre ombrage ; afyle miférable, qu'il nous fallut 


encore 


2 Plemmyrum 
1PDR 


DO ne É 
Luc Prlintezreur. du à de. Syracufe 


Deyres drihtite? 12.D.R 


DIUPROMNAEMNIEN DEN APLES. : ‘25 


encore folliciter pour l'obtenir ; mais comme tout paroît bon à qui vient d'échapper 
du naufrage, nous nous hâtimes de débarquer fur ce petit coin de fable, pour 


nous fentir au moins en terre ferme. 
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VUE DU LAZARETH 


DE L'INTÉRIEUR DU PORT DE SYRACUSE, 
PLANCHE CENT HUITIÈME. 


Nous fûmes encore bien plus étonnés, lorfque le lendemain de notre arrivée, 
on vint nous propofer de faire bâtir à nos frais une cabane pour nous couvrir, 
& une autre pour la Garde, qui, fuivant toutes les apparences , devoit nous 
rançonner pendant notre captivité. Il étoit difficile que nous puflions accepter une 
propofition aufli étrange, & après avoir tenu confeil , nous trouvâmes que le 
meilleur & le feul païti à prendre éroit de retirer fur le rivage la barque dans 
laquelle nous avions fait notre Voyage, & de nous réfoudre à en faire notre unique 
habitation , après avoir fait attacher au-deflus par nos Matelots, notre grande 
voile en forme de tente. 

Il n'y eut forte de vexations & de pirateries que les Commis de ce Bureau de 
Santé ne nous fiflent effuyer pendant notre féjour dans ce miférable réduit, & il 
eft à croire que vous les Voyageurs qui arriveroient comme nous & en pareille 
circonftance à Syracufe, n'y feroient pas mieux reçus ni mieux traités. Dans 
l'ennui horrible & la contrariété que nous éprouvions , nous fümes trop heureux 
d’avoir au moins recouts à nos talens, & n'ayant rien de mieux à faire, nous 
nous amusâmes à prendre plufeurs Vues du Rempart de Syracufe , au pied 
duquel nous étions fi triftement retenus, & fi mal à notre aife, telle que celle 
qui eft préfentée ici, N°. 108. 

Enfin après avoir été les viétimes de l’avarice & de toute la rapacité de ces 
malheureux Commis, après avoir effuyé vingt-huit mortels jours de quarantaine, 

/ Fr et : 4 f. 
couché tout ce temps entaflés avec nos Matelots, baignés chaque nuit par l’exceflive 
humidité de la faifon & du lieu, brûlés à midi par l’ardeur du foleil & expofés 

> P 
tous les foirs à un vent de mer, qui nous laïfloit la courbature de la fièvre, notre 


liberté nous fut rendue, & nous fimes notre entrée à Syracufe dans un état 


à faire pitié ; encore en eûmes-nous l'obligation à Monfignor Gargallo, 
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jicaire-Général , qui enl abfence de l'Evêque, auquel nous avions été recommandés, 


prit fur lui de foulager nos misères de trous les adoucifflemens qu’il pouvoit y 
£ 
apporter; il eut même l'honnêteté de nous faire préparer des logemens au Palais 


Epifcopal, où nous pafsimes quelques jours pour nous refaire de nos infortunes. 


D ee 


| PLAN GÉOMÉTRAL DU SOL OÙ TERREIN 


ONUMOACACEUMPAONTNE 
L'ANCIENNE VILLE DE SYRACUSE. 
PLANCHE CENT NEUVIÈME. 


Av ANT d'entrer dans la defcription de cette ancienne Ville, ou plutôt de ce 
qui peut En exifter encore , avant de parcourir avec nos Voyageurs les différentes 
Vues qu'ils nous en ont envoyées & les détails que nous pouvons en donner ; 
nos Ledteurs approuveront fans doute que nous mettions fous leurs yeux une 
Carte ou Plan Géométral de cette célebre S'yracufe ; dont ils pourront par 
ce moyen fe former plus promptement une idée , foit de fa pofition & de 
fon étendue , foit de la forme & de la régularité de fon Port, un des plus 


heureufement difpofés par la nature. 


L'on peut dire que c’eft prefque aujourd’hui tout ce qui exifte de cette ancienne 
Ville, fi ce n’eft le Rocher même fur lequel elle évoit ftruite, & où l’on ne 
reconnoît pour ainfi dire les traces & les apparences d'une Ville, qu'aux feuls 


veltiges des tours , des portes, & fur-tout des murailles qui l'entouroient , & 
dont il refte même encore quelques parties aflez entières. 

C'éroit fans doute d’après les defcriptions que nous en ont laiflées tous les 
anciens Auteurs , & fur-tout Cicéron , une des Villes les plus puiffantes de 
l'antiquité. Elle étoit compofée de quatre parties ou quartiers différens les uns 

A En ; FEU ; 
des autres , également féparés par des remparts ; & des murs élevés , qui en 
5 
formoient comme autant de Forterefles. Nous ne pouvons füremènt mieux faire 
que de joindre ici la defcription que Cicéron nous en a donné lui-même dans fes 


Ofaifons contre 7errès (x). 


(x) Urbem Syracufas (x) On vous à fouvent rapporté que Syracufe eft la 
ium fepe audiflis. 
Jitu eff cum, 


mari preclaro ad à} 
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; ita, ut plus grande & la plus belle Ville de route la Grèce, & 


x omni aditu, ce que l'on en dit, Meflieurs, eft conftant ; car de tous 
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les côtés qu'on en approche, fa fituation la fortifie par 


prope in adificatione , ad[pedluque Urbis iaclufos : qui cum mer &par terre, & la rend agréable par fon afpet, Elle 
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Il la divife, comme l’on voit, en quatre Fauxbourgs, qui étoient l'Ortigie, 
l'Achradine, Ticha & Neapolis. L'Ortigie étoit renfermée dans cette Ifle qui fe 
trouve fituée à l'entrée du Port, c’étoit la Forterefle de l’ancienne Syracufe, la 
demeure de fes Princes, & comme un lieu privilégié à caufe des Temples de 
Minerve & de Diane qui y étoient élevés ; c’eft aujourd’hui tout ce qui compofe 
feul la Ville moderne. L’Achradme formoit la partie la plus confidérable de 
l'ancienne Ville, c’étoit aufli une des plus magnifiques. L'on pañloit enfuite dans 
le Fauxbourg de Ticha, ou Tiché, ainfi nommée, à caufe d'un Temple de la 
Fortune qui y étoit fitué, ruxe ou Tu en grec voulant dire Fortura. Et enfin l’on 
arrivoit à la Neapolis, qui ayant été conftruite en dernier lieu , étoit appellée la 


nouvelle Ville, & formoit la partie occidentale de Syracufe. 


L’enceinte de fes murailles formoie un circuit de vingt à vingt-un milles, en 


diverfos incer fe aditus habeant , in exieu conjunaurtur fes Ports prefque renfermés dans fa ftructure, & fous 


4 5 A : ee : ë 
confluunt. Eorum conjunétione pars oppidi , que epp infpechon des Edifices ; & quoique leurs eaux aient 
infula ; mari disjunéta anguflo , ponte rurfum adju {|  fparément leurs diverfes entrées , un confluent les raf- 

ÆEa tanta eff Urbs, ut ex quatuor Urbibus mx ‘ |}  femble toutes à leur fortie, leur réunion forme un petit 
conflare dicatur ; quarum una eff ea quam dixi Infüla ; que || détroit de mer, qui détache de Syracufe cetre partie que 


duobus Portubus cinëla , in utriufque Portus 


ef, que R 


di- l'on appelle infulaire ; mais elle sy rejoint encore par un 


Hyeronis pont qui l'y retient arr 


tumque projeëla eff, in qua domu 


fuit» qua Pretores uti folent. In ea fant edes facre com Ceft une Ville f étendue , qu'on diroit qu'elle eft 


plures : fèd dus que longe ceteris antecellunt. Diane una , compofée de quatre autres. L’une elt cette Ifle dont je 


€ altera que fuit ante iflius adventum ornatiffima , Minerve. parle, qui, quoiqu'enveloppée de deux Ports , S'avance 


Arethufa ef, incredibili magnicudine, plenifimus pifeium , C'eft où eft bâtie la maifon que le Roi Hieron avoir habitée, 


qui fluëlu totus operiretur, nift munitione ; ac mole lapidum & dont les Préreurs continuent de fe fervir. Elle contient 


à mare disjunäus effèr. plufeurs Chapelles , mais principalement deu 


x, de beau- 


coup préférables aux autres. L'une eft confac 


Aler autem eff Urbs Syracufis ; cui nomen Acradina ée à Diane, 


ef : ire qua forum maximum ; pulcherrime porticus , orna- & l'autre qui avant l’arrivée de Verrès étoit crès-ornée : 


éifimum Prytaneum , emplifima ef? curia, Templumque eft dédiée à Minerve. À l'extrémité de cerre Ile eft une 


egregium Jovis Olympüis ceceraque Urbis partes und larä Fontaine d'eaux douces, qui porte le nom d’4rez 


perpetuà, multifque tranfverfis divife , privatis ædificiis 


d'une extraordinaire largeur, prodigieufen 


nt poillon- 


continentur. neufe, & qui feroit toute couverte des lots de la mer, 


In hac Infüla extrema eff fons aque dulcis ; cui nomen | dans l'embouchure & dans l'entrée de l’un & l'autre Port, 


Tertia eft Urbs, que, quod in ea parte fortune Fanum fi par un Môle ou par une jertée de pierre, elle n’en étoit 


antiquum fuit, Tycha nominata efl: in qua & Gymnafum féparée. 


amplifimim ef, & complures edes facre 3 coliurque ea La feconde partie de Syracufe eft appelle Acradine; 
pars Ë habiratur frequentiffime. il y a une place crès-fpacieufe, de belles galeries, un 


Quarra autem eff Urbs, que , quia poflrema adificata Pritanée en très-bon ordre, une falle ms 


114 


nifique pour le 


eff, Neapolis nominatur quam ad fummam Theatrum Confeil , un fuperbe Temple de Jupicer Olym & les 


Æ 


maximum : preterea duo funt Templa egregi 


autres portions de cette partie partagées par une large rue 


unum, alterum Libere, fignun 4 ppollinis qui Temenites d'un bout à l'autre, & par plufeurs rues de traverfe, qui 


vocatur, pulcherrimum € maximum. contiennent les Edifices particuliers. 
Cic, in Ver. Lib. IV. Ï La troifième Ville du 
p 


Temple confacré à la Fortune. Il y a de plus un vafte Gymnafe & plufeurs Chapelles confacrées, ce qui rend ce quartier-R 


ns Syracufé eft nommée Ticha, 


ce que dans cette partie il y avoit un très-ancien 


fort refpeté, & fort peuplé d'Habitans. 
La quatrième Ville, parce qu'elle eft la dernière bâtie, eft appellée Neapolis. II y a tout au haut un très-grand Théâtre, 
de plus deux Temples merveilleux, l'un de Cérès & l'autre de Proférpine, une fort grande & belle Statue d'Apollor, 


furnommé le Temenite. Traduëlion de M. DE VILLEFORT, pag. 418 & Juiv. 


| 
| 
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y comprenant l'Epipole ; qui étoit un cinquième Fauxbourg, conftruit à 
l'extrémité & fur la partie la plus élevée du Rocher. Il paroït, d’après Cicéron , 
que c’éroit une partie diftinte de Syracufe, puifqu’il ne la comprend point dans 
la defcription qu'il en fair. Ce quartier de l'Epipole évoit terminé par une Forterefle 
redoutable appellée Euryale, dont il eft faic mention dans tous les anciens Auteurs. 
Nous voyons dans le récit du fiége de Syracufe par les Romains, que lorfque 
Marcellus fe fut emparé d’une des portes de la Ville, qui lui avoit donné entrée 
dans le Fauxbourg de Ticha, il n'ofa pas entreprendre le fiège de cette Forterefle, 
& plaça fon camp entre Ticha & Neapolis (x). 

Le grand Port de Syracufe, qui fe trouve fermé, comme l’on voit, par la 
petite Jile d'Ortigie, a cinq milles de circuit, c’eft-à-dire environ deux de nos 
lieues, & près d’une lieue d’étendue dans fa plus grande dimenfion ; une forte 
chaîne en traverfoit l'entrée, qui a un demi-mille depuis la pointe de l’Ifle jufqu'au 
Rocher Plemmyrium , où étoit conftruite une nouvelle Forterefle. L’on apperçoit 
encore les reftes de cet ancien Fort, à l’extrémité du Promontoite, dans un lieu 
appellé aujourd'hui ä! Modio. C’eft de cet endroit même qu'a été prife la Vue 
générale de Syracufe , que l’on vient de voir gravée N°. 107. 

De l'autre côté de l'Ortigie, entre cette le & une partie de l'Achradine, 
éroit placé le petit Port de Syracufe, autrefois nommé Portus Marmoreus ; on 
lui avoit donné ce nom, à caufe que ce fecond Port étoit pavé de marbre, & 
orné d’une quantité confidérable de Statues. L'on fait que Verrès fit enlever 
toutes ces richefles & les fit tranfporter à Rome. Nous voyons dans la favante 
& curieufe defcription de l'antique Syracufe par Mirabella, écrite xl y a environ 
cent cinquante ans , ainfi que dans Farell , que de leur temps on voyoit encore 
le long des murs qui bordent la Ville de ce côté, & dans le fond du Port, des 
païties entières de cer antique Pavé de marbre (2). 

Nous bornerons ici la defcription de ce Plan de Syracufe, puifque nous devons 
entrer dans le détail de fes ruines & des différentes parties qui compofoient la 
Ville antique , à mefure que nous décrirons les Vues que nos Deflinateurs en 
ont prifes fur les lieux, & ayant d’ailleurs répandu fur.le Plan même plufieurs 


Notes que l’on pourra confulter en l’examinant. 


(1) Jtaque Marcellus poflquam ad incepeum irritum fuir Noffris eciam temporibus aliquoties exficcatus quum fuerie, 
ad Euryalum , figna referri jufie. Et peu 


ut Euryalum neque tradi, neque capi 


prè 


: Marcellus ipfe intrans fundum pavimencatum faiffe inveni | multofque 


po , inter ibi grandiffimos quondam in illum ufum lapides. Mir. p.22. 


Napolim & Ticham (nomina partium Urbis & inftar Urbium 
funt) pofait caffra. Tir. Liv. Lib. V, Dec. IL. 


(1) Reële autem & ex vero féripffe Fazellus, Hift. Sicil, 


Lib. IV, Decad. I, fundum iffius poreus quadratis lapi- 


dibus fuife conftratum , unde forte Marmoreus diëlus. 


Ce Vincentius Mirabella étoit d'origine Françoife. 
Ses parens s’étoient établis à Napes vers 1400, & 
celui-ci homme très-favant , mourut à Morica en 
Sicile en 1624. Son ouvrage fur Syracufe ef infini- 
ment curicux, 


VUE 
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VAPENDENEA FONTAINE 
D'ARETHUSE, 


PLANCHE CENT DIXIÈME. 


Ux dés premiers objets de curiofité de Syracufe , &-un de ceux que nous avions 
le plus d'empreflement de voir, étoit la fameufe Fontaine d'Arethufe, fi connue 
dans la fable, par la métamorphofe de la Nymphe de Diane, & par celle du 
Fleuve Alphée. On fait que cette Déefle, pour foultraire fa compagne favorite 
aux pourfuites de fon amant , imagina de la transformer en Fontaine, & que les 
Dieux, fenfibles aux malheurs d’Alphée, le métamorphosèrent à fon tour en 
Fleuve. Plus amoureux encore fous cette forme, & ne pouvant oublier fa tendreffe 
pour Arethufe , Alphée eut bientôt réuni fes eaux avec celles de la Nymphe 
dédaigneufe , qui ne pouvoit plus l’éviter. 

Fiétion charmante, mais que le lieu même, & ce qui porte encore aujourd'hui 
le nom de Fontaine d’Arethufe auroient fürement bien de la peine à rappeller à 
l'imagination du Voyageur. Il eft aufi crès-vraifemblable que cette Fontaine aura 
également changé avec tout le Pays de forme & de nature. Sa fituation feule, 
à ce qu'il paroït, doit être cependant toujours la même, & telle que nous venons 
de la voir indiquée par Cicéron dans la defcription de Syracufe. Fons qui fluitu 
aqua totus operiretur , nifi munitione ac mole lapidum , à mari disjunétus effet. 

Cette Aréthufe, fi chère à Diane, à laquelle on accordoit les honneurs divins, 
à laquelle Hercule même facrifioit des Taureaux : cette Fontaine révérée dont les 
eaux nourrifloient une quantité innombrable de poiflons facrés, n’eft maintenant 
qu'une abondante fource d’eau faumitre, qui s'échappe entre de triftes Rochers, 
coule dans une efpèce de baflin anguleux, formé de deux vieilles murailles, qui 
n'ont même pas le mérite d’être antiques, & où le linge le plus fale eft lavé par 
une troupe de femmes plus fales encore. À côté de cette Fontaine, l’on voit 
d’autres canaux, qui conduifent avec la même abondance les eaux de la même 
fource dans des tanneries ; le refte divifé dans des conduits épars, fort çà & là, 
fe perd , ou eft retrouvé fans utilité, & vient aboutir enfin dans la mer par üne 
quantité de canaux que lon diftingue encore à l’entour de l'Ile lorfque la mer 
eft bañle. 


Malgré l'état pitoyable dans lequel eft aujourd’hui cette Fontaine d’Arethufe, 


en voyant l'abondance de fes eaux , l’on n’eft point étonné de la célébrité qu’elle 


Pol. IF. Dddd 
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pouvoit avoir anciennement ; car il eft pour ainfi dire miraculeux qu’il forte du 
centre d’un Rocher ifolé & prefqu’entouré par la mer, une fource d’eau douce, 
qui, fi elle étoit raffemblée, paroïtroit plutôt la naiffance d’un Fleuve ou d'une 
grande Rivière , que la fource d’une Fontaine. Suivant toute apparence , elle 
avoit autrefois un grand & profond baflin , qui, au rapport de tous les Hiftoriens, 
contenoit une grände quantité de poiffons de toute efpèce ; poiffons qu'on ne 
pouvoit toucher fans offenfer Diane, Divinité tutélaire de Syracufe , & à laquelle 
on avoit élevé un Temple dans le centre de l’'Ifle. 

À cent toifes environ de la Fontaine , & à l'embouchure du Port, lorfque le 
temps eft calme, on apperçoit le bouillonnement d’une fource abondante, qui 
fort avec violence du fond de la mer, & ne mêle fes eaux qu'à la furface. 
Quoique cet effer exifte & fe voye en d’autres endroits , il rappelle ici cette 
ancienne fiétion du Fleuve Alphée , qui de l'Elide roulant fes eaux à travers 
celles de la mer, venoit, fuivant la fable ,#les mêler encore dans toute leur pureté 
à celles de fa belle Nymphe. Nous cherchâmes à plufieurs reprifes certe fource 
connue depuis tant de fiècles , mais le vent, ou la mer qui étoit trop haute 
apparemment , nous empêéchèrent de la diftinguer. 

Près de la Fontaine d’Arethufe éroit le Palais de 7 errès , & cette promenade 
délicieufe, dont Cicéron accufe l’avare Préteur d’avoir fait un lieu de proftitution. 
Il paroit même, d’après le pañlage de l'Orateur, qu'il devoit y avoir dans ce 
même lieu un bois révéré & confacré à la Divinité (x) ; c’'eft encore la promenade 
publique de Ja Ville moderne, mais fans nulle forte d'ornement , & reflerrée 
dans un efpace fort étroit, planté de quelques arbres, entre un grand mur & 
le parapet du Port. 

Après bien des recherches, nous découvrîmes cependant au bas de la muraille, 
& près d’une autre Fontaine, qui eft un démembrement de VArethufe , deux 
Fragmens de Fabrique Romaine ( Opus reticulatum) , conftruétions antiques , qui 


véritablement pourroient avoir appartenu au Palais de V'errès. 


(1) Le novo quodam ex genere imperator ; pulcherrimo fuic ; Jic emigrabat , ut per eos dies nemo iflum extra üllum 
Syracufarum luco flativa fibi caftra facichar. Nam in ipfo lucum videre poffet. Huc omnes mulieres ; quibus cum iffe 
aditu , atque ore portus , ubi primum ex alto fênus ad Urbem confueverat , conveniehant : quarum incredibile ef, quanta 
ab livore infleélitur | Tabernacula carbafeis intenta velis mulcicudo fuerit Syracufis : huc homines digni iflius ami- 
collocabat. Huc ex illa domo pratoria; que Regis Hieronis citia, digna vica illa conviviifque veniebant. 


Cic. in Ver. Lib, V. 


QUE LU 
* 
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2 LE He ee En er er ES a er 


DR RE ST ES 
Do U 
TEMPLE DE MINERVE À SYRACUSE. 
PLANCHE CENT ONZIÈME. 


N OUS rentrames enfuite dans l’intérieur de l’Ifle, encore appellée aujourd’hui 


Ortygie ; de l’ancien nom grec oruyk, qui veut dire Îfle, Infula. L'on voit dans 
la fable, que Minerve , Proferpine & Diane fe partagerent la Sicile, & que 
Syracufe échut à cette dernière Déefle. Ce quartier de l'antique Syracufe refta 
toujours le plus important, parce qu'il commandoit les deux autres, & fur-tout 
l'entrée du Port ; il devint l'habitation des Tyrans qui le fortifièrent, & depuis 
les Romains fentirent fi bien de quel avantage étoit fa pofition, qu’ils ne voulurent 
point permettre à aucun Syracufain de l’habiter depuis la prife de la Ville. 

Nous cherchâmes envain les Palais de Denys, fes jardins, fon Tombeau ; les 
bains fameux du tendre Daphnis , fils de Mercure, & l'Inventeur de la Poéfie 
Bucolique. Ce Daphnis qui charmoit Diane par le chant de fes vers, & qui 
devint aveugle pour avoir été infidèle (1); tout a difparu. Le feul Monument 
antique dont il exifte encore dans cette Ile quelques reftes un peu confervés, 
c'eft un Temple de Minerve, dont on a fait la Cathédrale de la S'yracufe moderne; 
mais on a abfolument mafqué & dénaturé tout l'Edifice, qui étoit, ainfi que 
tous ces autres Temples antiques, d'Ordre dorique fans bafe. Un Evêque de 
Syracufe imagina de faire une Epglife de cet ancien Temple dans le douzième 
fiècle ; on a démoli depuis la partie eccidentale pour y bâtir la façade de l'Eglife ; 
le mur intérieur a été ouvert en Arcades, & l’on a muré les entre-Colonnemens 
pour former des bas-côtés & donner plus de largeur au Temple moderne. 

Il refte dans la partie latérale douze Colonnes engagées dans le mur ; ces 
Colonnes , avec celles que l'on a enlevées de la partie du fond du Temple pour 
y élever le Portail moderne , & celles qui naturellement devoient porter le Fronton 


oriental, aufli détruites, faifoient enfemble le nombre de feize Colonnes. Ces 


(1) La Fable dit que ce Berger de Sicile, éperdument amoureux d’une Nymphe , avoit demandé aux 
Dieux, de concert avec celle qu'il aimoit, que celui des deux qui le premier violeroit fes fermens, 
devint aveugle. Daphris fut inconftant , il s'attacha à une autre Nymphe , & fut privé de la vue 
fur-le-champ. 
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{eize entre-Colonnemens devoient donner une dimenfion bien longue à cet Edifice, 
pour les fix Colonnes qu'il avoit de largeur. Cependant les Colonnes intérieures 
qui formoient la porte du Temple ne laiffent aucun doute fur l’exiftence de deux 
entre-Colonnemens qui manquent au Fronton (x). 

On dit qu'autrefois ce Temple étoit voüté, & qu'un tremblement de terre 
arrivé en 1542 fit écrouler la voûte qui le couvroit ; il refte à favoir fi cette 
voûte étoit antique ; ce qu'il y a de bien certain, c’eft que le tremblement a dû 
être très-violent, puifque l’Entablement en a été dérangé, & qu’une partie des 
Colonnes en ont perdu leur à-plomb. La dimenfion en étoit courte, l’entre- 
Colonnement fort large , & elles pofoient fans bafes fur trois Gradins de neuf 
pouces , qui eux-mêmes étoient appuyés fur la roche vive. 

L'Hiftorien Athenée nous apprend qu’au-deffus du Portique de ce Temple il 
s'élevoit une Tour , où étoit un bouclier refplendiffant, qui s’appercevoit à une 
grande diftance fur mer, & que lorfque les vaifleaux , en s'éloignant du Port, 
venoient à perdre ce bouclier de vue, ils jettoient leurs offrandes à la mer, pour 
fe rendre Neptune & Minerve favorables. L’hiftoire de ce bouclier n'eft peut-être 
pas bien certaine, mais la feule élévation du Temple, & fa fituation au-deflus 
de toute la Ville, devoit fuffire pour qu'il fût apperçu de très-loin (2). 

On ne fait fi l'on doit regretter que l’on ait fait de cet antique Monument 


une Eglife moderne, car on peut dire que fi ce qu'on y a ajouté de murailles & de 


(1) Dans le rang intérieur de ces Colonnes, on peut remarquer une fingularité aflez rare parmi ces 
Temples antiques, c'eft qu'il s'y trouve deux Colonnes qui ont deux picds de hauteur de plus que les 
autres ; mais malgré cette irrégularité , elles ne dérangent point l'ordre de l’Architeëture, attendu qu'elles 


ne portent point fur le même focle qui fert de bafe aux autres Colonnes. 


(2) Alcera ibidem Ædes Minerve fuit, & ea ornatiffima , en outre les Portraits de tous les Princes qui 
ad cujus verticem (L. IX ex Palemone Atheneo referente ) avoient régné en Sicile, & que ’errès fit détacher 
eminebat ex are fufo Minerve feutum , auro illitum , ingens de deffus les murs, les laiffant fans nulle décora- 
aded , ut eminus à nay tibus | atque alro mari cerneretur, tion , ainfi que les portes du Temple, qui étoient 
Quod à Syracufano , qui folverane portu ; cum primum d@la plus grande richeñle. L'on veuoit admirer 
videre deféerant , Scyphum fi&tilem , quem à Deorum ara ces portes de toutes parts, à caufe des ornemens 
juxta Olympii fanum extra muros fita ; confulto accepe- de toute efpèce, en or, en ivoire & en bronze, 
rant , melle, thure, aromatibus floribufque repletum in dont elles étoient enrichies. Quid ego de Valvis illius 
Neptuni & Minerve honorem ; in mare projiciebant ; per- Templi commemorem ? Vreor, ne hac qui non viderunt , 


aëloque ita veteris fuperflitionis voto leti curfum feque- 
bantur. Fazelli, de reb. Sie. pag. 171. 

Parmi les richefles que Cicéron reproche à Perrès 
d'avoir enlevé de Syracufe , il regrettoit particuliè- 
rement tout ce qui ornoit ce Temple de Minerve, 
en Peintures, en Statues précieufes que ce Préteur 
avoit fait emporter, quoique Marcellus , dit l'Ora- 
teur, eut cru devoir les refpeéter , lorfqu'il s’étoit 
emparé de la Ville. Les batailles d'Agarocles étoient 
repréfentées fur ces murailles en vingt-fept Ta- 


bleaux de la plus grande perfection. L'on y voyoit 


omnia me augere atque ornare arbierentur. 
Confirmare hoc liquide, Judices | polfum Valvas magni- 
ficentiores ex auro atque ebore perfeëliores nullas unquam 
ullo Templo fai 


omnia. Gorgonis os pulcherrimum 


. ca detrahenda curavie 


, crinitum anguibus 
revellit atque abflulir, & ramen indicavit fe non folum 
artificio, [ed etiam pretio queffuque duci , non bullas aureas 
omnes ex his Valvis, que erant & multe & graves , non 
dubicavic auferre quarum ifle non opere deleëlabatur , [ed 


pondere. 
Cic. in Ver. Lib. IV. 
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conftruétions le dénature, il y'a beaucoup à parier qu’il n’en exifteroit peut-être 
plus rien fans elles : on en peut juger par le Temple de Diane, qui, non loin de là, 
eft fi détruit, que fans les plus grandes recherches, on pourroit prefque douter 
de fon exiftence. 

Ce Temple fameux, le premier élevé à Syracufe ,; €ft tellement recouvert & 
enféveli dans toutes fortes de mazures, qu’il faut en aller rechercher les reftes 
dans l'intérieur même des habitations, & des maifons élevées tout autour, dans 
lefquelles il eft comme enterré (x). 

Obligés d'abandonner des recherches qui nous parurent abfolument inutiles 
dans cette partie de l'ancienne Syracufe, nous primes le parti d'aller vifiter & 
parcourir le refte de la Ville. Nous trouvâmes d’abord à la pointe de l'Ile Ortygie, 
un Château que l'on y a conftruit vers le onzième fiècle, dans le ftyle & le genre 
gothique en ufage alors; il eft facile cependant de reconnoître parmi ces mauvaifes 
conftructions modernes, des parties entières d’Entablemens , de Colonnes & de 
Fragmens antiques , qui provenoient fans doute des Monumens de l’ancienne 
Ville, mais employés fans goût & fans difcernement. 

Plufeurs Forts, de gros Baftions , des Châteaux ifolés, de grands Foflés où la 
mer communique du grand au petit Port, donnent extérieurement à cette partie 
de la Syracufe moderne l’afpe&t impofant d’une Place de guerre, & fembleroient 
annoncer toute autre chofe que les petites rues tortueufes & les méchantes 
habitations que l’on trouve dans fon intérieur. 

Ce Château eft très-avantageufement fitué, & commande l'entrée du Port, 
qu'il pourroit défendre en cas d'attaque. C'étoit à cette pointe de l'Orrygie que 
s’attachoit une longue & forte chaine qui fermoit le Port, & alloit aboutir de l’autre 
Ébt£ an ocher anciennement appellé Plemmyrium (2). Ce fut dans ce Port où, 
fuivant l’hiftoire , fe donna la dernière bataille navale, qui fit perdre aux Athéniens 
tout efpoir de falut ; elle fut donnée fi près des murailles , que les Syracufains 
pouvoient encourager & animer les combattans de leurs cris. 

Après avoir traverfé la petite Ifle Ortygie qui renferme, comme nous l'avons 
dit, aujourd’hui toute la Ville actuelle de Syracufe ; nous en fortimes pat la feule 


entrée qui y conduit du côte de la terre. Cette partie ou extrémité de l'Ile, 


(1) En recherchant dans l'intérieur des maifons, (2) Nous voyons que Plutarque fait mention de 


on retrouve deux des Chapiteaux de ce Temple, 
que l'on voit encore en place & élevés fur leurs 
fûts. Nous les vimes chez un Particulier qui de- 
meure rue Re/aliba, Ces Chapiteaux font à moitié 
engagés dans la conftruétion d’un mur moderne, 
& on en retrouve l’autre moitié dans l'Etude d’un 
Notaire qui habite la maifon voifine. 


Vol. IF. 


cette chaîne qui défendoit le Port de Syracufe; 
elle étoit portée & foutenue de diftance en dif- 
tance, par des bateaux légers, des Triremes, liés & 
attachés enfemble avec des ancres & des chaînes. 
Acatos enim Triremefque & onerarias ancoris frmitas & 
catenis ferreis conffriétas tabulatis pontibus inflernunr. 


Mirabella, pag. 111. 


Eece 


LS 
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appellée autrefois la Rocca , étoit l'endroit où Denys avoit établi fa demeure 
principale, depuis qu’au retour de la levée du fiége de Gela, il s’éroit vu abandonné 
de fa cavalerie & au moment d'être détrôné. Ce Château que fa fituation feule 
fufñfoit pour le rendre redoutable , défendoit tellement ce quaïtier, qu'on y 
afliégea vainement le Tyran, & que fon fils, quoique dénué de tous talens 
politiques & militaires, s’y défendit au point que fans la défeétion de fes Troupes, 
Timoléon n'eût pu l'en chafer. 

Cette entrée de Syracufe, & toute cette partie de la Ville, eft celle qui a le 
plus perdu de fon ancienne forme , ayant été bâtie & rebâtie en différens temps; 
auf feroit-ce envain que lon y chercheroit le moindre veftige d’antiquité. 
On dit cependant qu'il y refte encore des Souterrains qui communiquoient du 
Château dans tous les Fauxbourgs, mais nous ne les vimes point, & continuant 
notre route, nous arrivames par différens Ponts à un autre quartier de la Ville 
antique, & un des Fauxbourgs les plus étendus, que l’on nommoit Achradine. 
Aujourd’hui cette partie de Syracufe eft en beaucoup d’endroits couverte de maifons 
de campagne & d'habitations modernes, mais l'on n’y voit aucun Monument, ni 
même la moindre trace des anciennes murailles qui devoient féparer ce quartier 
d'avec les autres. 

Laiffant l’Achradine à droite , & entrant dans Neapolis , nous trouvâmes 
d’abord les reftes d’un ancien Amphithéatre , bâti fur un terrein inégal. Cet 
Edifice, moitié taillé dans le roc, & moitié conftruit en groffes pierres , avec 
des Corridors voûtés, étoit d’une forme ovale fort allongée dans fon plus grand 
diamètre, & fort reflerrée fur l’autre. Il paroît qu’en tout c’étoit un Monument 
médiocre , & il y a lieu de croire qu'il fut élevé par les Romains, ainfi que celui 
dont on voit quelques reftes à Turente, & pour l'ufage feul de la Colonie qui 
y fut établie. On fait que les combats d'hommes & d'animaux auxquels les 
Amphithéâtres étoient deftinés chez les Romains, n’étoient point en ufage chez 
les Grecs, & qu'ils avoient même de l'horreur pour ces fortes de fpectacles. 
Au refte le Propriétaire de ce lieu , que l’on appelle aujourd'hui La Foffa de 
Granati, fort peu amateur de l'antiquité , a détruit depuis peu une partie des 
voûres des Corridors qui exiftoient encore, & enlevé le refte des Gradins ; pour 


pouvoir labourer fur l'emplacement plus à fon aife. 
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ne cs 


VUE DES RESTES DU THÉÂTRE 
DELSA ACGCUSE 


PLANCHE CENT DOUZIÈME. 


Pris des Ruines de cet ancien Amphithéâtre, lon retrouve celles d’un autre 
Monument, qui, quoique bien délabré, offre encore un afpect bien intéreffant ; 
c'eft le Théâtre de Syracufe. Les Gradins qui étoient entièrement taillés dans le 
roc, s'étoient jufqu’ici parfaitement confervés, mais depuis quelques années ils 
ont été abandonnés à la barbarie des gens du Pays, qui viennent y chercher des 
pierres & des matériaux pour bâtir leurs maifons. Malgré toutes ces dégradations, 
on diftingue encore une grande partie dé ces Gradins, les deux Repos ou efpèces 
de Paliers, Pracinétiones , qui fervoient à la diftribution des Speétateurs , & les 
Efcaliers, par où l’on entroit & l’on fortoit du Théâtre. 

Quant à la conftruction même de cet ancien Edifice, le peu qui en exifte 
encore fuffit pour faire voir qu'il avoit été fait avec le plus grand foin, & 
difpofé pour que le Spedtateur y füt placé & aflis très à l’aife. Nous remarquâmes 
encore que chaque Gradin étoit entaillé dans fon épaifleur , & formoit à 
l'extrémité de la pierre une efpèce de rebord pour y appuyer les pieds & ne 
point gêner le Speétateur qui étoit affis plus bas (1). Il paroït qu’autour du 
Théâtre il régnoit une Galerie circulaire, dont on apperçoit encore la plate-forme 
en quelques endroits ; elle portoit vraifemblablement un Ordre d’Architeéture 
avec un Corridor ou rang de Loges couvertes ; mais toute cette partie de l'Edifice 
eft entièrement détruite. On diftingue feulement très-bien les deux angles de 
PAvant-Scène , & par-conféquent il eft encore poflible de juger de fon étendue. 

Nous ne pouvons douter que ce Monument n'ait été un des plus fomptueux 
& des plus magnifiques Théâtres de l'antiquité, puifque Diodore, en parlant des 
différens Edifices qui ornoient plufieurs Villes de la Sicile dans fes plus beaux 
jours, & entre autres du Théâtre d'Aroyrium, comme un des plus remarquables, 
dit que celui de Syracufe éoit fupérieur à tous les Edifices de ce genre dans 


la Sicile (2). 


(x) Confultez le Plan de ce Théâtre de Syracufe, donné fur la Carte ou Table générale des Edifices de 
la Sicile, N°. 79, chap. VIII. 
(2) In Urhibus quoque minoribus aliquid faëlum eff, ficut Agirine Theatrum ; omnium qui in Sicilia funt ; Syracufano 


excepto , pulcherrimum. Diod. de Sic. Lib. XVI, $. XXII. 
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C’étoit dans ce Théâtre où, fuivant l'ufage des anciens Grecs, toute la République 
des Syracufains fe raflembloit pour traiter des affaires publiques, & nous voyons 
à ce fujet dans Plutarque , que lorfque vers la fin du règne de T'imoléon, il fe 
préfentoit quelque affaire importante où l’on defiroit le confulter, on le failoit 
prier de la part de toute l’affemblée de fe rendre au Théatre ; quand il paroïfoit , 
porté dans fa litière , parce qu’il étoit alors très-âgé & aveugle, tout le Peuple le 
faluoit par des applaudiffemens univerfels. T'imoléon y répondoit, dit l'Hiftorien , 
en faluant également laffemblée, & quand le filence étroit rétabli, après avoit 
écouté attentivement ce qu’on avoit à lui demander, il difoit alors fon fentiment (1). 

Au refte là fituation de cet Edifice étoit parfaitement belle, placé prefqu'au 
centre des quartiers principaux de Syracufe , & fur une partie un peu élevée , les 
Spectateurs avoient le coup-d’œil de la pleine mer, celui de l'Ifle d'Ortygie, du 
grand Port, des belles campagnes qu'arrofe lAnapus , du quartier où étoit élevé 
le fuperbe Temple de Jupiter Olympien , du Fauxbourg de l'Achradine , & 
enfin de la Neapolis. 

Malgré la non-exiftence prefqu'abfolue , & le dépériflement de tout ce qui 
compofoit une des plus vaftes & des plus magnifiques Villes de l'antiquité, les 
reftes du Théâtre de Syracufe préfentent encore un des plus beaux fites & un 
des tableaux les plus agréables que l’on puifle voir. Des Aqueducs antiques y 
amènent un volume d’eau qui eft afez confidérable pour faire tourner un moulin: 
ces eaux s'échappent aujourd’hui de toutes parts, & vont former plufeurs 
cafcades très-pittorefques & couronnées du plus beau fond d'arbres & de 
magnifiques peupliers. L'enfemble de tout ce beau défordre , cette végétation 
toujours active, toujours animée, contrafte fi avantageufement avec ces Rochers 
auftères & ces reftes de Conftrudtions antiques , qu’un Peintre ne pourroit jamais 
efpérer de pouvoir raflembler à La fois tout ce que la feule nature lui préfente 
dans ce lieu: c'eft aufli ce que nos Artiftes ont eu foin de copier fidèlement & 


fans y rien ajouter. 


faétum ef, pulchrum erat fpeëlatu, nam cum autem de rebus niime appellabat atque falutabat. Ipfe identidem faciens, 


parvis confultandum efféc, ip inter fe decernebant ; cum & paululum immoratus ; paululumque laudibus prefftis 


verd grandia difeeptarentur, illum accerfiri jubebane. Ille 


(1) Hlud etiam , quod in concionibus in honorem jus [| € dum veheretur, ut fédebat, populus eum una voce huma- 
| auribus auditifque , deinde ad ea , de quibus confulebatur 


per forum in leélica delatus ; ad Theacrum proficifcebatur ; refpondebat. Mirabella , pag. 71. E. 
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A, 


VUE DES LATOMIES DE SYRACUSE, 


AY, ESC 


UNE VUE INTÉRIEURE 
DIE MCE SA MNETUI ONUMENS MONA R IR TI ÉR ES. 


PLANCHES CENT TREIZIÈME 
ERDRGRE INA I OU SA IMONRMAUISE ME. 


C': ST à la droite & tout près des Ruines du Théâtre, que font les Latomies (x), 
ces Carrières fi fameufes dans l’hiftoire de l’ancienne Syracu &, où, dit-on, furent 
enfermés les Athéniens après leur. défaite, & où l’on peut croire que les Tyrans 
envoyoient les ennemis de leur tyrannie. Cette Carrière fpacieufe & creufée, fans 
aucun doute , dans l'origine » pour en tirer les pierres & les matériaux avec 
lefquels on batit cette ancienne Ville, devint par la fuite une prifon aufli immen{e 
que redoutable. Une enceinte aflez confidérable , taillée à pic dans le Roc & 
fermée par une muraille confervée dans l'épaiffleur du même Rocher, de plus de 
cent pieds d’efcarpement , fert d'entrée & comme de veltibule à ces grandes & 
vaftes Grottes, dont la célèbre Oreille de Denys:eft la plus profonde. 

On peut dire queile temps qui-enlaidit tout , avant de tout détruire, a produit 
ici un effet bien contraire : car faifant abftraétion des fcènes tragiques qui s'y 
font paflées & qu'on fe rappelle malgré foi, on n'y voit plus qu'un fite aufli 
riche que pittorefque. Des parties de rochers détachées du haut des voûtes & 
écroulées les unes fur les autres, ont fait difparoïtre ce que le travail des hommes 
avoit peut-être de fymétrique. D’un autre côté les canaux qui ont fervi autrefois 
à porter l’eau dans les*prifons , s'étant rompus & détruits par le temps, laiflent 
maintenant toutes ces eaux fe répandre en cafcades au travers d’une multitude 
d’arbuftes diverfement coloriés, & finiflent par arrofer tous les environs plantés 
de légumes & d'arbres fruiriers de toute efpece. 

La première chofe qui frappe la vue, en arrivant dans l'enceinte dont nous 


venons de parler, eft l'entrée de ces Grottes, dont l'ouverture eft placée dans le 


(:) L fembleroit, en confultant l'origine & l’étymologie de ce mot que l’on devroit plutôt dire Lychomie 
que Latomie. fe en grec fignifiant Zapidem ; & rewww, excidere, d'où l'on a fait roue; Ou reun excayatio, & dont 
lc compofé Alu voudra dire lapidum feétio. Mirabel, Syrac, antiq. pag. 32. 
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fond des Rochers. La plus grande des trois eft occupée par des Ouvriers qui y 
font continuellement du fl de nitre, & qui, noirs comme des Cyclopes, ne 
rappellent point mal à l'imagination le tableau des forges de V’ulcain 

La feconde Grotte eft dans l'intérieur , plus myftérieufe encore & plus 
extraordinaire. Le plafond de cette Carrière n'eft foutenu que par des piliers 
ménagés dans la Roche même, & de toute fa hauteur. Ces efpèces de Colonnes 
ruftiques , rongées par le temps, reffemblent à d'énormes ftalaétites, qui ferment 
l'entrée de la Grote, & n'y laiflent pénétrer qu'un jour foible & interrompu. 
Le vale de ces Souterrains, le fonore de leur cavité fait que le moindre fon 
femble bleffer la tranquillité dont elles font le fanctuaire ; c'eft le Temple du 
filence bâti dans un défert. 

La croifième de ces Latomies, que l'on appelle Oreille de Denys, eft plus 
étroite que les autres, & paroït encore plus fombre & plus impofante : c'eft 
l'antre de la Sibylle; on frémit en la queftionnant, & l’on croit entendre fa réponfe. 
Il n'y a point de retentiflement plus fin & plus fubtil, & qui rende d’une manière 
auffi fenfible l'uniflon du bruit le plus léger ; enfin c’eft plutôt le fonore d’un 
inftrument que celui d'un écho, fur-tout à l'entrée même, qui eft l'endroit où 


elle raifonne & retentit le plus parfaitement. 
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RS 


SECONDE VUE DE L'INTÉRIEUR 


D E°S 


L'ADOMPES DE SYRACUSÉ, 


AePPERC 


L'ENTRÉE DE CELLE QUI EST PARTICULIÈREMENT CONNUE 


SOUS LE NOM DE LOREILLE DE DENYS. 


. PLANCHES CENT QUINZIÈME 
EMDERGNESNUT S'EALATI EL VER 


L A réputation de cette Grotte renommée, appellée dans le Pays Grotta della 
Jfavella ou la Grotte qui parle, fa forme fingulière & le pittorefque de tout ce 
qui l’environne feroient bien faits pour attirer dans ce lieu & le rendre auf 
curieux qu'agréable à parcourir , fi lon pouvoit oublier fon principe, les maux 
affreux qu'ont coûté ces excavations immenfes, & les malheurs dont elles ont 
été l’inftrument & le chéâtre : mais alors le charme celle, l’on ne voit plus que 
la prifon, les chaînes, les tortures, la tyrannie ; on veut fuir, & l’on craint en 
fortant de rencontrer Denys. 

Nous fümes obligés d'allumer un flambeau pour aller reconnoître la profondeur 
de cette valte & obfcure prifon , dont on attribue l'invention à ce Tyran, & 
dont toute la curiofité intérieure fe borne à une excavation de quatre-vingt pas 
de profondeur , fur douze de largeur & cinquante pieds de hauteur. La forme de 
fon plan eft celle d'une S, & dans fa coupe elle a le trait d’une grande cloche; 
c'eft-à-dire que la Grotte va en fe rétreciffant depuis la bafe jufqu'aux trois quarts 
de fon élévation, qu'elle s'élève en gardant la même dimenfion, & fe termine 
enfin par une voûte ou ceintre furbaiflé, dont la clef fuit exa@tement la forme 
que nous venons d'indiquer, & va infenfiblement en s'inclinant jufqu’au fond 
où elle finit quarrément. 

Au milieu de la partie latérale à droite eft une efpèce de petite chambre quarrée, 
entaillée aufli dans la Roche, de dix pieds de profondeur, fur quatre de largeur. 

= La tradition univerfellement reçue dans le Pays, & que les Cicérons de Syracufe 


ne manquent pas de répéter à tous les Voyageurs, eft que c’étoit dans ce lieu que 
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le Tyran Denys fe rendoit fecrèrement pour écouter & épier les prifonniers qu'il 
y faifoit renfermer ; attendu, difent-ils, que c’eft l'endroit de la Grotte où l’on 
entend le plus parfaitement la voix &t jufqu'au bruit le plus léger, quoiqu'il foit 
beaucoup plus vraifemblable de penfer que cette petite Grotte particulière n’a 
jamais été deftinée qu'à y loger ou retirer quelques Travailleurs, dans le temps 
où les excavations n'étoient encore qu'à cette hauteur, & qu'elle aura, comme 
de raifon, été abandonnée avec le temps, quand on aura continué de travailler 
& d’excaver au-deflous. 

Quant à l'intérieur de la Grotte même, il eft certain que malgré huit ou neuf 
pieds de terre qui fe font amaflés par le temps fur la fuperficie du terrein, & 
qui ne peuvent que l'affourdir beaucoup , le retentiffement qui y exifte eft encore 
véritablement très-extraordinaire. Les parties /latérales, taillées crès-uniment font 
recouvertes par un enduit de moufle ou ftaladtite verdâtre que l'humidité y a 
dépofé depuis des fiècles. 

On ne diftingue.contre ces murs que quelques trous qui ont pu fervir à attacher 
peut-être quelques échafauds , & des anneaux, que l’on voit entaillés dans la 
pierre même , & dont il paroît d’abord allez difficile de déterminer l'ufage. S'ils 
furent faits pour attacher des prifonniers, il y en auroit eu de fufpendus à plus 
de quinze pieds d'élévation ; mais ce font précifément ces trous percés dans les 
murs qui doivent faire penfer que cette valte prifon ayant été creufée en différens 
temps, & à mefure que le fol de la Carrière s’'abaiffoit par les excavations, ces 
anneaux que l’on avoit taillés dans la pierre font reftés ainfi élevés. Idée beaucoup 
plus naturelle que celle où l’on eft généralement dans le Pays, que cette valte 
caverne ait jamais été une prifon faite par Denys, pour connoitre les fecrets 
des prifonniers. 

L'infpeétion feule du local, obfervé avec un peu d'attention, fufiroit même 
pour détruire cette opinion ; à moins qu'on ne veuille fuivre aveuglément une 
vieille erreur , par refpect pour fon antiquité; opinion au refte qui n’eft que 
populaire , & n'eft appuyée fur aucun trait hiftorique. Les Hiftoriens rapportent, 
à la vérité, que ce Tyran avoit près de fon Palais des prifons où il faifoit tourmenter 
les prifonniers d'Etat, dont il avoit intérêt de connoitre les projets , mais 
indépendamment de ce que les Latomies n’étoient pas très-voifines de fon Palais, 
fi celle-ci eûr été deftinée à cet ufage, on ne l'eût point faite de cette profondeur, 
puifqu'il a fallu des fiècles pour la creufer ; les Tyrans veulent d'ordinaire des 
moyens plus prompts pour fervir leurs craintes ou leurs pañions : & encore quelle 
poffbilité d'entendre , de diftinguer & de fuivre la voix & les converfations 

dans 
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dans un lieu où , dès que deux ou trois perfonnes parlent, les fons fe réuniffent, 
fe renforcent prodigieufement, %. ne produifent plus qu'un bruit confus & fans 
aucune articulation (x). 

L'hiftoire nous apprend d’ailleurs que ces vaftes prifons n'éroient deftinées que 
pour la multitude, comme le font parmi nous les galères, & jamais pour de 
grands criminels, ni pour des prifonniers diftingués. Lorfque Denys y envoya 
le Dytirambique Philoxène , qui avoit pris la liberté de trouver fes vers mauvais, 
on peut croire que ce fut plutôt pour le punir par une humiliation, que pour 
le tourmenter. L'on fe rappelle que quelques jours après, ce Poëte fe trouva à 
la table du Souverain, & jugea une feconde fois fes vers, en demandant qu'on 
le remenat aux Carrières. 

Tout porte donc réellement à croire, ainfi que nous l'avons dit, que ces 
fameufes excavations ne furent jamais faites dans leur origine, que pour en retirer 
des matériaux, & que dans la fuite il eft vraifemblable qu'on en profita, pour 
en faire des prifons & y enfermer des multitudes de prifonniers de guerre, dont 
on faifoit des Efclaves apres leur défaite. L'on fait que ces malheureux que lon 
employoit à travailler aux Edifces publics , y reftoient toute leur vie , Sy 
marioient & y avoient des enfans efclaves comme eux. Il fallut bien pourvoir 
à leur fubliftance, & c’eft fans de: ce qui a obligé d'y conitruire des Aqueducs 
pour y amener des eaux, ainfi que différens canaux en brique pour les diftribuer, 
& dont on voit encore les reftes incruftés dans la pierre. 

L'on retrouve dans la Grotte où fe fait le fel de nitre , à l’autre bout de la 
AE Ut , 

(1) Soit que la forme qui a été donnée à cette » Excifa eff ex vivo faxo ; que cocleato duëtu ir 
Grotte fameufe ait été un cffet du hazard & » anguflum canalem definens ; cubiculo cuflodis fpelunce 
qu'aucun projet n'a dirigé, ce qui eft plus que >» faprapofito infinuabatur. Fiebac icaque , ut omnis vel 
vraifemblable, foit qu'elle ait été ainfi conftruite 


à deflèin, il n'en eft pas moins certain que le 


» minimus firepitus , aut fubmurmuratio cocleatum opus 
» ingreffa s in cubiculum derivaretur cuffodis | ubi quelibee 


xetentiflement , le fonore dont elle eft encore, » Jubmifè prolata; ac fi preféntia fuiffenc percipiebantur. 


cft vraiment une chofe digne de curiofiti > Hodie muro obrurato canali, voces immurmurate ir 


point même étonnant que fa fingularité ait pro- » pulcherrimam ; © mirificam Echo degenerant ; Voces 
duit tous les contes populaires auxquels elle a »enim non ficut relique Echi reddir aquales, [ed Jub- 
donné lieu , quoique ce ne foit dans le vrai qu'un | » miflam vocem in clamorem extollie ; excreationis fonus 
écho très-naturel, mais multiplié, & prolongé 


au point de produire un cffet fort étrange. 


» conitru exhibec ; percuffio pallit manu plana faëla rormenti 
» explofio videri poffèt , imd non vocem tantum intendit , 
Indépendamment de la fenfibilité extrême avec » fèd aliquoties repetit ; Hinc Canon muficus à duobus 
laquelle le fon y eit repercuté, il y acquiert une » fc cantatus , mox in quatuor vocum concentum evadir , 
force prodigieufe , & s'y augmente à un point » dum reflexa vox primi , fecundi vocem pulchrè excipir 5 


extraordinaire ; l'on ne fera point fâché de trouver mres prorfès auditu digniffima «. 


ici la defcription qu’en a faite le Père Kircher, qui Kircherius, Lib, IX, ch. IV. 
> Lib. IX, ch. IV. 


nous a paru fort curicufe, 
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Latomie, les commencemens d’une autre excavation faite dans le même genre, 
mais elle n'a jamais été finie. La même forme de voûte fe trouve encore aux 
Latomies du Fauxbourg de l'Achradine , dans ce que l’on appelle la Forêt des 
Capucins, dont nous donnerons une Vue au Chapitre fuivant. 


SYRACUSA 


VOYAGE PITTORESQUE 


D E 
LEE Cell. LE 
CHAPITRE TREIZIÈME. 
SAUT TETE 


DE LA DESCRIPMON DE SYRACUSE. 


SES TOMBEAUX, SES CATACOMBES. 
GROTTESMET, VALLÉE EuD'IS P'ECA, 


Rerour À MESSINE par AUGUSTA, LENTINI, 
C'ASTRANN PAP EEc 


A PRÈS avoit parcouru en entier le Fauxbourg de l’ancienne Syracufe, appellé 
l'Achradine , nous pafsimes à celui de Ticha ou Tiché , qui étoit au-deflus. L'on 
ne découvre dans toute cette païtie de la Ville antique que quelques indications 
de fes anciennes rues tortueufes & étroites, mais faciles encore à diftinguer aux 
traces que les roues des chars ont autrefois formées dans le Rocher même : on 
les apperçoit, ces traces , creufées dans quelques endroits jufqu’à fix pouces de 
profondeur. 

Ce Rocher qui faifoit prefque toujours la première aflife des murailles, donne 
a & là quelques indications du plan des maifons antiques ; il paroït qu’elles 
étoient toutes fort petites , pofées À crû fur la Roche, & fans aucunes fondations 
ni {ubftrudions : l’on diroit que le temps en a dévoré les pierres, car l’on ne 
voit plus dans toute cette partie de Syracufe qu'une Roche toute nue, & il 
feroit impoffible de deviner qu'il y ait jamais exifté une Ville, fi l’on n’appercevoit 
de diftance en diftance des reftes d'Aqueducs qui avoient été conftruits & 
pratiqués fous terre ; plufeurs de ces Aqueducs conduifent encore l'eau aflez 


abondamment, après l'avoir amenée de trois lieues de diftance. 
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Nous en comptâmes jufqu’à douze qui vraifemblablement autrefois diftribuoient 
l'eau à rous les quartiers de Syracufe par des canaux qui fe divifoient & fe 
coupoient dans tous les fens. Il y a lieu de croire que l'on avoit pratiqué dans 
un grand nombre des maifons de la Ville des puits particuliers qui y répondoient, 
car l’on en voit plufieurs encore exiftants. Ces puits font fort étroits & forés 
comme un canon ; mais ce qu'il y a de vraiment étonnant, ceft la folidité 
de ces anciens Aqueducs fouterrains qui dans beaucoup d’endroits paroiflent 
parfaitement confervés, quoiqu'ils aient été conftruits l’un au-deffous de l’autre 
jufqu’à trois étages, & fans s'élever au-deflus du niveau du fol. 

À côté & fur la gauche de ce Fauxbourg de Ticha , on entre dans celui de 
Neapolis. Nous nous approchâmes des murailles antiques & de l'enceinte dé ce 
quartier , en fuivant les finuofités de la Roche qui y formoit une fortification 
naturelle. Ces murailles plus ou moins fortes & plus où moins élevées , felon la 
néceflité du terrein , étoient bâties de grofles pierres quarrées , & pofées à fec les 
unes fur les autres : il y a encore plufeurs endroits où il en refte jufqu'à quatre 
Afffes bien entières. Enfin nous arrivâmes aux ruines d’un Château qui terminoit 
ces deux Fauxbourgs dans la partie la plus élevée de la Ville, que l'on appelloit 
Epipole. 

L'on eft incertain de favoir, comme nous l'avons déja obfervé, fi Epipole étoit 
un cinquième quartier de S'yracufe , ou feulement le nom d’une Forterefñfe qui 
n’en faifoit point partie, & qui étoit, fuivant les apparences , autrefois féparée 
du refte de la Ville, puifque Cicéron n’en fait point mention. Elle étoit conftruite 
fur la partie la plus élevée du Rocher, qui fe termine au point, & dans le lieu 
où eft actuellement un Hameau appellé Belvedere. L'on ignore fi l'enceinte où 
étoit l’ancienne Forterefle s’appelloit Euriale, ou bien fi Euriale étoit le Château 
même. Quoi qu'il en foit, il en refte encore une ruine affez apparente , pour 
juger de fon étendue & de fa forme : c’étoit fans doute le pofte le plus avantageux 
que les Romains euflent pu prendre pour afiéger Syracufe , puifque de là on 
découvroit non-feulement tous les mouvemens qui pouvoient fe faire dans lés 
différens quartiers de la Ville, mais dans tout fon territoire , dans fes deux Ports 
& jufqu’en pleine mer. Cependant Marcellus négligea ,à ce que dit l’'Hiftorien, 
de s'en emparer, & l’on voit dans le récit qu'il fait de ce fiége célèbre, qu'après 
avoir emporté le Fauxbourg de Ticha, il fit retirer fes Troupes, dans la crainte 
fans doute d’être enveloppé entre l’Achradine & la Garnifon du Château qu'il 
laifloit derrière lui à la puiffance de l’ennemi. 

C'étoit à un des Châteaux de cette Fortereffe qu'aboutifloit cette fimeufe 


muraille de trente ftades de longueur qui enfermoit Ticha & une partie de 
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l'Achradine. Cette muraille fut élevée par Denys: il y employa , dit-on, foixante 


mille hommes pendant vingt jours, & la fit conftruire en entier avec des pierres 


de taille énormes qui en rendoient la conftrudion d’une extrême folidité. On en 


voit encore les ruines , qui fuivent , de même que du côté de Neapolis , toutes 


les finuofités du Rocher (1). 


Ce fut près de ces murailles que Marcellus pofa fon camp, & C'eft par ce 


côté qu'il entra dans la Ville, C’eft de à aufli , que l'on peut, ainf que ce grand- 


Homme, pleurer fur Syracufe, en penfant à la deftruction, à l'angantiffement 


prefque total dans lequel eft réduite aujourd’hui une des Villes les plus magnifiques 


& une des plus célèbres de l'antiquité. Elle étoit fi vafte qu'on fe faifoit la guerre 


dans fon enceinte, & qu’on fe la difputoit comme un Royaume. Denys le jeune 


dans l'Ortigie, les Carthaginois dans le Port, Hycetas dans V Achradine, & T. imoléon 


dans le refte de la Ville. Chacun avec un intérét différent, étoit feul contre tous ; 


s’obfervoit, fe retranchoit, & faifoit tous les mouvemens d’une campagne. Cette 


Ville enfin, que le règne d'Hiéron avoit portée au plus haut point de richefle & 


de grandeur, eft tellement ruinée & détruite qu'on la chercheroit dans elle-même 


fans pouvoir la trouver, fi le fol même de la Ville, & la nature du Rocher fur 


lequel elle étoit bâtie, ne retracoient encore fon enceinte. 


Nous redefcendimes dans la Neapolis, & revinmes pañler près du Théâtre, 


dans l'endroit où l’on dit qu'Æiéron fit élever un Temple qui avoit une ftade de 
pin 


longueur. C’eft des ruines de ce Temple que furent enlevées , à ce que l'on 


aflure, ces belles Colonnes de granit que nous admirons encore au Portail de 


la Rotonde à Rome. Il ne refte plus aujourd’hui dans tout l'emplacement de 


l'antique Syracufe qu'un bien petit nombre de ces Monumens refpectables faits 


(1) Malgré l’état de deftru@ion de l'antique 
Syracufe, il eft aifé de voir que fà fituation fur la 
plate-forme d’un Rocher naturellement efcarpé & 
prefque de tous côtés, étoit une des plus avan- 
tageufes que l'on pôt defirer, & c’étoit fans doute 
la raifon pour laquelle nous voyons dans Tice-Live 
que Marcellus craignoit d'en entreprendre le fiége. 
Quamquam ne vi capi videbat pole inexpugnabilem terreftrè 
ac maritimo feu Urbem , nec fame , quam prope liberi ab 
Carthagine commeatus alerent. Indépendamment de 
cés remparts naturels, Syracufé étroit entourée par 
de fortes murailles foutenues de diffance en dif 
tance par des Tours que fes différens Princes 
avoient fait élever. L'on trouve à ce fujet dans 
Diodore une defcription curieufe des travaux pro- 
digieux que Denys l'ancien avoit ordonnés avant 


de déclarer la guerr 


e aux Carthaginois & auxquels 


il préfidoit lui-même Pour encourager & animer 


les Travailleurs par fa préfence. 7. 


multitudo magnam fpeë& 


dum quifque defisnatur fbi munus gnaviter ex fequi laborae. 


Etenim Dionyfius , ut alacritatem Operarum excitarer 


magna hic Architeëlis, illic Fabris 5 Ülic operariis dona 


Propofuerat. Ipfe praterea cum amicis Per totos dies op 
infpeétioni adherebat , ubique Jefe offende 


Jibinde relevans : tandem fépofita Imperi 


Perfonam induit , & graviffimis fe mir 


güflram prebens , communes 
in Je receptas fiflinuie ; quo fa 


dabori incumberent , & diurnis nonnulli operibus etiam noëtis 


arumnas 


m quique 


Païtem adjicerent : tam ambitiofa multicudinem confum= 


mandi operis cupiditas ince[ferar. 


Diod, de Sic. L. XIV , chap. XIX. 
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magnificence de l'art chez les Anciens, mais la nature feule, plus 


pour attefter la 
andiofe que tout ce qui y avoit été formé de la main des 


fublime , plus gr 
hommes, fuffit pour en dédommager amplement ceux qui peuvent lapprécier 


& en admirer les beautés. 


VUE D'UNE LATOMIE 


O U 


CARRIÈRE DE SYRACUSE, 


SERVANT AUJOURD'HUI DE JARDIN AUX CAPUCINS DE CETTE VILLE. 


PLANCHE CENT DIX-SEPTIÈME. 


Ux des lieux qui nous frappa le plus par fa fingularité, eft encore une de ces 


Latomies , à-peu-près pareile À celles dont nous avons déja cherché à faire la 


defcription , mais qui, paï fon immenfité & fes contraftes, offre peut-être encore 


plus de euriofité. C'eft celle qui appartient aujourd'hui aux Capucins de Syracufe, 


& dont ils ont formé leur jardin. Les différ 
la rendent d’un effet aufli myftérieux que 


entes plantations qu'ils y ont faites, 


ou qui y viennent naturellement ; 


pittorefque. Que l’on imagine une vafte galerie , fi l'on peut donner ce nom à 


agrefte & la plus fauvage, conftruite & taillée entre des 


Pexcavation la plus 
d’une hauteur prodigieufe , & qui, par leur forme 


Rochers coupés à pic, 
irrégulière, & quelquefois percés à jour , 
ère tel qu'un Peintre ne pourroit les imaginer ; ni plus piquants, ni plus 


produifent dans leur enceinte des effets 


de lumi 
heureux. 

C'eit au milieu de ces Roch 
fufpendues & mangées par le temps, 
avec une forte de volupté, à caufe de la fraîcheur qui s'y rencontre & de l'air 
Indépendamment d’une quantité d'arbres de toute efpèce 


es menagçantes & efcarpées , fous ces voûtes 


que lon peut À l'ombre des orangers errer 


parfumé qu'on y refpire. 
que la nature y a fait croître, ou par touffes ou bien épars çà & là, de longs & 
magnifiques berceaux couverts de vigne, qui ont été conftruits au pied de ces 
Rochers, & dans toute leur longueur, y ajoutent encor 
enfin il feroit difficile de rencontrer nulle part un contrafte plus frappant du 


& lon peut dire qu'Anacréon & 


€ un nouvel agrément: 


gracieux au terrible, du févère à l’agréable, 
lement l'un & l'autre les couleurs de leurs tableaux. 


7 LAS s 1, 1 
Young y auroient trouvé éga 
les 


Quant aux Poffefleurs actuels de ce lieu, vraiment curieux à parcourir, 


bons 
# 
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bons Capucins, qui nous en firent les honneurs de leur mieux, font fort peu 
occupés de tout ce qui les entoure, & fans s'amufer à refpirer l'odeur de la fleur 
d'orange qui leur eft, à ce qu'on prétend , un peu étrangère, ils nous parurent 
ne penfer qu'à la récolte de leurs fruits, & fur-tout à celle d’un raifin parfait 
dont toutes leurs treilles étoient alors couvertes en abondance. 

Le vafte, l'étendue de ces Carrières, bien plus confidérables que celles dont 
nous avons déja donné les Vues & les defcriptions , ont fait croire que ce devoit 
être celle de ces Latomies redoutables où les Syracufains renfermérent & firent 
périr de misère fept mille prifonniers qu'ils avoient faits fur les Athéniens, dans 
la guerre qu'il y eut entre ces deux Peuples vers la quatre - vingt - onzième 
Olympiade, & quatre cents treize ans avant l’'Ere Chrétienne (oh 

Nous retrouvâmes encore dans le même endroit une autre excavation dans le 
même genre, & à-peu-près conftruite comme l’Oreille de Denys ; mais moins 
heureufement faite ou creufée avec moins de foin, & bien plus détruire, foit par 
le temps, foit peut-être par de nouveaux travaux, elle n'a pu acquérir aucüne 
célébrité. Nous apperçûmes dans l'intérieur de cette dernière Grotte les mêmes 
entailles , les mêmes anneaux qui ont été autrefois formés dans le Rocher, & qui 
fuivant toutes les apparences n’ont jamais dû être autre chofe que les attaches 


des chevaux & des animaux qui voituroient les pierres que l’on fortoit de ces 


*4 
Carrières. 

(1) L'on voit dans Diodore les détails de toute d'autre nourriture que deux petites mefures d'orge, 
cette guerre terrible, qui finit par la défaite abfolue & une mefure d’eau qui leur étoient diftribuées 
des Athéniens, & la mort de leurs Généraux Micias par jour à chacun. Perpeff ibidem fitim fuere ; atque 
& Démoflhènes. Tous les Auteurs de l'antiquité famem ; neque enim finguli in die plus accipiebant ; quam 


À éniqua menfura vidus erar. 


f Plutarchi Niciæ Vita. 


rapportent le même fait, & Plurarque, entre autres, | duas hordei coeylas, unam verd aque , que fane ? 
ajoute que ces malheureux prifonniers ainfi con- 


damnés à y pañler & à y finir leur vie, n'eurent 


Vol. IF. iii 
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= A 
PLAN GÉOMÉTRAL 
DES 
CATACOMBES ANTIQUES DE SYRACUSE, 
AMPALE EC 


LA VUE INTÉRIEURE D'UNE DES CHAMBRES SÉPULCRALES. 


PLANCHES CENT DIX-HUITIÈME 
EXDUG E LNÉED ER ANNE UNE ENVIE: 


Nous pafsimes de ces Latomies aux Catacombes de Syracufe , les plus 
vaftes, les mieux confervées qui exiftenr, & peut-être les plus faites pour donner 
une idée jufte de ces fombres demeures. Celles-ci forment comme une Ville 
fouterraine , avec fes grandes , fes petites rues, fes carrefours &. fes places, 
taillées , excavées dans le Rocher à plufeurs étages, & évidemment creufées 
pour en faire des fépultures ; bien différentes de ces excavations dont nous venons 
de parler , qui n’étoient fürement que des Carrières. Celles-ci au contraire n’ont 
pu que difficilement fervir à en retirer des pierres , les iflues n’en étant ni larges, 
ni commodes. Tout l’efpace intérieur a été travaillé à différentes époques & 
diftribué en voûtes plates, ceintrées ou fphériques, mais en fi grand nombre 
que ce doit être l’ouvrage d’un grand Peuple & pendant une longue fuite de 
fiècles. 

Ce qui fe préfente d'abord en entrant , paroït avoir été deftiné & employé 
dans des temps plus modernes à former une Eplife, on la regarde même comme 
la première qui ait été élevée au Chriftianifme , & l’on croit qu’elle fut bâtie du 
temps de Saint Marcian , le premier Evêque envoyé par Saint Pierre , & 
martyrifé à Syracufe même. Cette Eglife fouterraine étoit décorée de débris 
antiques , &c dans une forme grecque , c'eftà-dire que la longueur des croifées 
ou des nefs étoit égale. On voit à droite le Siége Epifcopal, décoré avec deux 
Colonnes & un Chapiteau Ionique. A côté eft le Tombeau de Saint Marcian , 
taillé avec toute la fimplicité des Apôtres. De l’autre côté, on a confervé une 
Colonne de granit tronquée qui ceft aujourd'hui fort révérée par le Peuple, 
parce qu'on prétend à Syracufe que cette Colonne a fervi À attacher & à 
martyrifer plufieurs Saints. 


Nous trouvames dans la bâtifle de cette Eglife gothique plufeurs Fragmens 
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d'Infcriptions grecques du moyen âge, ce qui prouve évidemment que l'emploi 
que l’on a fait de cette partie des Catacombes eft fort poftérieur à leur première 
conftruétion. La rue principale dans laquelle on entre enfuite eft aflez large, 
elle eft en ligne droite & à voûte plate. On peut la fuivre très-long-temps fans 
en connoître abfolument la longueur , étant arrêté par des attériflemens qui 
s’y font faits avec le laps des temps. Dans les parties latérales de cette rue, 
l'on rencontre de grands Tombeaux incruftés dans le roc : leur forme demi- 
circulaire, que les Architectes défignent fous le nom de cul de four, eft terminée 
& recouverte par une voûte en plein ceintre. Nous y vimes aufli dans la longueur 
plufieurs petits Monumens où étoient inhumés les enfans. 

D'efpace en efpace, font d’autres excavations profondes & en droite ligne, 
où l’on voit jufqu'à foixante Tombeaux, tous de même grandeur , ménagés dans 
le mañlif de la pierre ; il nous parut qu'ils avoient tous été ouverts ou fouillés. 
Dans d’autres endroits il y a des chambres fépulchrales particulières, avec des 
portes qui autrefois ont fermé à clef, on y voit encore l’entaille des gonds : & 
au milieu de ces falles, de grändes & larges Tombes ifolées, qui étoient fans 
doute deftinées aux Chefs des Familles. De diftance en diftance , l'on rencontre 
des efpèces de carrefours formés par la rencontre de deux rues. Ces carrefours 
font ouverts de quatre côtés, & quelques-unes de ces rues donnent entrée à de 
grands fallons ronds, pareils À celui dont on voit ici le Deflin, & la coupe fur 
le Plan géométral , lettre B. Les voûtes de ces principales chambres fépulchrales 
étoient cylindriques , artiftement travaillées & percées par une ouverture qui 
alloit aboutir à la fuperficie du fol, pour y chercher l'air extérieur. Autour de 
ces fallons font des Tombeaux placés fymétriquement , & de même forme 
que ceux de la rue principale. 

En parcourant ce labyrinthe ténébreux , on eft tout étonné de revenir fur fes 
pas fans s’en appercevoir, & de fe trouver dans un étage au-deflous de celui 
qu’on vient de quitter : quoiqu’à chaque inftant on foit arrêté par les décombres 
& les attériflemens & que l'on ne puifle parcourir qu'avec peine une partie de 
ces vaftes fouterrains, ce que l’on en voit eft fi étendu, qu'il y a tout lieu de 
penfer que les Syracufains n'ayant pu creufer eux feuls ces immenfes excavations, 
y auront employé un grand nombre d'Efclaves & pendant beaucoup d’années. 
Il eft vraifemblable que ces Sépultures ont été faices du temps des Grecs, puifque 
pendant & depuis le temps de la domination des Romains, Syracufe n’a jamais 
été aflez peuplée pour avoir pu entreprendre des travaux aufli confidérables , 
quand tous ces Habitans n'auroient été employés à autre chofe. Il femble de 


plus que cette égalité, cette grande fimplicité, jufques dans les honneurs rendus 
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aux morts, annoncent un temps de liberté & de République qui n'a plus exifté 
depuis la prife de Syracufe. 

Les feuls Ornemens qu’on y rencontre dans quelques endroits , y ont été 
ajoutés poltérieurement, & fe réduifent à quelques mauvaifes Peintures grecques 
des derniers temps de l’Empire, faites fur un enduit pofé fur la Roche, avec des 
lettres grecques ou latines, ou bien encore à des marques ou indices de Martyrs, 
qui éroient peintes dans l'intérieur des Tombeaux, telles que des palmes, des 
colombes, des cercles au milieu defquels l'on voit des croix & des lettres, ou 
ces autres marques-ci, AR Q (xrz10> ), qui étoient les fignes employés autrefois 
pour défigner les Tombeaux des Chrétiens. On doit penfer que ces efpèces de 
monogrammes m'ont pu être placés que long-temps après & dans les premiers 
fiècles de l'Eglife ; époque où ces fouterrains furent vraifemblablement occupés 
par des Fidèles qui sy cachoïent peut-être dans des temps de perfécution , 
& qui ajoutoient ces différens caradtères fur leurs fépulrures , pour pouvoir 
diftinguer leurs frères d'avec les Idolâtres qu'ils avoient remplacés. 

En général, ces Catacombes de Syracufe n'ont point l'afpe& lugubre des 
Catacombes de Naples ou de Rome; il y règne une tranquillité myftérieufe, qui 
annonce le fanétuaire du repos. Enfin de tous les Monumens qui reftent de 
Syracufe, on peut regarder celui-ci comme le plus capable de donner une idée 
de la grandeur de certe Ville autrefois fi puiffante. Il faut voir au fortir de là les 
Ruines de l'Eglife d’un ancien Couvent de Bénédiétins ; fondé par le Pape Grégoire 
le Grand. L'on y retrouve des Fragmens de Colonnes cannelées, d'ordre Dorique, 
qui avoient fans doute appartenu à quelque Temple, & que l’on avoit adaptés 


depuis à la conftruétion & à la décoration de cette antique Eglife. 


VUE 
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CE 


VUE D'ANTIQUES TOMBEAUX 
AT SYRACUS E 


PLANCHE CENT VINGTIÈME. 


Ex fortant des Catacombes, & remontant vers le nord de la Ville, entre les 
Latomies & le Théâtre, on rencontre les reftes d’une Rue antique entäillée 
dans le Rocher , qui bordoit l'enceinte de l'Achradine. Elle étroit garnie de 
Tombeaux & de Sépulrures , coupés & creufés dans le Rocher avec de petits 
enfoncemens quarrés où il eft à préfumer qu'étoient incruftés en marbre les 
Infcriptions ou Epitaphes de ceux qui occupoient ces Sépultures. 

Nous rapprochants enfuite du Théâtre , à l'angle d’un Carrefour, nous 
apperçümes un genre de Monument peu connu, & que nous n'avions encore 
rencontré dans aucune de ces anciennes Villes. Parmi plufieurs Rochers réunis 
par la nature & dont la mafle informe & régulière ne préfentoit d’abord rien 
d’intéreffant à voir, nous fümes fort furpris de découvrir plufieurs décorations 
& ornemens d'Architecture , entaillés à même le Rocher, & compofés d’un 
Fronton & de deux Colonnes d'ordre Dorique. Les Colonnes étoient cannelées 
& fans bafe, ainfi qu’elles le font à prefque tous les Monumens de cette première 
Architecture des Grecs. Au-deffous du Fronton , une porte quarrée donnoit 
entrée à une petite falle excavée dans l'intérieur de la Roche. Cette falle éroit 
entourée de Niches creufées dans la pierre, & dont l'emploi avoit été fans doute 
de recevoir les Urnes cinéraires, que l’on alloit y dépofer , fuivant l’ufage des 
Anciens (1). 


Ces Tombeaux d’un afpe& très-pittorefque, & dont le ftyle annonce l’antiquité, 


{) Ce genre de Monument antique, ces efpè- 
ces de Tombeaux ruftiques taillés dans la roche 
même, peuvent rappeller ceux qui fe trouvent 


dans la Grèce, près de Temifus dans la Carice, 
& dont M. de Choifeul-Gouffier nous a donné des 
Vues & des defcriptions intéreffantes dans fon 
Voyage de la Grèce, chap. VIIT, page 118. Toute 
la différence qui fe trouve entre ces Monumens, 
que l'on peut croire d’une égale antiquité, c'eft 
que les Tombeaux de Te/mifus, ainfi que ceux dont 
parle Corneille de Brayn, fitués près de Perfépolis , 
font taillés dans des rochers coupés à pic & d’une 


Pol, IF. 


trop grande élévation , pour que l’on ne puille y 
arriver qu'avec beaucoup de peine & de rifque, 
au lieu que ceux de Syracufe font d’un abord très- 
aif£ : l'on ne peut au refte douter qu'ils n'aient été 
également faits, à limitation des Perfes & des 
Egyptiens, dans l'enfance de l'Architecture, à l'épo- 
que des premiers établiffemens que les Grecs font 
venus faire en Sicile, c’eft-à-dire fept cents ans 
environ avant l'Ere Chrétienne : temps où les 
Hiftoriens s'accordent à placer la fondation de 
Syracufe. 
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doivent prouver que, fi dans beaucoup de Villes Grecques la coutume étoit de 
placer les Sépultures hors de l'enceinte des Villes, cet ufage n’étoit pas général, 
puifque ces Tombeaux-ci fe trouvent renfermés , ainfi que les Catacombes 
mêmes, dans l'intérieur de Syracufe. Ceux de Timoléon & de Denys avoient 
été élevés dans l'Orrygie, celui de Trafibule dans le Fauxbourg de Zicha , & 
ceux d'Aiéron & d'Archimède dans Neapolis. 

L'on penfe effectivement que ce fut dans cette partie de Syracufe que Cicéron 
découvrit autrefois le Tombeau d’Archimède. Cette opinion eft fondée fur ce 
que dans le récit qu'il fait d’une découverte qu'il regardoit comme tres-précieule, 
Cicéron dit précifément que ce fut parmi un grand nombre de Tombeaux qui 
fe trouvoient près la porte Agragiana. Or nous voyons fur le Plan même de 
Syracufe, qu'une des parties de la Ville où l’on rencontre le plus de ces veftiges 
de Tombeaux, eft à peu de diftance de celle de fes anciennes portes , par laquelle 
l'on devoit pafler pour prendre le chemin d’Agrigente (1). 

Toute cette partie de l'antique Syracufe eft aufli détruite , aufli ruinée que le 
refte de la Ville, & l'on doit peu s’en étonner, puifque dans le temps même de 
la Quefture de ce célèbre Orateur, il nous raconte lui-même que ce fut parmi 
les Ruines & au travers des brouffailles & des épines, qu’il découvrit un Monument 


fi intéreffant pour les Syracufains, & dont ils n'avoient cependant déja plus d'idée, 


(x) Cicéron favoit que fur la Tombe de ce grand- 
Homme il devoit fe trouver les figures d'une fphère 
infcrite dans un cylindre, figures qu’Archimède avoit 
lui-même defré que l’on gravât fur fon Tombeau, 
pour rappeler une de fes découvertes en Géomé- 
trie, dont il faifoit le plus de cas, favoir les rapports 
qu'il y a entre un cylindre & une fphère qui y feroit 
contenue (*). On verra fans doute avec plaifir 
comment Cicéron raconte la manière dont il fit 
cette découverte , & l'efpèce d'amour-propre qu'il 
y apportoit. Ex cadem Urbe hominem homunculum à 
palvere & radio excitabo, qui multis annis poff fuit Axchi- 


medem. Cujus ego Quaflor ignoratum ab Syracufanis, 


€+) Une fphère eft à un cylindre circonferit autour d'elle, comme 
2 eft à 3. Ou bien le quarré du diamètre de la fphère eft au quarré 
du diamètre d'un cylindre qui lui cft égal, comme le wiple de la 
hauteur du cylindre eft au double du diamètre de la fphère. 


ENcYcLOréDIE. 


cum effe omnind negarent , feptum undique & veflicum 
vepribus & dumetis indagavi Sepulchrum : tenebam enim 
guofdam Senariolos , quos in ejus Monumento effe inferiptos 
acceperam , qui declarabant in fammo Sepulchro fpheram 
effe pofitam cum cylindro. Ego autem cum omnia colluf= 
crarem oculis ; ( eff enim ad Portas Agragianas magna 
frequentia fepulchrorum \ animadverti columellam nor 
multum à dumis eminentem : in qua inerat [phere figure 
& cylindri. Atque ego flatim Syracufanis ( erant autem 
Principes mecum ) dixi, me illud ipfam arbitrari effe, quod 
quererem. Immifci cum falcibus multi purgarunt & ape 
ruerunt locum. 

Quo cum patefaëlus effet aditus, ad adverfam bafim 
acceffimus. Aparebat epigramma exefis pofferioribus verf- 
culorum , dimidiatis fere. Tea nobiliffima Gracis Civitas , 
quondam vero etiam doëtiffima , fui Civis unius acutifJimi 
Monumentum ignoralfet ; nift ab homine Arpinatc didi- 
ciffer. Tufcul. Cic. Lib. V, n.23. 
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VUE D'UNE PARTIE DES GRADINS 


DE 


L'ANCIEN THÉÂTRE DE SYRACUSE. 
PLANCHE CENT VINGT-UNIÈME. 


AprÈs avoir Jong-temps erré, ainfi que Cicéron, au milieu des Tombeaux 
de Syracufe, mais fans avoir fait de découverte aufli curieufe que la fienne, 
nous primes le parti de quitter cette partie de la Ville, & de nous rapprocher du 
côté du grand Port. Nous avions le projet d’en faire le tour & d'aller voir enfuite 
les reftes du Temple de Jupiter, qui étoit fitué de l’autre côté du Port ; mais 
comme notre chemin étoit en repartant du point où nous étions, de repafler 
encore par ce beau Théâtre dont nous avons déja parlé , nous l’examinâmes 
encore avec plus d'attention que la première fois. En nous promenant autour des 
Gradins, nous apperçûümes à une des parties latérales & fur la hauteur du Stilobat, 
les reftes encore très-apparents d’une Infcription grecque écrite en très-grands 
caradères : cette découverte nous engagea à prendre une Vue de certe partie du 
Théitre, telle qu’elle fe trouve gravée ici. 

La Table fur laquelle cette ancienne Infcription a été fculptée eft faillante de 
deffus la Roche même & comme en relief. Elle commençoit par ces deux mots 
BASIAISSAS œasTiAoS , qui fuffifent pour indiquer que ce Monument avoit été 
conftruit du temps de la Reine Philiflide. Le refte des caractères eft trop effacé 
pour y diftinguer autre chofe , fi ce n’eft encore le mot Hpakaroz, d’où l’on peut 
conjeturer que ce Théâtre étoit peut-être confacré à Hercule. 

Nous redefcendîmes enfuite du côté de la mer, en fuivant une Vallée enfoncée 
& étroite qui y conduit. Il paroït qu'il y avoit dans ce lieu une porte, avec des 
marches pour y defcendre ; peut-être étoit-ce une des portes du Fauxbourg de 
l'Achradine. Vis-à-vis font deux Roches à fleur d’eau appellées gl Scogli, & plus 
loin nous trouvames un autre chemin antique dans l'endroit que l’on nomme 
Buon Servizzio. L'opinion vulgaire eft que c’eft vers cette partie de la Ville que 
devoit être fituée la maifon d’Archimède, & la potion du lieu qui domine fur 
l'entrée du Port, rend cette opinion affez vraifemblable. 

Au refte il n’y a plus dans cette partie de Syracufe le moindre veftige d'aucune 


conftruction antique, ni du Palais de Gelon, ni du grand & fameux Temple 


RE 


DNA 
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dE fculape, qui étoit bâti dans l’Achradine. Ce Temple dE {fculape étoit un des 


plus célèbres de l'antiquité : nous voyons dans Athenée que l'on avoit été obligé 
d'élever tout autour du Temple , à la diftance de cent pas, un grand nombre 
d’Autels, pour faciliter la quantité prodigieufe de Sacrifices que l’on venoit y 
offrir continuellement (1). Tout ce côté eft ruiné , au point que la Roche même 
qui fervoit de fondement aux Edifices eft mangée par l'air & le laps du temps, 
& reflemble plutôt à des fcories qu'à de la pierre (2). 

Plus nous avançimes le long du Port de Trogille ; plus les traces de ces 
antiques murailles devinrent fenfibles, & lorfque nous eûmes pañlé un petit Golfe 
près d’un lieu appellé Tonnara di Santa Buonaccia, lieu où la mer rentrant dans la 
Ville, forme une petite Anfe profonde & étroite , nous retrouvâmes les fameufes 
murailles élevées par Denys, que l’on fuit & que l’on diftingue parfairement : 
on les voit encore bâties par aflifes, alternativement de deux pierres, pofées en 
large, & deux pofées en long (3). De là nous revinmes, traverfant l’ancienne 
Ville dans fa plus grande largeur , mais fans y découvrir le moindre veftige 
d'antiquités ; fon centre, un peu moins aride, eft planté de vignes & d’oliviers ; 
avec quelques habitations modernes, mais fans nul intérêt. À en juger par le 
temps que nous avions mis à parcourir tout l'efpace que contenoit l’ancienne 
Syracufe, 8 le chemin que nous avions fait pour la traverfer en entier, nous 
jugeames qu’elle devoit être au moins de la grandeur dont eft aujourd’hui la 


Ville de Paris. 


(x) Cicéron cite encore ce Temple d'Efiulape, en conferve mieux fes formes, que la pierte fine & 


parlant d'une Statue précicufe d'Apollon , que vive, qui formoit le territoire de Syracufe, & avec 
Verrès en avoit fait enlever. Signum Pœanis ex Æde laquelle elle a été bâtie. 
Æfèulapü praclare faëlum facrum & religiofum non fiftu- (3) Au fond du Port de Trogille, Port toujours 
lifli ? Quod omnes propter pulchritudinem vifere ; propter ouvert-aux Flottes des ennemis de Syracufe, & où 
religionem colere folebant. L'on fait que Pœan étoit un Marcellus avoit placé la fienne, l'on peut diftinguer 
des furnoms donnés à 4pollon, à caufe qu'il pré- la plage où il eft dit dans tous les Hiftoriens que 
fidoit aufli à la Médecine. {pendant l'échange des prifonniers , quelques Sol- 
(2) À Comparer les ruines de Syracufe avec celles dats Romains s'approchant des murailles & des 
du Temple de Junon Lacinie à Crorone , & celles de Tours, en mefurèrent la hauteur, en comptant 
Meraponte plus anciennes que Syracufe , on voit les aflifes des pierres, & particulièrement de la 
évidemment que cette pierre motte, tendre & Tour nommée, fuivant Tice-Live , Turris Galeagra. 
groffière avec laquelle ces Monumens avoient été Ce fut, comme nous l'avons déja dit, ce qui caufa 
élevés, & qui elt plutôt une concrétion marine la première furprife du quartier de Ticha, & enfin 
* qu'une pierre de roche , téfifte plus au temps, peu de temps après, la prife entière de Syracufe. 


Diféours Préliminaire, page XVJ. 
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VE LES RU I N ETS 


D U 


TEMPLE DE JUPITER OLYMPIEN 
ANSE R A ICULS EF 


PLANCHE CENT VINGT-DEUXIÈME. 
La deftruétion prefqu’abfolue de tous les Monumens de Syracufe rend plus 


précieux encore le peu de veftiges que l’on en peut rencontrer, aufli ne püûmes-nous 
pañler près des débris du Temple de Jupiter Olympien fans prendre une Vue de 
ces deux feuls Fûts de Colonnes tronquées. C’eft tout ce qui exifte aujourd’hui 
de cet antique Edifice , un des plus célèbres & des plus magnifiques de cette 
ancienne Ville (1). Ces Colonnes étoient cannelées & d’une grande proportion, 
mais il eft impofible qu'elles donnent une idée ni du Plan, ni de la forme de 
ce Monument, dont l’on n'apperçoit plus abfolument une feule pierre, que ce 
qui refte de ces deux Colonnes. Le terrein, le lieu où il étoit élevé, appartient 


à un Monaftère di Santa Maria, & n'a pas aujourd’hui d'autre nom que le 


Colonne (2). 


(1) Tous les Hiftoriens parlent de ce Temple de 
Jupiter Olympien comme ayant été un des plus riches 
Monumens de l’ancienne Syracufe. Dans le nombre 
des Statues dont il étoit décoré, l'on remarquoit 
fur-tout celle d’un Jupiter, qui avoit été donnée 
par Ayeron I. Elle étoit d’or maflif, & l'on voit 
dans Valère Maxime, que Denys le Tyran, après 
avoir fait enlever à cette Statue une draperie d’or 
d'une grande valeur & y en avoir fait fubftituer 
une de laine, dit en plaifantant aux Syracufains: 
que c’étoit par attention pour le Dieu qu'il avoit 
fait faire cet échange, attendu que le manteau 
d'or devoit être trop lourd pendant l'été, froid 
pendant l'hiver, & que celui de laine feroit plus 
propre à toutes les faifons. Derraëto Jovi Olympio 


magni ponderis aureo a 


iculo ; quo eum Tyrannus Hyero à 


manubiis Carthaginen 


m ornaverat ; injeéloque ei laneo 


pallio , dixit , eflate gravem effe aureum amiculum , hieme 
fiigidum  lancum autem ad utrumque tempus anni aptius, 


Val. Max. Lib. I, c. Il. Mirabella, pag. 47. A. 
(2) Il paroît par la defcription que l'on trouve dans 


JOuvrage de Mirabella, des ruines de cet antique 


Vol. IF. 


Edifice, qu'elles étoient bien plus entières de fon 
temps qu'elles ne le font aujourd'hui. Cet Auteur 
qui écrivoit , comme nous l'avons dit, au com- 
mencement du dix-feptième fiècle, & qui eft mort 
en 1624, dit précifément qu'il y avoit encore fix 
de ces Colonnes parfaitement confervées, & que 
l'on voyoit clairement par ce qui reftoit des débris 
de ce Temple, qu'il avoit dû avoir douze Colonnes 
fur fa longueur ; qu'à juger par celles que l'on 
voyoit encore fur pied, le fût de ces Colonnes, 
toutes d'une feule pierre, avoit vingt-cinq palmes 
de hauteur , fans compter les bafes, ni les cha- 
piteaux; qu'elles étoient d'ordre Dorique, & d'une 
proportion telle que trois hommes avoient peine 
à les entourer. Praterea ex folido unove omnes faxo 
Jünt ; longe XXV palmos preter Capitella & bafès, que 
Jingule fingulo folido conffant lapide, ita ut Columne, 
bafès & Capitella ex tribus folis conffent con 
dib, 


ambire brachiis poffint. Et quoniam [ex adhuc ib 


im lapi- 


nes circum 


üperfime 
Columne ; locus ab incolis yocatur delle Colonne. 


. Craffitudo vero tanta eff quantum tres k 


Mirabel, pag, 47. B. 
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Cette partie de Syracufe , bâtie fur une Eminence, entre deux marais, éroit 
autrefois comme un quartier ifolé, & celui dont fe faifit Imilcon. Ce Général, 
après avoir conquis toute la Sicile, vint faire le fiége de Syracufe , entra dans 
le Port, fuivi de mille vaifleaux & de trois cents mille Carthaginois , pilla le 
Temple de Cérès & celui de Proferpine , qui étoient fous les murailles de Neapolis, 
& vint pofer fon camp dans le Temple de Jupiter , après avoir démoli tous les 
Tombeaux des environs pour sy fortifier. 

La nature du lieu eft effectivement très-avantageufe pour y placer un camp ; 
mais la proximité des marais qui l’avoifinent, y amène un mauvais air prefque 
perpétuel. On voit dans l’hiftoire que cet inconvénient produifit un effet heureux 
pour S'yracufe, en portant la pefte dans l'armée des Athéniens pendant qu'ils en 
faifoient le fiége ; & une autre fois dans le camp des Carthaginois. Elle y fur fi 
terrible à l'époque de ce fiége , que tous ceux qui en étoient attaqués devenoient 
furieux ; les malades éroient en fi grand nombre, que dans limpoflibilité de les 
fecourir , l’on fut obligé de laiffer les morts fans fépulture. Ce fpectacle effrayant 
augmenta encore le mal, la terreur & le défefpoir s’emparèrent du refte de 
l'armée : enfin ce fier {milcon, qui, après avoir ravagé la Sicile  étoit venu 
comme en triomphe faire le fiége de Syracufe, avec mille vaifleaux & trois cents 
mille Soldats, fe vit obligé de mendier la pitié de Denys, de lui payer trois 
cents talents, & de fuir à la faveur de la nuit, après avoir abandonné fes Alliés, 
laiffant cinquante mille morts fans fépulture ; pourfuivi par la peur jufqu'à 
Carthage, il eût été trop heureux de n’y pas aborder. 

Le théâtre où sétoient pañlés de tels événemens, le fouvenir qu'ils en 
préfentent à l'efprit, quand on fe retrouve fur les lieux, y portent une 
impreflion qu'on m'éprouve point ailleurs , & font encore frémir après tant 


de fiècles. 
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VUE PRISE SUR L'ANAPUS, 
PRÈS 
DIU FORME D E S'NERPATCUUISE 


QUELQUES DÉTAILS SUR LA PLANTE DU PAPYRUS. 
PLANCHE CENT VINGT-TROISIÈME. 


Le proximité où nous nous trouvions de la petite Rivière de l'Anapus , qui 
fe jette dans le grand Port, à peu de diftance du Temple de Jupiter , nous 


NOÉ TE \ ? x 
engagca à l'aller reconnoitre de plus près, & en conféquence nous primes une 


barque avec laquelle nous arrivâmes bientôt jufqu'à fon embouchure. Nous 
fûmes bien étonnés de voir que ce Fleuve tant cité par les Hiftoriens n’eft plus 


aujourd’hui qu'un Ruifleau tranquille, une petite Rivière de vingt-quatre pieds 


de largeur, fur douze à quinze de profondeur, à l'endroit où elle fe jette dans 
le Port. ; 

Jamais promenade ni aucun Pays ne nous parurent plus agréables à parcourir : 
nous n’eûmes pas remonté l'Anapus pendant quelque temps , que bientôt la 


fcène changea, les triftes & lugubres tableaux dont nous nous étions occupés, 


s'effacèrent d'eux-mêmes , & il leur en fuccéda de plus riants. Les rives du 
P 
Fleuve fe rétrecirent, & nous nous trouvâmes à l'ombre des cannes & des 
rofcaux. Cette efpèce de plante eft effeétivement fi élevée, & en fi grande Ê 
bi : Ne tr Ave _ : 
quantité le long de cette petite Rivière, que l’on fe croiroit au milieu d’un 
taillis épais. L'eau fur laquelle nous voyagions s'éclairciffoit de plus en plus par 
yag 1 P F 
fon extrême tranquillité , & femblable au cryftal le plus limpide, à peine 
pouvions-nous appercevoir fon courant ; enfin nous arrivâmes à l'endroit où la 


Fontaine de Cyanée vient fe joindre à l'Anapus (1). 


(1) L'on voit dans la fable que cette Nymphe, élevé à cette Nymphe à peu de diftance de la 
compagne de Pro/érpine, fut changée en Fontaine Fontaine. Proferpine Fontem Cyanen ingentem Syracufis 
pour avoir voulu s’oppofer à l'enlèvement de la dedicatam ferunt : ex eo vero, quod Pluto rapta Pro- 
Déefle. La Fontaine de Cyanée étoit en grande Jérpina prope Syracufus per terre hiatum ad inferos curru ( 
vénération chez les Syracufains; fon culte étoit en defcenderit , Fonfque Cyane diéla exfilirit juxea illum 
quelque façon lié par les traditions fabuleufes avec Jingulis annis Syracufii dies feflos celebrant ; in quibus F 
celui de Pro/érpine, & nous voyons dans Diodore, Jacra faciunt, privatim parvis viéimis, publice tauros Fr 
que tous les ans les Habitans de Syracufe venoient una facrificant , morem Herculis imitati , qui ejufmodi 
facrifier des taureaux au Temple que l'on voit Jacris in eodem loco ufüs fucrac. 


Diod, de Sic. Lib, V. 
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Ayant abandonné le Fleuve pour fuivre le cours de la Fontaine , nous y 
trouvâmes bientôt le Papyrus , cette plante curieufe, & anciennement fi utile, 
qui n’exifte dans le monde que fur les marais que forme le Nil dans fes débordemens 
& fur cette Fontaine tranquille & ignorée (x). 

La plante éroit alors dans fa beauté ; prefqu’errante fur l’eau , elle n’eft attachée 
par fes racines, ni au fond, ni au bord de la Fontaine. C’eft par ces foibles & 
délicates racines que le Papyrus pompe la fubftance qui lui eft néceffaire, de la 
même manière dont fe confervent les fleurs que nous faifons venir en hiver dans 
des vafes : il fe reproduit, fe multiplie comme les marcottes de nos oignons de 
fleurs, & le pied qui fait touffe & qui baigne dans l’eau eft précifément de la 
même forme & de la même couleur. 

Il fort de chaque rejetton un feul brin triangulaire , qui va en diminuant vers 
le fommet de la tige, & peut avoir dans le bas de la plante, de deux à trois pouces 
de largeur fur chaque face du triangle : cette tige eft couverte d’une enveloppe 
ou pellicule très-mince & trés-légère qui s'éclate avec le temps, & laifle épanouir 
une houppe verte formée de brins de la groffeur d’un fil commun, qui croiffent & 
fe fubdivifent à mefure que la tige s'élève, & enfin il paroît à la pointe de cette 
frange une fleur verte d’une finefle prefque imperceptible dans le moment de la 
floraifon , c’eft celui de la perfection de la plante. 

Sa crue eft depuis cinq jufqu’à dix pieds, d’une tige droite & bien filée , & 
eft terminée par cette efpèce de houppe ou de panache qui vient quelquefois 
jufqu'à quinze pouces de longueur, & qui eft d’un effet très-agréable. Cette tige 
paroît d’abord avoir quelque folidité, mais fon écorce, quoiqu’aflez ferme & fort 
life, eft compofée de fibres, dont le tiflu couvre une moëlle fpongieufe , qui 
s'affaille & fe détruit, dès qu’elle n’eft plus imbibée de l’eau qui la nourrit. La 
mort de chaque brin entraîne celle de fon oignon & des racines qui lui étoient 
attachées, & produit à la fin, par la quantité qui s’en amoncéle enfemble , comme 
autant de petites Ifles qui finiroient par couvrir toute la Fontaine , fi on ne 


prévenoit cet inconvénient en les féparant. 


(:) Les Botaniftes diftinguent plufieurs efpèces 
de plantes aquatiques du même genre que celle 
qui croît en Egypte, & qui eft particulièrement 
connue fous le nom de Papyrus. Elles diffèrent 


entre elles par l'élévation & la force de la tige, 


ainf que par la beauté & l'étendue du panache qui, 


la termine ; variétés qui peuvent dépendre du 
climat, autant que des lieux marécageux où elles 
croiflent. Il paroît même, fuivant Pline, qu'indé- 
pendamment du Papyrus du Nil, il croifloit encore 
fur les bords de ce Fleuye une autre efpèce de 


plante aquatique dans le même genre à laquelle il 
donna le nom de Sari, & qui venoit, dit-il, abon- 
damment en Sicile, dans la Calabre & l'Apulie, 
mais moins forte & moins élevée que le Papyrus 
qui ne croifloit qu'en Egypte. Strabon annonce 
encore une autre efpèce de Papyrus dans les Indes. 
Il y a tout lieu de croire que cette dernière eft la 
même qui croît dans l'Ifle de Madagaftar & qui 
nous a été apportée il y a quelques années par M. 
Poivre. Ces différentes plantes font réunies pâr les 
Botaniftes fous le nom générique Cyperus. 


Les 
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Les Habitans des environs de Syracufe ne font d'autre ufage de cette plante 


que pour lier le grain dans le temps des récoltes, bien différens en cela de leurs 


ancêtres , & bien éloignés de l’induftrie avec laquelle les Anciens avoient fu 


lapproprier à différens ufages, tous plus utiles les uns que les autres. Nous voyons 


dans Pline qu'indépendamment du papier que l’on fabriquoit avec le Papyrus 


d'Evypte, invention à laquelle, fuivant cet Auteur, les hommes étoient redevables 
OREES 1 


du commerce de la vie civile & de la mémoire des évènemens (1), une partie de 


(1) Cum Charte ufi 


Les fentimens ont fort varié non -feulement 


fur la manière dont les Anciens s’y prenoient pour 
former avec le Papyrus une efpèce de tiffu qui a 
été le feul papier connu dans le monde pendant 
tant de fiècles, mais même pour décider quelle 
étoit la partie de la plante qui y étoit plus parti- 
culièrement employée; Pline, fi intéreffant à lire 
dans toutes les defcriptions qu’il nous a laiflées en 
parlant des procédés des arts chez les Anciens, ne 
s'étant pas expliqué très-clairement fur celui-ci, 
& ayant négligé des détails qu'il regardoit fans 
doute comme inutiles de fon temps, & qu'il feroit 
cependant aujourd’hui fi curieux de favoir. 

On connoit excellent Mémoire que M. le 


Comte de a fait à ce fujet, & qui fe trouve 


dans le vingt-fixième Volume de la grande Edition 
des Mémoires de l'Académie des Belles-Lettres, & 
le quarante-quatrième de la petite Edition. Nous 
avons cru devoir d'abord tranfcrire ici en entier 
un des pañlages de Pline, les plus importans fur 
cette matière , ainfi que la traduétion qu'en a 
donnée M. de Caylus. Texurcur omnes tabula madente 
Nili aqua ; turbidus liquor vim glutinis prebet in re, cum 
primd fupine tabule féheda adlinicur, longieudine Papyri 
que potuit effe refegminibus utrimque amputatis ; tranfverfa 
pofica crates peragit ; premicur deindé prelis ; & ficcantur 


Joe plagule , arque inter fe junguneur; proimarum femper 


bonitatis di d deterrimas : numquam plures fcapo 
quam vicene. Plin. Lib. XIIL, 6. 23. 

» Tous les papiers font tiffus fur une table par 
» le moyen de l'eau du Nil, dont on les humeéte: 
» celiquide, trouble & limonneux, fournit en effet 
» une bonne colle. On forme d’abord fur la table 
» horizontale une feuille de la longueur de la tige 
» du Papyrus, autant que les rognures faites de 
» part & d'autre ant pu le permettre : cette feuille 
» cft croiféc par une autre pofée tranfverfalement; 
» on les met enfuite à la prefle, & on fait fécher 


Proximum Amphitheatricæ darum fuerat à confeëlurs loco. Excepit hanc Rome Fannii Sagax 


ER 


axime Humanitas vite conflet & memoria. PI. Lib. XIII, G. 21. 


» ces lames ou feuillets à la chaleur du foleil ; après 
» quoi on les joint toutes enfemble, les meilleures 
» d'abord, enfuite felon qu'elles diminuent de 
» bonté, enfin les plus mauvaifes. Il n’y à jamais 
» plus de vingt de ces lames dans une tige «. 

M. le Comte de Caylus rend compte également & 


avec la même précifion de tous les détails que 
Pline nous a laiflés à ce fujet, & dont il paroît 


réfulter que c’'étoit uniquement la tige du Papyrus 


que l’on étoit venu à bout de divifer & de féparer 
par lames ou feuillets très-minces & dans toute la 
hauteur de la plante. Réuniffant enfuite ces diffé- 
rentes bandes & les repofant cranfverfalement l’une 
fur l'autre, on en formoit une forte de tiflu plus ou 
moins parfait, & plus ou moins étendu, fuivant 
la grofieur & la beauté de la plante. C'étoit donc 
ce tiflu, cet affemblage de lames réunies qui com- 
pofoit le papier des Anciens. Ils en formoient, 
en les collant & les réuniffant les unes au bout des 
autres , de longs rouleaux, auxquels ils donnèrent 
1e nom devo/umen, volumina , du mot volvere , rouler. 

Ces papiers varioient par conféquent dans leur 
largeur, les plus beaux avoient treize pouces de 


large ; celui que l'on nommoit Hier 


facré, en avoit onze; celui de Says en avoit moins, 
& enfin le plus commun n'avoit .que fix pouces 
de largeur. 


Pline ne fait nommément aucune mention de 


l'emploi que l'on pouvoit faire du Papyrus de Sicil 


& il eft certain que tout le papier employé à Ro 


étoit d'abord fabriqué en Egypte, d’où l'on le tranf- 
portoit dans cette Ville pour y être perfeétionné 
& retravaillé füivant les différens ufages que l'on 
en vouloit faire. Auffi nous voyons que ces papiers 
prirent par la fuite des dénominations romaines, 
il y avoit le papied'4ugufle, celui de Livie, de 
Fannius qui devoit être le nom de quelque Papeterie 


célèbre, d'Amphichéärre, 8cc. 


cina ; LEnUALAN 


curiofä interpolatione principalem fecit à Plebeïä , & nomen ei dedir. 
F d » 


Pol. IF. 
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la plante pouvoit fervir de nourriture, & l’on en retiroit un fuc agréable & 
falutaire ; propre à revêtir ou conftruire des barques legères, de fon écorce on 
faifoit des voiles & des cordages: l’on avoit eu encore l’art d’en former des nattes 
& différentes fortes d’habillemens (1). 

Il faut pour la croiffance du Papyrus toutes les circonftances qui fe rencontrent 
dans ce Pays: un climat chaud , une belle eau profonde, & aflez tranquille pour 
ne point froifler fes racines délicates par un courant rapide, qui par des débordemens 
ou des décroiffemens fubits, les expoferoient à toucher la terre, à laquelle elles 
n'ont point aflez de force pour s'attacher. Cette plante autrefois fi célèbre, qui 
n’occupe dans l'Europe qu'un mille de longueur du cours de cette Fontaine, 
femble n'y exifter que comme une curiofité, il ne feroit même point hors de 
vraifemblance de croire qu’attendu fon utilité elle n’y eût été apportée d'Egypte, 
& envoyée à Hiéron par Ptolomée, qui avoit des liaifons & une grande intimité 
avec ce Prince. 

Après que nous eûmes pañlé le Papyrus , nous nous trouvâmes dans une 
immenfe prairie noyée d’eau , & que nous n’aurions pu parcourir qu'avec notre 
barque : les plantes & les fleurs couvroient également & le cours de la Fontaine 
& le fond de la prairie qui n'étoit qu'un vafte marécage. Enfin nous arrivames 
à la fource, qui eft un grand baflin d’une limpidité fi parfaite, qu'on y diftingue 
le plus petit poiffon à trente pieds de profondeur , parmi de grandes plantes 
touffues qui croiffent au fond des eaux & qui y produifent en quelque forte 
Y'effec d’un bofquet qu'on verroit à vol d’oifeau. Ces poiffons autrefois confacrés 
par Je culte accordé à la Nymphe , font encore protégés aujourd’hui par la 
profondeur & la limpidité de fon eau (2). 

Ayant heureufement trouvé un endroit un peu plus ferme & plus folide que 
le refte de la prairie, où nous pûmes aborder, nous y élevâmes une tente, piès 
de cette belle Fontaine dont le cryftal n’eft pas troublé de la plus petite bulle 


d'air, & qui malgré le volume énorme d’eau qu'elle donne, ne forme pas un 


(1) Ex üpfo quidem Papyro navigia texunt , & à libro vela, regetefque, nec non & veftem , ctiam JMagulam ac fünes : 


lune quoque crudum, decoëlumque , fuccum tantum devorantes, PI. idem, $. 22. 


(2) L'endroit où la Fontaine prend fa fource eft délices. Zncredibilis ibidem eff amæniratis , quoniam ripe 


Silvef 


j 
| 
| 
| 

aliifque herbis, ica ur quovis anni tempore Jinc viride. 
| alifque herbis | ica ut quovis anni tempore Jint virides 


ondeur très-confidérable. 


ivement d'une pr ejus confite func arboribus , € cannis & virib 


Piftina ; depuis , par corruption, on en a fait 
Le 


cours de 


aqua vero leni & amabili curfi limpidiffima fereur, operté 


vero frondium umbraculo contra folis «flum haud mediocrem: 


. Rien n'eft au refte plus agréable que le 


€ charmante Fontaine, ainfi que celui volupratem affert illis | qui animi recreandi, gratiä ratibus 


us : il ne manque à cette partie des envi- per illam feruntur ubique enim valde € profund. 


> nifi ubi 


Varii gencris & multos 


fe, & à tout ce canton, que des os ejus in mare fe exone 


{ 
On lui donnoit autrefois dans le Pays le nom de | 
rons de Syr | 


hommes pour le cultiver, & en faire un lieu de |f] producir, Mirabella, page 49. E. 
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feul bouillonnement ; & après nous être repofés quelque temps, à l'ombre de 
ces grands rofeaux dont nous étions entourés, & avoir bu, entre autres, d’excellent 
Calabrèfe de Syracufe, dont nous avions eu la précaution de nous munir , 
nous reprimes gaiement notre navigation , & ne rentrimes dans la Ville qu'à 


la nuit. af 
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y 


VUE DES GROTTES D’ISPICA, 


JOUR 


D'UN E- PAR TIEIDE LA VALDLEEE 
AP PL IE D ANS EL E PAS ICRAIS TR EILIT ONDANSIPERCTe 


PLANCHE CENT VINGT-QUATRIÈME. 


Nov $ n’entendions parler depuis long-temps à S'yracufe que de la Vallée & 


des Grottes d’/fpica qui font dans les environs de cette Ville, comme étant 
un des lieux des plus curieux de la Sicile. Les détails que nous en entendions 
faire nous donnèrent le defir de les connoïître, & quoique nous ayions été plus 
d’une fois trompés dans des recherches pareïlles , la crainte d'emporter des regrets 
avec nous, nous dérermina à en faire le Voyage. Nous partimes donc en confequence 
un matin à la pointe du jour. Nous traversames d’abord la plaine qui eft au midi 
de Syracufe ; cette plaine couverte de vignes & d’oliviers nous conduifit dans une 
campagne pierreufe jufqu’aux approches du Fleuve Cafibil, qui coule dans une 
petite Vallée, & la rend crès-fertile. 

Nous eûmes beau chercher, dans toutes ces campagnes, la Via Helorina dont 
on nous avoit parlé comme étant une des plus anciennes Voies des Romains 
dont on voit encore des parties aflez entières en Sicile, nous ne pümes la découvrir. 
À trois milles plus loin, nous apperçûmes fur le bord de la mer de grands efpaces, 
des champs entiers tapiflés d’un verd tendre & frais ; on nous dit que c’étoient 
les plantations de fuer du Prince de Monte Leone , le feul Propriétaire du pays 


qui cultive encore par magnificence cette produétion en Sicile (x). 


(1) La plante du fucre, telle qu’elle vient en rcines comme un morceau de bois que l’on enfon- 


Sicile, eft mince & ne s'élève qu'à fept pieds : ceroit en terre. 


elle vient par touffes féparées, reffemble au rofeau 
par la feuille, & à la canne par le jet. Les nœuds 
s'éloignent les uns des autres à mefure que le brin 


duétif, & le pied demande à être perpétuellement 
arrofé comme le riz. En le travaillant on relève 
la terre à l'entour, ce qui fortifie & groflit le pied 
de la plante, fait développer les boutons des pre- 


miers nœuds & produire des brins: elle commence 


à croître au mois de Février, & ne fe recueille 
qu'au mois de Décembre, aux approches de Noël, 
temps où l'on coupe la canne à quatre pouces de 
terre, pour en multiplier les plans : on détache de 


la touffe les jeunes brins, que l’on replante fans 


Quoique les cannes ne fuffent pas encore à leur 
parfaite maturité, elles nous parurent avoir un 
goût & une faveur agréables. La païtie fupérieure 
a un acide qui ne tient que fort peu de la nature 
& de la douceur ordinaire du fucre; on lataille, 
& on la donne pour nourriture aux animaux qui 
l'aiment beaucoup. Toute la partie de la plante 
voifne de la terre eft ligneufe & prefque fans goût. 
C’eft dans le fût de la canne qu'eft contenue une 
fubftance moëlleufe , qui.produit cette liqueur 
miellée & glutincufe dont on fait le fucre, en le 
faifant cuire à plufeurs reprifes, & le puifiant 
enfuitc. 


Nous 


Syracufe 


da: 


nl di Noto pres 


# 


1P.D 


MERERERE) 


ROSRERERERERE RES EE RER RE RERERERE 
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Nous nous rendîmes de là à Avola, qui n'eft qu'à un mille plus loin, & à 
feize de Syracufe. Cette Ville, qui autrefois étoit bâtie fur une Montagne, fe 
vantoit d’être l'Hibla major, fi célèbre par fon miel ; mais tant de Villes en 
Sicile veulent étre l’ancienne Hibla, qu'on ne peut rien décider à cet égard. 
Nous en avions trouvé trois dans notre tournée qui ont la même prétention , 
favoir, cette Ville-ci, Æibla Megara près de Millli; & Paterno près 
de l’Etna, qui y prétend encore. Avola ayant été ruinée abfolument par le 
tremblement de terre de 1693, fes Habitans abandonnèrent le lieu où elle 
étoit fituée, à caufe de fon élévation, & en choifirent un autre dans la plaine 
où ils bâtirent leur nouvelle Ville, au milieu d’un territoire fertile, abondant 
en grains, en fruits, & principalement en amandes, dont ils font un commerce 
confidérable. 

Après avoir diné à Avola, nous partimes pour Noro, qui n'eft qu'à fix milles 
par delà, dans une campagne riche & couverte d'arbres. L'ancienne Noto, 
capitale du Canton, & qui avoit donné fon nom à cette divifion de la Sicile, 
étoit bâtie à fix milles de la nouvelle , au fommet d’une Montagne. Elle fut 
renverfée de fond en comble par le même tremblement de 1693, qui détruifit 
Catane, Lentini & Avola, & fut la caufe que les Habitans fe dérerminèrent à 
tranfporter leurs demeures où elles exiftent à préfent. La Ville nouvelle fuc placée 
fur une plate-forme , & femble n'avoir été deftinée qu'à loger un peuple de 
Prêtres & de Religieufes, car on ne voit d’Edifices finis & un peu remarquables 
que des Eglifes & des Couvens. 

Comme le chemin que nous avions à faire n’étoit pas très-connu & que nous 
craignions fort de nous égarer, nous crûmes devoir prendre un Guide à Novo, 
qui nous conduifit le lendemain à Rofolini , Village à quatorze milles plus loin, 
nous efñmes encore quelques milles à ‘parcourir au milieu d’un défert pierreux 
& inculte, où l’on ne voit que quelques caroubiers épars. C’eft à la fuite de ce 
pays fauvage , & après avoir traverfé une partie de plaine aflez unie, que le 
terrein s’affaiflant tout-à-coup , nous nous trouvâmes tranfportés dans une Vallée 
profonde , mais aufli riche & aufli abondante en productions , que le pays qui y 
conduit eft fec & aride. Nous defcendimes un fentier périlleux le long de la 
Roche coupée à pic, qui borde cette Vallée, fituée à cent pieds du niveau que 
nous venions de quitter. Dans le fond de la Vallée, nous trouvames une Fontaine 
abondante, qui arrofe de grands arbres, & coule par des canaux taillés dans le 
Roc, ce qui donne à ce lieu, fitué dans la partie la plus âpre & la plus brûlée 


de la Sicile, toute la verdure & la fraicheur de l'intérieur des Alpes en Eté. 


Nous jouiflions de l'agrément du pays qui nous entouroit, fans en appercevoir 


Vol. IF. Nnnn 
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encore la curiofité, lorfqu’examinant avec plus d'attention, nous vimes dans la 
partie latérale expofée au midi, & fort dégradée par les injures & l’impreflion 
de l'air, une multitude infinie de petites chambres, qui étoient entaillées dans 
la Roche par étage de dix à douze l’une fur l’autre. 

La partie oppofée n’avoit pas été moins travaillée , ni moins habitée, mais 
étant plus à l'ombre, elle avoit fouffert moins de dégradations. Nous fûmes 
curieux d'aller l'examiner de plus près, & ayant réufli, non fans quelque peine, 
à entrer dans les ouvertures qui fe trouvoient le plus à notre portée , nous y 
trouvâmes des chambres entières , dont les embrafures des portes éroient confervées, 
& avec une coulifle de chaque côté, pour y gliffer vraifemblablement des planches 
avec lefquelles les Habitans s’y renfermoient. 

Prefque toutes ces chambres font à-peu-près quarrées , avec des angles arrondis, 
& peuvent avoir environ dix-huit pieds de long fur fix de large & fix de hauteur. 
Vis-à-vis de la porte l'on voit une efpèce de Niche, & dans chacune de ces 
Niches cft figurée à-peu-près une mangeoire, avec un anneau entaillé dans‘le 
Roc, qui fervoit fans doute à attacher ou une vache ou une chèvre : à côté de 
la porte il y avoit une efpèce de baignoire ou de baflin creufé dans le fol, & 
au-deflus une ouverture à hauteur d'appui, pour laifler entrer le jour & l'air, 
quand la porte étoit fermée ; dans prefque toutes ces chambres, on voit encore 
fur une des faces latérales une excavation de trois où quatre pieds de profondeur 
fur fix de long, qui fuivant toute apparence devoit fervir pour y coucher. 

À lentour de chacune des chambres , nous vimes des efpèces d’anneaux 
groffièrement taillés dans le mur, pour fufpendre différents uftenfiles , & de 
petites entailles creufées de quelques pouces, pour y pofer des lampes ou autre 
chofe. Nous trouvämes dans quelques autres une efpèce de buffer, fur lequel il 
y avoit une petite plate-forme ronde avec un canal à l'entour, & un échappement 
pour les eaux, mais le tout fi dégradé & originairement fi mal fait, qu'il eft 
bien difficile d’en deviner l'ufage. 

Tel eft le plan & la forme du plus grand nombre de ces fauvages habitations; 
elles n’étoient au refte féparées entre elles pour la plupart que par une cloifon 
trés-lésère, & de l'étage fupérieur par un plancher également mince. Les petits 
fentiers qui conduifoient aux portes de l’étage d’en-bas étoient obliques , & 
mafqués de broffailles & d’épines, de façon que l’abord en étoit devenu très-diffcile ; 
& quant aux étages élevés, il eft certain qu'on ne pouvoit y monter ou en 
defcendre que par des échelles de corde. 

Nous parcourûmes trois milles de la longueur de cette Vallée qui, à ce qu'on 


nous dit, en a plus de huit, en trouvant toujours les mêmes excavations dans le 
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même ordre & de la même forme : quelques-unes cependant avoient une feconde 
chambre derrière la première, & d’autres qui communiquoient à l'étage fupérieur 
par une ouverture ronde comme celle d’un puits ; des trous que l’on voit dans 
l'épaiffeur de la Roche fervoient fans doute À mettre des échelons , pour tenir 
lieu de marches d’efcalier. 

Nous vifitimes tout ce qui fut à portée de l'être, fans négliger même les lieux 
où l’on ne pouvoit arriver qu'en grimpant avec peine, mais fans y rencontrer 
aucune différence, pas une ligne droite, pas un angle d’équerre, pas une voûte 
ceintrée ni de furface plane. La feule chofe qui nous étonna beaucoup , fut de 
trouver, dans des demeures aufi ruftiques & aufli fauvages , des fragmens de 
Vafes de terre grecs de la plus grande finefle. Dans le fond de la Vallée nous 
vimes plufieurs Tombeaux, creufés dans des pierres longues de cinq pieds quelques 
pouces fur quinze pouces de large, & dans l’intérieur de ces Tombes, des os 
pétrifiés , avec une grande quantité de fragmens de Vafes d’une grofle terre 
rougeâtre. 

En continuant nos recherches dans la Vallée , nous fûmes bien étonnés de 
rencontrer plufieurs de ces Grottes encore habitées, comme elles avoient pu l'être 
dans les plus anciens temps, & par des êtres tout aufñli fauvages. Les enfans fe 
fauvoient à notre approche, & crioient de défefpoir , en nous voyant entrer dans 
la cabane de leurs pères, malgré toutes les démonftrations d'amitié que nous 
pûmes employer pour les raffurer & leur donner quelque confiance. 

Notre projet étant d’emporter avec nous quelque Vue de cette curieufe Vallée, 
nous nous arrétames dans un des endroits qui nous parut être un des plus 
pittorefques , & que nos Guides nous dirent être connu fous le nom de Château 
d’/fpica. Les Rochers font, dans cette partie, efcarpés & coupés à pic dans toute 
leur hauteur. Toutes les premières chambres y paroiffent avoir été ouvertes 
par la chüte du Rocher. On en peut compter huit dans cet état, dont on ne 
voit que le fond ; une entre autres nous parut avoir dû fervir de cuifine, aux 
maïques du feu qu'on y apperçoit, & à une efpèce de petit fourneau qu'on y 
peut diftinguer ; on montoit au fecond étage par un efcalier intérieur , le {ul 
qui exifte dans la Vallée ; il n’y a pas au refte plus de recherche dans la partie que 
nous avons deflinée que dans toutes les autres ; la feule différence qu'il y ait 
n'exifte que dans la communication des étages l’un au-deflus de l’autre, mais fa 
pofition au centre de la Vallée, peut faire croire que ce devoit être le logement 
du Chef de la Peuplade. 

Le nombre infini de ces cafes, creufées dans les Rochers qui bordent cette 


Vallée, depuis Spacafurno jufqu'à Modica, ne peut laifler aucun doute qu’elle 
P 2 JE P 
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n'ait été occupée autrefois par un peuple très -nombreux , qui y vivoit fans 
connoître ni employer d'autre manière de fe défendre, & d'autre rufe, que celle 
de fe cacher, en s’efcarpant & s’incruftant pour ainfi dire dans le Rocher. 

L'hiftoire nous donne pour premiers Habitans de la Sicile des Leftrigons & les 
Sicaniens. Les Leftrigons qu'elle a dépeints comme des hommes gigantefques 
dont on ne fait pas trop l'origine , & les Sicaniens, qui étoient des Peuples venus 
d'Efpagne. Elle dit que fe difputant fans cefle les plaines de Lentint St les contrées 
abondantes de l'Erna , les Sicaniens furent obligés de les céder aux Leftrigons , 
qui les chafsèrent & les obligèrent d'aller occuper la partie du midi. Seroit-ce 
dans la Vallée d'Ifpica, qui eft à la Côre du midi, que feroient venus fe retirer 
les Sicaniens en fe cachant dans ce défert, pour échapper à la pourfuite de leurs 
redoutables ennemis. Tout porteroit à croire au moins que ce devoit être à une 
époque très-reculée , & même avant le temps où il y eut des Villes bacies en 
Sicile. 

Le génie de l'homme eft d’imiter ce qu'il a vu, & de chercher à fe donner ce 
qui a déja été à fon ufage. Qu'on envoye des Européens dans un défert, ils y 
bâtiront une Ville, feront des maifons plus où moins reflemblantes à celles où 
ils front nés 3 mais ils n’habiteront jamais long-temps le trou d'un Sauvage. On 
doit donc faire remonter le temps où cette partie de la Sicile a été ainfi habitée, 
à la première antiquité, & au temps où l'Ile n'étoit couverte que de peuples 
Pañteurs, où d'un peuple fubjugué , fans défenfe , & réduit à fe cacher, pour 
échapper au vainqueur. 

Il eft encore aflez vraifemblable que ces efpèces d'habitations ont pu dans la 
fuite des remps & à différentes époques fervir de retraite à des Troupes vaincues 
& pourfuivies qui y trouvoient un afyle ; ce qui a pu arriver foi du temps des 
Grecs, foit encore au temps où les Romains eurent à envoyer en Sicile de grandes 
armées contre ces Hfclaves révoltés qui, après avoir perdu toutes les Villes qu’ils 
avoient foulevées , tenoient encore la campagne, difparoifloient & reparoifloient 
au moment qu'on les croyoit détruits. Ce pouvoit être alors une retraite aflurée 
pour des Barbares qui alloient s'y réfugier ; mais il nous parut très-fingulier d'y 
retrouver encore aujourd'hui de malheureux Bergers qui, fans rien changer à leur 
première forme, en font encore leur habitation unique , font aufli farouches 
que Jeurs ancêtres, vivent comme eux, de lait, de fruits, & de choux qu'ils 
cultivent au fond de la Vallée, atrachent leurs vaches & leurs chèvres aux 
mêmes lieux & aux mêmes anneaux, couchent à la même place, & femblent 
effrayés à la vue d’un homme qui porte un habit. 

Ces pauvres gens, lorfque le hazard leur amène quelques Etrangers, s'imaginent 


qu'ils 
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qu'ils ne viennent dans leur retraite que pour y chercher des tréfors, & nos 
Guides eux-mêmes étoient aflez tentés de le croire. Cependant le coucher 
P er du 
foleil, & la fraicheur très-mal-faine de ces déferts vinrent nous furprendre au 
> F 


milieu de nos travaux , & nous obligèrent de quitter, quoiqu'avec regret, un 


lieu qui nous offroit de tous côtés les Sites les plus pitrorefques & les plus 


finguliers. Nous remontâmes donc à cheval pour regagner Syracufe. 


CE 


VUE DES RESTES D'UN MONUMENT | 
ÉLEVÉ AUTREFOIS PAR LES SYRACUSAINS 


ee eee a ee 


| 
En mémoire de la Viéoire mémorable qu'ils remporterent fur les Athéniens. | 


PLANCHE CENT VINGT-CINQUIÈME. 


Après avoir repañé à Rofolini, nous nous acheminâmes du côté de la mer, 
& defcendimes dans le riche Vallon où coule le Fleuve Æelorum, aujourd'hui 


Abiffo, qui l'arrofe en été, l'inonde en hiver & en fait une des campagnes les | 
| 


plus abondantes de la Sicile. L'on retrouve dans tout ce pays la vérité ordinaire 
des defcriptions géographiques de Virgile. Nous traversâmes le Fleuve, qui avoit 
encore quatre pieds d’eau après une fécherefle de cinq mois. Nous montâmes fur 
une terrafle élevée entre lAbiffo & une autre petite Rivière appelée l'A/énaio , | | 
dans le même lieu où les Achéniens furent faits prifonniers par les Syracufains, 1 
1à où l’armée Athénienne , exténuée de fatigue & de foif , fe trouva arrêtée par 
les marais, & où enfin le malheureux Micias apprenant la défaite de Démofthère, 
rendit fon bouclier à Gilippe. 

Nous vimes dans ce lieu les reftes d’une Colonne , ou plutôt d’une Aiguille 
ou Pyramide arrondie , que l'on croit avoir été élevée comme un trophée en 
mémoire de cet évènement célèbre dans l’hiftoire de la Sicile, & qui arriva la 
troifième année de la quatre-vingt-onzième Olympiade, quatre cents ans environ 
avant J. C. 

Ce Monument, que l’on apperçoït encore de loin, dans le lieu le plus apparent 


de tout le Canton, préfente à fa bafe un focle quarré d’environ quinze pieds de 
P 


large fur environ fept pieds de hauteur, la plus grande partie en étant recouverte | 
Car ; ne Er ECO | 
aujourd'hui par Pamoncellement des terres ou des broffailles qui lenvironnent. Il 
3 : À Fe + NN. 1] 
Sur cette bafe conftruite de pierres énormes, s'élève une éfpèce d Aiguille, dont | | 


le novau a été compofé d’abord d’un maflif de briques & de maçonnerie, & 
y: P Gi Ç 
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recouvert enfuite par un parement de pierres, qui, malgré leur groffeur & la 
folidité de leur conftruétion, font en partie tombées & dégradées par le laps 
de temps. 

Ce qui refte de ce Monument refpe“table , & auquel on doit donner plus ue 
deux mille ans d’antiquité, s'élève encore à la hauteur de quarante ou quaranté-cinq 
pieds, mais le fommet en eft détruit, & aura été vraifemblablement renverfé pat 
quelque tremblement de terre. 

Nous repartimes le lendemain de Syracufe, en fottant par la porte de Trogille, 
& après avoir traverfe tout le fond du Port, nous trouvames vis-a-vis la Péninfule 
de Tapfe , aujourd'hui Ponta di Manghifi, les reftes d’un autre Monument que 
l’on dit avoir été élevé en mémoire de la fameufe victoire de Marcellus & de la 
conquête de la Sicile. Quoique le temps ait encore plus ruiné celui-ci, & 
que chaque jour on en enlève des, pierres, on y diftingue encore la forme du 
Piédeftal, qui a dix-fepe à dix-huit pieds de largeur, fur autant de hauteur. 
Il toit terminé par une doucine & par une corniche, & au-deflus il y a un petit 
focle, où un amortiffement qui fervoit de bafe à une Colonne des feize pieds 
neuf pouces de diamètre: il ne refte que fept pieds du Füt de la Colonne, encor 
eft-elle tellement dégradée, qu’il faut l’examiner de bien près pour en cu. fre 
la forme circulaire. On ne voit pas dans l’hiftoire que les Romains aient fait élever 
aucun Trophée à cette occafion , l’on fait feulement que le camp de Marcellus 
pendant le fiége de Syracufe, étoit dans cette partie, ainf rien ne répugne à 
l'idée que ce foit en l'honneur de ce Héros qu'il aura été élevé (1). 

Ce Monument délabré n'ayant rien d’intéreffant à nous offrir, nous nous 
mimes en route, n'ayant pas plus de temps qu'il nous en falloit pour gagner 
Carlentini où nous devions aller coucher. Le premier endroit que nous rencontrâmes 
en partant de Syracufe, eft Mililli, bâti près du fameux Mont Æibla, fi renommé 
par la bonté de fon miel : malgré toute fa réputation, ce miel ne nous parut pas 
auffi bon que celui de Malte, ni même meilleur que celui de Narbonne ; ce qui 
peut venir du peu de foin que les Habitans mettent à le préparer. Ils foignent 
cependant les mouches, les portent à la montagne pendant l'été, & les defcendent 
dans la plaine, l'hiver, en les divifant au printemps, au lieu d'attendre qu’elles 


fe féparent d'elles -mêmes. On les tient dans des paniers de canne, qui fe 


(1) Nous voyons dans Faxelli que de fon temps Edifices de la Sicile. Po? Tapfum , juxta Syracufanam 
cette efpèce de Pyramide exiftoit encore en entier, viam ; Pyramis ex quadratis lapidibus , & eis ingentibus ir 
mais qu'un tremblement de terre arrivé en 1542 en excelfum furgens , perverufla quidem , fed integra etate mea 
renverfa une grande partie; caufe certaine & évi- cernebat : verum ejus quoque anno fal. Y$42 concuffus , apex 


dente de la deftruétion de prefque tous les anciens cerremozu corruit, Fazelli, de reb, Sic, Lib, IL, pag, 162. 
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tranfportent avec facilité, & s’entaflent commodément dans un petit efpace fous 
quelques rochers à une belle expofition. Seroit-ce la réputation de ce miel & fon 
abondance , qui a fait donner autrefois à cette Ville le nom de Mill, ou bien 
les plantations de fucre ou cannes miellées que l’on y cultivoit autrefois, & que 
lon n’y cultive plus. 

On appelloit la Montagne qui étoit fituée tout auprès, & à peu de diftance 
de la mer, Hibla Megara, à caufe de la Ville de Megare. Cette Megara fat bâtie 
par les Grecs de Megare, Ville de l'Achaye, & elle batit à fon tour, cent ans 
après fa fondation , la Ville de Selinunte. L'hiftoire rapporte que Dédale y 
creufa une pifcine à travers de laquelle le Fleuve ÆAlabon pafloit avant de fe 
rendre dans la mer. 

Nous étions conduits par un Abbé érudit , qui nous déclamoit des paffages de 
Thucidide, voyoit Megare encore dans fa beauté, & avoit bien de la peine à 
en montrer deux pierres l’une fur l'autre. Nous trouvâmes effeétivement une 
fi grande quantité de matoni, que nous ne pûmes douter qu'il n’y eut dans ce 
lieu d'anciennes conftruétions. Une grande digue moderne retient encore le 
Fleuve Alabon, qui fert à faire tourner un moulin , mais au lieu de reproduire 
la Pifcine de Dedale, il ne forme plus que des marais puants , qui répandent un 
fort mauvais air dans tout le Canton. Nous crûmes cependant découvrir, à force 
de chercher, la trace des murailles de l’ancienne Megare , elles font démolies 
jufqu’au niveau du fol , mais on peut encore juger, par ce que lon en voit, que 
la Ville étoit quarrée & très-petite. Elle étoit bâtie fur une petite plage, & 
tout-à-fait au bord de la mer: c’eft tout ce que nous en pümes voir ; après quoi nous 
dirigeâmes notre marche droit à Carlentini, laiffant à peu de diftance, & fur notre 
droite , la Ville d'Augufla, bâtie dans le treizième fiècle par l'Empereur Frédéric. 

Augufla eft fituée fur une péninfule, au fond d’un grand Golfe : on y a ajouté 
un Château pour défendre le Port , qui eft un des plus grands de la Sicile, & depuis 
peu le Goëvernement a fait dégarnir d'artillerie les deux baftions de Syracufe, 
pour en porter la plus grande partie à Augufla, ce qui n’y feroit étpendant pas 
plus utile quà Syracufe, l'une & l’autre de ces Villes étant bien peu en état de 
£ défendre en cas d'attaque. Il eft certain que le Roi de Naples avec le peu de 
Troupes qu’il entretient en Sicile , défendroit difficilement l'entrée de ce Royaume, 
& que ce qu'il y a de places ferviroit plutôt de retraite & d’afyle à des rebelles, 
qu'elle ne pourroient réfifter à un ennemi puiflant, qui voudroit y faire une invafion. 

Nous fuivimes enfuite un beau Vallon, dans lequel coule une rivière, qui 
tombant fur des plans différens, forme à chaque inftant des cafcades bruyantes, 


& de petits Lacs tranquilles , où , après s'être divifée, elle fuit en petits ruifleaux, 
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qui produifent dans tout ce Canton l'image de l'abondance & d’un printemps 
érernel. Nous arrivâmes à Ÿ’illa Armondi, Bourg aflez joliment bâti fur une 
monticule formée par une ancienne éruption volcanique ; dont la lave eft rougeitre, 
fpongieufe & moins dure que celle de l'Etna, La nuit nous furprit dans ce Bourg, 
& nous arrivames à Carlentini comme à tâtons, & par un chemin fort difficile. 
Cette Ville fut bâtie par Charles-Quint , qui vouloit en faire un quartier général 
de fes Troupes en Sicile; mais le projet en eft refté aux murailles. 

Les maifons de Carlentini {ont fi bafes , que les rues reffemblent à un camp. Trois 
mille Habitans, fans commerce, y vivent aflez miférablement. Nous defcendimes 
le lendemain à Lentini, autrefois Leontium , ancienne & célèbre Ville, bâtie par 
les Chalcydiens , dans le même-temps que Catane. Cette Ville, autrefois rivale de 
Syracufe, eft réduite maintenant à quatre mille Citoyens, qui habitent fur une 
très-petite partie des ruines de Leontium. Le mauvais air qui règne à lentour 
empêche la population de s'y accroître, malgré l'abondance en tout genre des 
productions de fon territoire. 

Leontium eut fes Tyrans comme Syracufe , & fut toujours fon ennemie ; c’étoit 
la partie du célèbre Rhéteur Gorgias, qui étonna les Athéniens mêmes, par fon 
éloquence. Ce fur lui qui leur perfuada la malheureufe expédition de Micias 
Dans la fuite Leontium tomba au pouvoir des Syracufains. La pofition de fon 
Château & l'abondance du pays rendirent toujours certe Ville une place importante 
aux différens Peuples qui habitoient la Sicile. Ce fut le tremblement de terre de 
1693 qui acheva de la détruire, & qui la réduifit à l’état de misère où elle exifte 
actuellement. 

On ne peut voir une image plus complète du défaftre & de la dévaftation ; le 
terrein même femble avoir été comme retourné. L'ancienne Ville qui étoit bâtie 
fur quatre collines, n’offre plus qu'un fol traverfé par plufieurs ravins, où l’on 
découvre encore quelques débris de murailles, feuls reftes qui indiquent & 
atteftent le lieu où elle a dû être fituée autrefois. Le Château étoit élevé fur une 
roche ifolée M8 oppofée à la Ville; il avoit été comme taillé dans le roc, & par les 
fuites bâti & rebâti felon les temps, & les différentes manières de combattre. 
Les Ruines que l’on y voit actuellement ne peuvent donner ni laiffer connoitre 
rien de fa forme antique , mais annoncent que celui qui y aura été conftruit dans 
des temps plus modernes devoit être très-fort , tant par fon fite même, que par 
la folidité de fa conftrudion. 

À trois milles de Lentini, nous rencontrames un Lac immenfe appellé Bivière. 
Ce Lac appartient au Prince de Butera, & lui vaut trente-fix mille livres de 
rente, par la quantité confiderable de poiffons de toute efpèce que l'on y pêche 


tous 
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tous les ans, & fur-tout une efpèce appellé Cefalu, qui reflemble au Barbeau, 
& que l’on y trouve en abondance (1). 

Nous partimes de Carlentini après dîner, & defcendimes bientôt dans le riche 
pays de Leontium , appellé à préfent la plaine de Catane , la plus fertile en bled 
de toute la Sicile. Cette plaine de douze milles de large fur vingt de profondeur, 
formoit anciennement les champs des Leftrigons. Elle eft partagée & arrofée par 
le Simeto , une des plus grandes rivières de lffle, qui roule dans fes eaux une 
quantité d’ambre jaune & noir, que l’on va chercher à fon embouchure dans 

‘la mer, & que les Habitans de Catane travaillent avec aflez d’adrefle. 

La caufe de l'extrême fertilité de ces champs de Leontium , qui rendent, depuis 
dix jufqu'à cinquante pour un, des grains que l’on y sème , eft aifée à appercevoir 
dans la nature même du terrein, compofé d’une terre grafle avec un mélange 
d'une grande quantité des cendres de l’Erna. Ces fels renouvellés continuellement 
par les exhalaifons nitreufes, dont l'air des environs de ce Volcan eft impregné , 
rendent ( fi l'on peut fe fervir de cette expreflion ) jufqu’à l’atmofphere produétive, 
Toutes ces caufes jointes à la douceur du climat , en ont fait une terre tellement 
Rile , que le bled y vient naturellement & fans nulle forte de culture : c'eft 
peut-être ce qui a fait croire que c’éroit en Sicile qu’on avoit commencé à connoître 
Pufage de cette plante : on en retrouve effectivement dans plufieurs endroits, 
mais il y a lieu de croire que cette effèce de bled étant abandonné & fe 
reproduifant de lui-même, doit s’abâtardir , faute de culture (2). 


Après avoir fait dix-huit milles depuis Lentini , nous arrivames à Catane, mais 


(1) IL fe fait encore dans les environs de ce Lac quatre pouces de terre fur une paille noueufe, qui 


une chaffe aux oifeaux de rivière qui eft aflez.amu- n'eft ni life ni droite, comme celle du bled ordi- 


fante. Du grand matin les oifcaux qui font au Lac 
Bivière pañlent aux Partini , autres Lacs qui font à 
quelques milles de là : après les avoir tirés com- 
modément au pañlage , on les va chaffer tout le 
jour dans des petites barques , en fe promenant 
fur le Lac ; & le foir on revient les tirer au fecond 
ac. Ce 


genre de gibier y eft fi abondant & fi varié, que 


pañage , lorfqu'ils reviennent au grand L 


chaque mois de l'année y en apporte de nouvelles” 


efpèces ; fouvent même les Chafleurs y tuent des 
oifeaux qu'ils ne connoiflent pas. On peut aflurer 
que ce feroit à l'entrée de l'hiver, temps du pañlage 
des oifeaux , un féjour infiniment curieux pour 
des Amateurs d'hiftoire naturelle ; on y trouve, 
entre autres , le Corlieu ou Courlis rouge dont le 
plumage cft du plus beau pourpre , & d’une grande 
beauté. 

(2) Cette efpèce de bled fauvage ne s'élève qu'a 


Por 


paire. Lors de la maturité, cette paille fe rompt 
facilement à l'endroit des nœuds, & laiffe tomber 
l'épi qui n’eft compofé ordinairement que de trois 
grains recouverts de trois enveloppes très-fortes ; 


elles font chacune le tour du grain & fe terminent 


par une barbe courte, rude & ferme, qui, au lieu 
de fe dreffer comme dans l'épi de l'autre bled, fe 
dirige horifontalement & en fens contraire. Le 
grain en eft petit, long & fec, une peau épaiñe , 
& la partie farineufe d’un grand blanc, avec le 
même goût que notre bled. On dit dans le pays 
qu'en le cultivant, il change de nature, & qu'en 


trois ans il refflemble au grain ordinaire. Cependant 
il y a lieu de croire que l’efpèce en cft différente, 
puifque l'on en diftingue fouvent, non-feulement 
à travers les pierres, mais dans les champs de bled 
les plus abondans , fans qu'il y ait changé en rien 
de fa qualité âpre & fauvage. 


Pppp 
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nous n’y trouvâmes plus le bon & doéte Chanoine Recupero, qui étoit mort 
pendant le tempsi de notre tournée de la Sicile ; il étoit regretté, & fait pour 
l'être, non-feulement de fes amis, mais de tous ceux qui l’avoient connu 
perfonnellement. Le Prince de Bifcaris venoit alors d’être nommé Confervateur 
des Antiquités des al Demone & de Noto. La Cour de Naples ne pouvoit pas 
fans doute faire un meilleur choix , puifqu'indépendamment des connoiffances de 
ce Prince, perfonne n’eft plus capable par fon extrême affabilité , d’en rendre 
l'étude & les recherches agréables & utiles aux Curieux & aux Voyageurs. 

Les antiquités dans le Royaume des deux Siciles font un objet de fpéculation 
plus important qu'on ne l'imagineroit pour le pays. L'afluence des Etrangers 
y apporte journellement beaucoup d'argent, & y forme une confommation 
confidérable ; mais l'Etat, pour perpétuer cette fource de richefle , devroit donc 
défendre févèrement l'exportation & la vente de ces mêmes objets de curiofité, 
qui doivent être du plus grand intérêt dans les lieux mêmes où on les découvre, 


& qui perdent les trois quarts de leur prix quand ils font tranfportés. 
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VUE D'ANTIQUES LAVES 


D'ENL E T'NLA 
Qui ont coulé jufques dans la Mer près d'IACI REALE. 


PLANCHE CENT VINGT-SIXIÈME. 


ÂrRÈs avoir pañlé quelques jours à Catane , tant pour nous y repoler, que 
pour prendre congé du bon & refpeétable Prince de Bifcaris , nous partimes de 
Catane, & fûmes diner à Zaci. Cette petite Ville eft bien bâtie, très-peuplée : 
l'on y fait quantité de foie, qui sy travaille & s’y fabrique de différentes manières, 
& l'on y trouve en général plus d'activité & d’émulation que dans toutes les 
Villes de la Côte du Midi. 

Jaci remonte fon origine jufqu’aux temps fabuleux, & tire fon nom d’Acis, 
Amant de Galathée, que le géant Polyphême dans un moment de colète écrafa, 
en Jui lançant un rocher. Une autre Chronique du pays eft qu'un Roi Acis 
ayant bâti cette Ville, à laquelle il avoit donné fon nom, eut une guerre à 
foutenir contre un Prince Leftrigon , qui le vainquit & le tua, ce qui a donné 
lieu à la fidion de Polyphême. Quoi qu'il en foit, la Ville d’Acis ou d'Laci à 
bien changé de fol, & celle d'à-préfent eft fürement bien au-deffus de Pancienne, 
fi l'on en juge par fon élévation a@uelle au-deffus du niveau de la mer, & 
lorfque l’on compte les différentes laves dont on diftingue les couches , en 
defcendant la curieufe rampe qui va de cette Ville au Caricatore ; c'eft le Site 
qui forme le fujet de cette Gravure, Ne. 126. 

Nous partimes d’Zaci Paprès-dîner, & continuant de traverfer ces antiques 
laves, nous arrivâmes à Legiari , où commence la plaine. Nous traversimes 
une petite riviere appellée Fiume Freddo, formée, dit la fable, du fang d’Acis 
écralé par Poliphéme; de à nous pafsâmes le Cantara, & vinmes coucher & 
pañfer une partie de la nuit aux Giardini fous T'aorminum | où nous montâmes 
avant le jour. Nous eûmes encore le plaifit de nous trouver au lever du foleil 
à cette fuperbe Avant-Scène du Théâtre dont nous avons donné des Vues dans 
le fecond Chapitre de ce Voyage, & d'où l’on voyoit dans ce moment le fommet 
de l’Etna fe colorer dans les nues, tandis que les vallons & les plaines du refte 
de la Sicile. étôient encore dans l'ombre & l'obfcurité. 

Après avoir admiré ce Volcan redoutable que nous vîmes alors fous un nouvel 
afpeét, & déja couvert des frimats de l’hiver, nous primes congé de lui & de 


k : L à Fe 
Taorminum , que nous ne pouvions abandonner fans regrets. Nous vinmes de là 
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diner à Fiume di Nifi, après avoir traverfé plufieurs Montagnes, au milieu 
defquelles on rencontre différentes efpèces de mines : on en exploite actuellement 
quelques-unes d’antimoine, que l'on, nous affura très-abondantes, & il y a lieu 
de croire que l'on y en trouveroit de tous les métaux connus, car on nous fit 
voir des échantillons de plomb, de cuivre, de foufre, d'or & d'argent, qui 
ont été trouvés dans cette partie des Montagnes de la Sicile ; mais ces tréfors 
{ont heureufement encore renfermés dans le fein de la terre, & dans le vrai ce 
pays a bien d’autres richefles à cultiver , avant de facrifier aux mines le peu 
de population qui y exifte, & qui laifle en friche une grande partie de fa 
furface. 

Nous arrivèmes de bonne-heure à Mefine, où la première nouvelle qu’on 
nous apprit fut que nous aurions encore une quarantaine à efluyer en repaflant 
en Italie, Cette trifte nouvelle nous rappella de fâcheux fouvenirs, mais il fallut 
bien prendre notre parti , & nous armer de patience. En attendant , & avant 
de quitter tout-à-fai la Sicile, nous formâmes le projet d’aller faire une courfe 
légère jufqu’au Phare où Cap Pelore , un des trois angles ou Promontoires de 
lle, & qui n'évoit éloigné que de douze milles de Méffine. 

Nous primes une barque pour faire ce petit Voyage, en bordant la Côte; 
chemin faifant nous achetâmes de grofles Murènes, ou efpèce de Lamproies , qui 
font délicieufes fur ces parages; tandis qu'on nous les accommodoit dans le Village 
du Phare, nous allämes examiner quelques antiquités que l’on venoit de 
découvrir récemment en plantant des arbres dans un jardin appartenant ‘au 
Marquis Palermo. Nous y vimes prefqu'à la faperficie, de la terre des Ruines 
de murailles & de Conftructions antiques, reyêtues de marbre avec un Pavé 
en Mofaïque blanche & unie. À quelque diftance de là on avoit découvert une 
grande Chambre circulaire, qui autrefois avoit formé vraifemblablement une 
Ecuve, puifque l'on y voyoit encore les conduits de chaleur qui avoient été 
faits en briques, & formoient un double fond à la muraille. Les Ouvriers en 
travaillant, avoient rencontré quelques Monnoigs antiques , mais peu curieufes, 
ce n'étoit autre chofe que des Monnoies Romaines du temps de Conflanrin. 
En s’'enfonçant dans les terres, on trouve un grand Lac falé, fur le bord duquel 
on voit aufli à la furface de la terre des veftiges de grandes murailles bâties de 
même en matoni, & qui fervent aujourd’hui de foubaflement à la maifon d’un 
Payfan. 

On affure à Mefline que ce fut dans ce même lieu que l'on découvrit les 
groffes Colonnes qui décorent la Nef de la Cathédrale, & qu’elles faifoient 
partie d'un Temple antique. L'hiftoire ne parle que d’un Temple de Neptune , 
bâti à Pelorum, par le Géant Orion, fils de ce Dieu ; antiquité bien reculée, 

& 
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& fur-tout bien fabuleufe, d'autant plus que toutes ces Ruines nous parurent 
être de Fabrique romaine, & pourroient bien avoir appartenu à une maifon de 
campagne de quelque Préteur ou Quefteur de Meffine: au refte il feroit bien 
aifé de s’en affurer par des fouilles & des recherches nouvelles, qui feroient 
très-faciles à faire ; car la terre n’eft dans cet endroit qu’un fable léger, où l’on 
n'auroit à creufer qu’à très-peu de profondeur : mais le peu de goût qui exifte 
à Meffine pour ces fortes de découvertes, pourra laiffer encore long-temps'un 
voile far les antiquités de Pelorum. 

Notre principal objet de curiofité dans la courfe que nous étions venus faire 
à ce Cap, étoit d’en examiner la conftruétion, & de nous aflurer encore fi tous 
les fyftêmes & les difcuflions que l’on à élevés fur la rupture du Détroit de 
Méffine, & far ces tranches correfpondantes des Montagnes oppofées de la 
Calabre & de la Sicile, avoient quelque fondement ; mais il nous parut qué 
rien n’étoit moins vraifemblable, & que tous ces fyftêmes avoient été imaginés 
par des hommes peut-être très-favans, mais qui n'écoient jamais venus fur les 
lieux. 

Il en eft de même du prétendu élargiffement du Détroit, qui rend aujourd’hui, 
à ce que l’on dit, les deux Ecueils de Charybde & de Scylla moins dangereux 
qu’autrefois. Il y à tout lieu de croire au contraire, que ces deux Ecueils ont 
toujours été tels qu’ils font, ou à-peu-près & dans le même lieu, Charybde 
ayant toujours été à l’entrée du Port de Meffine , comme Scylla fe trouve à 
douze milles de diftance, de l’autre côté du Détroit, & dans une fuite de rochers 
qui n'ont pu changer de place ; le temps, ni les efforts perpétuels de la mer & 
des courants nayant pu en altérer en rien ni la forme ni la fituation. 

Ces rochers, dont l’afpet ft aufli effrayant qu'ils font vraiment dangereux , 
font toujours également bordés & foutenus par de grandes Montagnes à pic, 
qui n'ont jamais permis au Canal de s’élargir de ce côté, & lon voit qu'à la 
rive oppofée la plage eft baffle, & le terrein compofé entièrement de fable & 
des ponces du Srromboli : il s'eft même allongé aflez fenfiblement dans toute 
cette partie, pour laiffer en arrière la Tour du‘ Phare; ce qui prouve certainement 
que le Détroit, loin de s'élargir, fe fra plutôt rétreci. 

I! eft encore très-vraifemblable que le Lac qui occupe cette partie bafle, 
aura été formé de même par l'amoncellement des fables & des ponces, qui lui 
auront fait une digue, & que ce côté ménagé par les courans qui vont toujours 
frapper les Côtes de la Calabre, fe fera allongé : l'embouchure du Détroit s’eft 
donc reflerrée, & par conféquent le danger des Ecucils n'en a pas diminué. 
Mais tout ce que lon peut dire, c’eft que fi les defcriptions que l’on en fait 
aujourd’hui, ne le rendent plus fi terrible, ni fi effrayant, c'eft que ce ne font 
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plus les Poètes qui fe chargent de les faire ; que la Marine s’eft bien perfe@tionnée 
depuis Homère , & que nos Navigateurs n'y voyent plus de monftres comme 
autrefois ; cependant il eft certain qu’ils ne s’y engageroient pas avec moins de 
dangers qu’au temps d'Uliffe, fi on enlevoit tout-à-coup les Pilotes Côtiers de 
Méffine & du Phare, qui deviennent bien néceflaires dans toute cette partie 
de la mer & des Côtes de la Sicile. 
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Situées dans la partie de la Sicile appellée VAL D1 NOTO (1). 


PLANCHES CENT VINGT-SEPTIÈME 
ET CENT VINGT-HUITIÈME. 


Sr la beauté des campagnes de l’ancienne Ænna, mainténant Caffro Giovani, 
eft au-deflous de l’idée qu’on a pu s’en former d’après la defcription des Poètes; 
fi leur fertilité, quoique fort grande, ne répond pas à ce qu’on étoit dans le droit 
d'en attendre , d’après la fuppofition que Cérès y avoit établi fon féjour, l'on peut 
au moins aflurer que les environs de Piazza furpañlent tout ce qu’on peut imaginer 


en abondance & en activité de végétation. 


(x) Nous joindrons ici, & comme Supplément | plaifir les defcriptions que M. le Commandeur de 
à notre Voyage, ces Notices fur une partie du Dolomieu nous en a envoyées, & particulièrement 
Val di Noto. Les Deflinateurs que nous avions en- | fes obfervations fur un affemblage d'anciens Vol- 
voyés en Sicile, ayant négligé d'aller vifiter cetre cans éteints depuis des fiècles dans cette partie de 
partie méridionale de l'Ile, plus curicufe, il eft la Sicile, qu'il s'eft attaché à examiner avec la plus 
vrai, à parcourir & à examiner par des Naturaliftes , grande attention. Ce Mémoire nous a paru ren- 
qu'elle ne l'eft pour les Monumens & les Anti- fermer en particulier les vues les plus neuves, & 
quités qui y font en très-pctit nombre, nous ne les détails les plus intéreffans. 


doutons point que l'on ne life avec le plus grand 
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Cette Ville, placée dans le centre de la Sicile, eft bâtie fur une petite Montagne 
ifolée. Elle n’a rien de remarquable dans fes Edifices publics & particuliers , mais 
elle doit s’enorgueillir de la richefle de fon territoire & de la beauté de fes 
campagnes. Tous les genres de produétion lui font propres , & elle réunit ce 
qui appartient À vous les climats, à toutes les températures : la vigne s'y appuye 
indifféremment fur l'oranger & fur le noyer. La Ville eft entourée de Vallons, 
qui, comme des foffés naturels , pourroient fervir à fa défenfe, mais qui font 
uniquement employés à la culture des légumes & des herbages de toute efpèce ; 
ils en fourniffent non-feulement pour la confommation des Habitans, mais encore 
pour être un objet de commerce lucratif avec les Villes qui font à quelque 
diftance, & qui font moins favorifées par la nature. 

Les Vallées voifines qui forment fon territoire , font de la plus grande fertilité, 
& préfentent à chaque pas des afpeëts enchanteurs. Un des objets les plus intéreffans 
de la culture, ce font les bois de noifettiers, qui occupent tous les lieux où les 
eaux font abondantes, & fourniflent des promenades charmantes par leur fraicheur 
&c par leur ombre. 

Îl y a un nombre infini de jardins dans tous les environs de la Ville, chaque 
Particulier a le fien, ou plutôt la campagne entière eft un vafte & beau jardin, 
divifé par quelques foffés , pour fervir de limites aux pofleffions ; celles qui 
appartiennent aux Nobles, dans lefquelles on n’a pas facrifié tout à l'intérêt, & où 
on a pu admettre des produétions de pur agrément, font des endroits délicieux. 

Un des plus remarquables de ces jardins eft celui dit des Capucins vieux, 
appartenant au Marquis de la Forefla. L'art n'y a exaétement fait que ce qu’il 
faut pour jouir d’une fuperbe nature, & pour mettre en aétion toute fa fécondité. 
Ce n’eft point un jardin Anglois, encore moins un jardin François ; rien n’y a été 
fait par fyflême ; on ne s’y eft aflujetti à aucun plan ; on y a favorifé feulement 
la circulation des eaux, laccroiffement des arbres , la multiplication des plantes 
de toute efpèce, & le jardin a été fait. Les arbres fruitiers de tous les genres y 
font mêlés avec les chênes, les pins, les peupliers , les melicuques & le cyprès. 
Les arbuftes odoriférants garniflent les intervalles des grands arbres. Les vignes fe 
grouppent avec les noifettiers & les orangers , & forment des guirlandes en paffant 
des uns aux autres. Tout eft confondu, & tout réuflit parfaitement , parce que la 
nature fe complait également dans toutes fes produ@ions, lorfqu’on ne veut point 
forcer fes vues & fon plan. L’œil fe repofe par-tout agréablement , il n’eft.point 
fatigué par la monotonie des formes , ni par l’uniformité des nuances. La chaleur 
y cft tempérée par les eaux qui s'élèvent en jets, tombent en cafcades, & circulent 


de toutes parts. Le nombre des roflignols, qui femblent s’y étre rafflemblés de 
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toutes les parties de la Sicile, montrent par leur chant la prédileétion qu'ils ont 
pour ce beau lieu, & en augmentent l'agrément. 

Les jardins de Centorbi & de Conflantiniano ne le cèdent en agrément à aucun 
autre. On y voit par-tout la même abondance , la même fertilité , la même 
quantité d’eau : on y remarque également de grandes allées de cyprès, des chênes 
énormes , dont les troncs font garnis de lierre, des bofquets d’arbultes, des maflifs 
d'arbres fruitiers , des bois de noifettiers, qui ont la hauteur des taïllis de chênes, 
un mélange d’orangers, de citronniers , d'aloës, de vignes, le tout jetté confufément. 
Il faut moins de temps ici, pour que les arbres y acquièrent toute la hauteur dont 
ils font fufceptibles, & on voit dans un jardin planté depuis vingt-cinq ans, des 
arbres, qui, par-tout ailleurs, auroient demandé cinquante ans, pour prendre 
un pareil accroifflement. 

Les jardins des Capucins & des Récollets font encore très-beaux, tant par 
leur pofition & leur étendue, que par la quantité d'arbres qu'ils renferment. Ils 
pourroient leur faire fupporter les autres privations auxquelles les Moines font 
condamnés , s’il leur étoic poflible d'y oublier qu’ils ont facrifié leur liberté; & 
qu'il ne leur refte ni celle de penfer, ni celle d’agir : il n'y a point de beaux lieux, 
ni de pofitions agréables pour celui qui n'y voit qu'une prifon, des Maitres &c 
une Règle auftère à obferver. 

Les campagnes de Piazza , outre le bled, dont elles donnent une très-grande 
quantité, fourniffent encore une infinité d’autres objets d'exportation. Il y croit 


du chanvre & du lin, & toutes les Villes voifines y envoyent prendre tous les 


"fruits que la nature peut produire, & dont ces campagnes fourniflent une immenfe 


quantité. On y compte entre autres plus de trois cents efpèces de poires. 

Les noifettes y font un objet de commerce important, aufli les bois de noifettiers 
y {ont-ils cultivés avec un foin infini, ils demandent autant de façons que les 
vignes , & ils ont befoin de fréquens arrofemens. Les vins y font de bonne 
qualité , & en grande abondance. On y exporte aufli en grande quantité les 
pignons des pins , dont les amandes font de très - bonnes confitures ,: & des 
piftaches comparables à celles d'Alep. Les huiles d'olive font les meilleures de la 
Sicile, parce qu’on les fait avec plus de foin. En un mot c’eft un des Pays du 
monde le plus favorifé par la nature. Mais je dois aufli rendre juftice aux 
Habitans , ils ne s'y livrent point à cette oifiveté , à cette indolence , qui 
eft propre aux Pays abondans & chauds ; ils font aëtifs , ils ont beaucoup 
d'intelligence pour l'agriculture , font très-bons Jardiniers , & entendent 
parfaitement les arrofemens. La fertilité des campagnes de Piayza elt due à 


l'abondance de fes eaux & au parti qu’on en fait tirer. 
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Le Peintre ne pourroit rendre qu'impatfaitement dans fes Payfages la beauté 
des campagnes de Piazza ; les richefles y feroient fi prodiguées, qu'on croiroit 
toujours que fes compofitions font l’effec de l’enthoufiafme ou d’une imagination 
féconde, quoique fes tableaux fuflent réellement au-deffous de la nature. 

Au-deffous de l'enceinte dela Ville, auprès de la place du Marché, il y a un 
arbre remarquable par fon ancienneté, & par l'époque à laquelle il a été planté. 
C'eft un olivier qui date depuis plus de fix cents ans, puifqu’il fut planté en 
1163, en même-temps que la Ville fut reftaurée fous le règne de Guillaume 
Le Bon ; il n'eft pas très-gros, & il ne paroït pas abfolument defléché par la 
vieilleffe : on le conferve avec foin, ayant pris la précaution de bâtir un petit 
mur pour foutenir les terres dans lefquelles il étend fes racines, & on y a mis une 


Infcription , où par deux vers latins on rappelle fon origine commune avec la Ville, 


Par Urbi, ac olice ubertas, æqualis origo 


Sepibus huic arbor erefcat & Urbis honor. 


Le nom de cette Ville lui a été donné, parce qu’elle fut la Place d'armes de 
Roger , lorfqu'il fit la conquête de la Sicile. On conferve dans la Cathédrale 
Jétendard de ce Conquérant. Piazza porte le titre de Urbs opulentiffima. Le 
Langage des Habitans diffère de celui du refte de la Sicile, il fe rapproche de 
la Langue Romance, dont il a confervé beaucoup de morts. 

À quinze à dix-huit milles à l'occident de Piazza , toujours en parcourant les 
charmantes campagnes dont nous venons de parler , l’on rencontre une autre 
petite Ville appellée Pietra Percia , fituée, à ce que l’on prétend , dans le même’ 
lieu où les Carthaginois fondèrent autrefois une Ville fous le nom de Caulonis. 
Les environs de Pietra Percia font couverts de bois & de la plus grande fertilité. 
La Ville, qui a le titre de Principauté, eft bâtie fur la crête d’une Montagne, 
& eft dominée encore par un vieux Château bâti fut la fommité même. Un 
Rocher, percé de part en part à fa bafe , a donné fon nom à la Ville. C’eft dans 
les campagnes agréables qui l’environnent qu'a été prife la Vue que l'on préfente 
ici, fous le N°. 128. On y trouve beaucoup de mines de foufre, dont quelques-unes 
ont été exploitées , & enfuite abandonnées. 

Les Voyageurs font plufieurs centaines de lieues pour voir les ruines informes 
d'un Monument antique, qui n’a jamais eu rien de remarquable , & aucun de 
ceux qui font allés en Sicile, ne font venus admirer les campagnes de Piazza. 
Combien il y a loin cependant des beautés de l'arc & du travail des hommes à 
celles d’une nature féconde. 

Il y a plufieurs autres endroits de la Sicile, que la nature a pris plaifir à 


embellir , 
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embellir, & que les Etrangers ne vifitent jamais , cels font les Vallées de Pol, 
au pied des fameufes Montagnes de Madonia , dont les produétions ont du rapport 
avec celles de Piayga ; les campagnes de Caflel- Veterano , dans lefquelles la 
quantité d’arbres , dont elles font couvertes , ne nuit point à la culture du fol & 
à l’abondance du froment ; les environs de Mineo cultivés avec le plus grand foin, 
& rendant toujours au-delà de l'efpérance du Cultivateur. Par-tout ailleurs dans 
la Sicile, le bled croît en grande quantité, mais la campagne y paroît dépouillée, 


parce qu’elle n’y eft point couverte d'arbres comme dans les environs de Piazza. 
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in feroit bien à defirer que ceux qui parcourent la Sicile, voulüflent quelquefois 
quitter les routes battues par les Voyageurs qui les ont précédés; s'ils fe guérifloient 
de cette terreur fingulière , qui les empêche de pénétrer dans l'intérieur de l'Ile, 
& qu'ils fe tranfmettent des uns aux autres, en citant des anecdotes aufli faufles 
que ridicules ; fi enfin ils fe dévouoient à la fatigue néceflaire, pour parcourir 
un Pays où les chemins font mauvais, & où il n’y a point d’auberges, ils prendroient 
de la Sicile, de fes Habitans, & de fes Monumens une idée différente de celles 
qu'ils peuvent avoir , lorfqu’ils fe font bornés à vificer les Côtes, ou à fuivre 
les grandes routes qui conduifent à quelques Villes de l'intérieur. 

Aucun Voyageur par exemple n’a été de Syracufe à Sortino , Ville Baronnale, 
qui n’en eft diftante que de fept lieues : quel contrafte cependant un aufñli court 
voyage ne lui préfenteroit-il pas entre les mœurs corrompues des Habitans de la 
Ville maritime , & la fimplicité, l'honnêteté & la candeur de ceux de cette petite 
Ville : il auroit quitté un Peuple dévoué en naiflant à une maladie aufli incommode 
que dégoûtante, pour en voir un autre moins fameux, mais qui dans un atmofphère 
plus pur, jouit de la meilleure fanté, & parvient à une grande vieillefle. 
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Le hazard feul me conduifit dans cette perite Ville , à peine connue des Habitans 
de Syracufe , & dont je n’avois trouvé le nom dans aucune relation. Je remontois 
le Fleuve Anapus , fans autre objet que de reconnoître où il avoit pris certaines 
pierres que je lui voyois rouler jufqu’à la mer, lorfqu’entraîné par la fraicheur , 
la verdure, les fites pittorefques & l'abondance des eaux d'un Vallon profond , 
qui me conduifoit dans la direétion de l’ouelt, j'arrivai à Sortino. Cette Ville, 
autrefois nommée Xuchia , étoit bâtie fur la croupe d’une Montagne efcarpée, où 
elle fut entièrement détruite par le tremblement de terre de 1693 , & réédifiée 
fur le plateau qui eft au-deflus, d’où elle domine de plus de deux cents toifes le 
Vallon par lequel j'avois été conduit. Je reçus des Habitans l'accueil le plus 
empreflé ; logé dans un Couvent, on m'y apporta des provifions de toute efpèce, 
fans vouloir en recevoir le prix. Ma chambre évoit toujours pleine de gens, qui 
venoient m'offrir leurs fervices, & me faire des millions de queftions. Je leur 
trouvai autant de bonhommie , d’affabilité & de candeur , que j'avois trouvé 
d'aftuce, de bafleffe & de vil intérêt dans l’ancienne Colonie de Corinthe. 

Son territoire eft fertile, & les Vallons dont elle eft entourée , offrent des 
pofitions délicieufes, des points de vue charmans, une fraîcheur & une vivacité 
de verdure qui firent fur moi d'autant plus de fenfation que je venois de Malke, 
un des pays les plus fecs & des plus arides de la nature. Il y a dans les Vallons 
une grande abondance d’eau, qui favorife la végétation , la culture d’une grande 
quantité d'arbres fruitiers , fur-tout des cerifiers , qui rafflemblés en touffes, 
forment des bois charmans. L’on voit fur ces ruiffeaux plufeurs machines relatives 
aux arts, comme moulins à foulons, moulins à bled, &c. 

C'eft auprès de Sortino que j'apperçus les premiers veftiges des Volcans éteints 
du Val & Noto, & que je commençai à obferver les circonftances fingulières qui 
les accompagnent. L'on rencontre aufli à deux milles de cette Ville l'emplacement 
& les ruines de l'antique Erbeffus ; qui par fa pofition & fes Monumens mérite 
plus l'attention du Voyageur que des fragmens de Colonnes devant lefquels 
on s’extafie, parce qu'ils font cités par quelques Auteurs qu'on eft convenu de 
prendre pour guides. 

Erbeffus, cette Ville qui joue un grand rôle dans l’ancienne hiftoire de Sicile, 
par les fièges qu’elle a foutenus, & par la force de fa poñition, eft fi parfaitement 
oubliée dans la Sicile moderne, que le fol même fur lequel elle étoit bâtie, a 
perdu fon nom, pour prendre, on ne fait pourquoi , celui de Pentalica ou 
Pentarica ; ce qui a fait naître des doutes & de grandes difcuflions fur fon 
emplacement : elle étoit fituée fur un plateau de cinq cents pas d’étendue, & 
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Jamais Ville n'a été plus forte de pofition , puifque fon accès eft même encore 
très-difficile, quoiqu'on n'ait plus intéréc à le défendre. Il n’y refte plus aucuns 
Monumens, & les feules ruines qu’on y remarque font les murs d'un Château 
placé à une des extrémités de la plate-forme. Ils font bâtis en très-groffes pierres, 
quoiqu'ils ne foient pas d’une conftruction antique , & qu'on les foupçonne 
d’avoir été élevés par les Goths. D'ailleurs rien ne pourroit faire croire que cet 
emplacement ait été celui d’une grande Ville, fans la quantité innombrable de 
Tombeaux qui l'entourent & atteftent fon ancienne population. 

Les Vallons qui lui fervent de foffés naturels, fe font ouverts dans un maflif 
calcaire, & préfentent de tous côtés des efcarpemens à pic, d’une grande élévation, 
où le Rocher abfolument nud paroit femblable à une haute & immenfe muraille. 
C’eft dans ces efcarpemens qué l'on voit une quantité incroyable de cavités, dont 
l'ouverture eft un quarré long , & qui toutes ont intérieurement la même forme. 
Ce font des chambres longues de fix pieds , larges de cinq, & hautes de quatre ; 
l'entrée, ou la porte a deux pieds de large & trois de hauteur, elle eft précédée 
d’une incavation , ou efpèce de rainure creufée dans la pierre , qui forme un 
encadrement à la porte, d’un pied de profondeur & d’un pied & demi de largeur 
tout autour. 

Plufieurs Auteurs ont voulu que ces excavations ferviffent autrefois d'habitations 
aux Leftrigons, que lon fuppofe les premiers Habitans de cette partie de la Sicile ; 
mais lorfqu'on les a examinés avec attention, on ne peut pas leur imaginer un 
autre ufage que celui d’avoir été des Tombeaux ; car comment croire que des 
hommes, même pour motif de füreté, fe réfugiaffent dans des creux, dont l'accès 
étoit impofñlible, fans fe fervir de très-longues cordes pour y arriver, puifqu’il yen 
a qui font fur des efcarpemens , à plus de trois cents pieds du fond du Vallon, & 
à égale diftance du fommet de la Montagne, de manière qu’il étoit impoñlible d'y 
parvenir par tout autre moyen. Le refpect pour les morts, fondé fur la religion , 
faifoit qu’on cherchoit à les fouftraire à la curiofité des hommes, à tout ce qu'on 
regardoit alors comme une profanation, aucun lieu acceflible ne paroiffant affez 
für, pour y placer des corps qui devenoient l’objet de la plus grande vénération. 

Ces Grottes étoient fermées par une grofle pierre enchâflée dans le Rocher : 
plufieurs le font encore ; les autres ont été ouvertes par les Payfans des environs, 
dans lefpérance d’y trouver de l'argent. Dans chaque chambre, il y a un petit 
Gradin taillé dans la pierre, avec deux ce&ux qui marquent la place de deux 
cètes, Il y a quelques-unes de ces chambres plus grandes que les autres, quelquefois 
du double, alors il y a place pour quatre têtes ou plus. Le nombre de ces 


Tombeaux, qui garniflent tous les Rochers des environs, doit faire fuppofer une 
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immenfe population. Il y a des pans d’efcarpemens où l’on en peut compter 
jufqu’à deux cents, qui font fur fept ou huit rangs de hauteur, & il paroît que 
chaque Famille avoit fon emplacement féparé & diftin®, dans lequel elle creufoit, 
pour dépofer fes morts. Je vifitai plufieurs de ces excavations, & j'y trouvai encore 
des*offemens & des têtes. On m'avoit afluré qu’elles étoient d’une proportion 
gigantefque , mais elles ne me parurent pas au-deflus des proportions ordinaires : 
d’ailleurs la longueur des chambres dans lefquelles les corps étoient étendus, 
indique que ces anciens Leftrigons n’étoient pas au-deflus de la taille atuelle des 
Siciliens. La feule remarque que j'ai faite fur ces offemens eft la grande épaiffeur 
de la boîte des crânes. 

Il y a dans le maflif de Rocher qui forme l'emplacement de l’ancienne Ville, 
plufieurs fentes verticales d’une profondeur confidérable, qui ont jufqu’à un pied 
de largeur, & qui vont dans toutes les directions ; elles peuvent avoir été produites 
par des tremblemens de terre. 

Si le mot Ærbeffus eft Phénicien, & qu'il fignifie, ainfi qu'on le fuppofe, 
caverne ou montagne excavée , on ne peut pas refufer au lieu dit San Pentarica, 
d'avoir été l’emplacement de l'ancienne Erbeffus. Outre les excavations faites à 
mains d'hommes, dont je viens de parler, les gorges offrent de toutes parts des 
antres & des Grottes, quelques-unes très-profondes & très-fpacieufes. L'entrée 
de plufeurs fervent d’établiflemens à de petites Manufaëtures de falpêtre, où on 
lefive avec fucces la terre enlevée à la furface de tous les rochers. La plus belle 
de ces Grottes eft celle nommée della Meraviglia : le périftile, s'il eft poffible 
d'employer un terme confacré aux arts pour décrire ceux de la nature, le périftile 
donc, occupé par l’attelier des Salpêtriers, eft haut, large & fpacieux. L'entrée 
en eft baffle & étroite, mais peu-à-peu elle s'élève , s’'élargit & devient femblable 
à un vaite Temple avec fa nef. Dans un endroit, la partie fupérieure prend fi 
exactement la forme d’une coupole, que l'on eft étonné que la nature fe foit 
aufi parfaitement rencontrée avec les ouvrages des hommes. Cette Grotte pénètre 
la Montagne de trois cents pas, & mérite l'attention des Voyageurs. Elle renferme 
au furplus une grande quantité de chauve-fouris, dont les ordures accumulées 
fur le fol font d’excellens matériaux pour le falpêtre. Dans ce que j'appelle le 
périftile, l'eau fuinte à travers tout l'énorme maflif de rocher qui le recouvre, 
& y forme beaucoup de ftalaétiques. L'intérieur de la Grotte eft fec, ce qui doit 
venir d’une différence dans la denfité de la pierre. 

Auprès de celle-ci, font d’autres Grottes également tapiffées par la nature 
d’une grande quantité de fuperbes ftalaétiques, dont les formes font toutes plus 
bizarres & plus fingulières les unes que les autres. 


Tous 
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Tous les environs de Pentarica pourroient fournir une fuite de Payfages 
infiniment curieux & intéreflans. De gros ruifleaux précipitenc leurs eaux au 
fond des gorges extrêmement profondes, & les roulent avec fracas au milieu des 
pierres ; des antres noirs & profonds , des rochers efcarpés , d’autres fufpendus 
en l'air par un refte d’adhérence avec le noyau de la Montagne ; des mafles 
énormes entièrement détachées & différemment inclinées ; des arbres, des 
arbrifleaux & des plantes, qui croiffent par-tout où elles ont pu prendre pied 
& trouver un peu de terre ; de grandes parties fortement ombrées , d’autres 
très-éclairées , & tous les accidens de lumière, produits par le contour des gorges ; 
voilà les principaux objets qui préfentent au Voyageur une variété infinie de 
points de vue les plus pittorefques, où le grand, le terrible eft joint à l’agréable ; 
c’eft en les imitant que le Peintre feroit un nombre immenfe de Deflins, dont il 


pourroit enfuite employer les idées dans fes Tableaux. 
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MÉMOIRE fur les Volcans éteints du Val DI NOTO en Sicile, 
Par M. le Commandeur DE DOLOMIEU. 


Le Mont Etna n’eft ni le feul, ni le plus ancien Volcan de la Sicile. Cette Ifle a été dans 
tous les temps la proie des feux fouterrains, & ils y avoient établi leur empire deftruéteur , 
long-temps avant la retraite des eaux &c le defsèchement du globe. Les deux grands agens de 
la nature dans le règne minéral, y ont travaillé dans le même-temps & dans les mêmes lieux 
à la formation des Montagnes, ils y ont mêlé leurs produits, & y ont laiffé des preuves de 
leur action fimultanée. On voit les matières volcaniques dans le fein des Montagnes calcaires , 
& les banes calcaires s’y trouvent interpofés au milieu des courans de laves. L'ordre &c 
l’arrangement fymétriques de ces différentes matières prouvent que leur mélange n’eft point 
l'effet d’un bouleverfement inftantané, qu’il n’a point été produit par une de ces grandes 
cataftrophes de la nature, qui réuniffent dans les mêmes lieux les fubftances qui ont pris 
naiflance à une grande diftance les unes des autres ; enfin elles ne font point difpofées ainfi 
par les courans qui entaffent confufément ce qu’ils arrachent fur leurs paffages. L'exiftence 
des Volcans avant la formation de certaines Montagnes calcaires, eft une vérité, qui m’a 
été conteftée, lorfque je lai annoncée en 1776, d’après mes obfervations\en Portugal, 
vérité qui a été appuyée par les defcriprions des Volcans éreints d'Allemagne données par 
différens Auteurs (1), & à laquelle les Volcans éteints du Wal di Noto en Sicile ajoutent la 
dernière évidence, Ces Volcans préfentent encore d’autres particularités intéreffantes, qu’on 
ne rencontre point ailleurs, & que je crois devoir faire connoître. 

Les Volcans éteints de la Sicile occupent le centre du Val di Noto ; mais il feroit difficile 
de fixer exactement leurs limites, parce qu’ils ont envoyé par-deffous les maflifs calcaires, des 
courans de lave, qui y reftent enfévelis, & dont il n’eft pas poffible de fixer l'étendue. 
Souvent en creufant au milieu de la pierre calcaire, on eft tout étonné de trouver des 
matières volcaniques, dans des lieux où lon ne devroit pas foupçonner ces produits du feu: 
les laves de ces anciens Volcans, en partant des Montagnes qui les ont lancées, comme 
autant de rayons divergents, vont s'étendre jufqu’aux extrémités de cette Province, & 
arrivent jufqu'à la mer qui bat fes Côtes. 

Je trouvai les premiers indices de ces Volcans, en allant de Syracufe à Sortino, à une lieue 
de cette dernière Ville, aux extrémités du profond Vallon qui y conduit. Quelques morceaux 
de lave entraînés & arrondis par les eaux, m’annoncèrent d’avance que j’allois entrer dans un 
Pays volcanique. Mon attention fe fixa bientôt après fur un courant de lave que je vis fortir 
d’une Montagne calcaire qui éroit fur ma droite. Il étoit coupé par le Vallon dont les eaux 
couloient fur uñ”ol calcaire , & alloient fe perdre dans un maflif d’une même nature , qui 
étoit fur ma gauche. Je paffai enfuite alternativement fur des matières calcaires & volcaniques, 
pour arriver à Sorrino, Ville Baronnale, bâtie fur une Montagne calcaire, qui domine le 
Vallon, & qui lui préfente des efcarpemens de plus de deux cents toifes d’élévation, dans 


lefquels les bancs de pierres dures font horizontaux & exaétement parallèles. 


(:) Voyez entre autres le Tome IV des Lettres Phyfiques êe Morales fur l'Hiftoire de la Terre & de l'Homme, par M. 
de Luc; Lettres CIV & fuiv. 
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Les environs de Sortino m’offrirent des phénomènes & des fingularités, dont l’explication 
me parut difficile, & qui tinrent pendant long-temps mon efprit en fufpens. Je vis d’abord 
les matières volcaniques enfévelies fous des bancs horizontaux de pierre calcaire, très-coquillière, 
contenant fur-tout une infinité de Madreporites, quelques-uns d’un volume énorme, Je vis 
enfuite des hauteurs , dont les fommets feuls étoient volcaniques & les noyaux calcaires , fans 
que les laves qui couronnoient ces fommets euffent communication avec aucun courant, & 
euffent d’autre étendue que le plateau qu’elles recouvroient, Ces laves n’avoient pu être 
formées où je les voyois, elles étoient venues d’ailleurs : mais d’où & comment, furent les 
premières queftions que je me fis, & auxquelles je fus long-temps à trouver une réponfe, 
Je ne concevois pas comment elles avoient pu s’amonceler fur les hauteurs où je Les trouvois 
ifolées, & où elles n’avoient relation avec aucun courant, dont je puffle fuivre les traces 
jufqu’au foyer; d’autant qu’elles étoient environnées de Vallées toutes creufées dans la pierre 
calcaire, Je me déterminai à confulter les Montagnes les plus hautes, qui éroient à quelque 
diftance. J'en vis plufeurs dont la forme étoit à-peu-près conique, & dont les fommets 
étoient pointus ; elles étoient vers le nord ou nord-oueft de Sortino, dans la direction de 
VPErna, qui terminoit mon horizon, à une diflance de treize ou quatorze lieues, J’imaginai 
dans l’inflant que ces Montagnes étoient les vrais Volcans, qu’elles repofoient fur les 
foyers où s’éroient préparées les laves que j’obfervois, &c que ces foyers pouvoient avoir 
communication avec ceux de l’Etra. Ce petit fyftême arrangé me paroifloit tout naturel, & 
je cherchois déja à expliquer comment avoit pu être rompue la communication des laves de 
Sortino avec les Montagnes dont elles étoient forties, mais quel fût mon éronnenfent ! lorfqw’après 
avoir vifité fucceffivement toutes ces Montagnes , je vis qu'aucune d’elles ne contenoit la 
folution de mon problème, & que même elles ajoutoient infiniment à la difficulté de fon 
explication. 

La Montagne Saint-Georges , une des plus hautes de tout le Canton, du fommet de laquelle 
je pouvois prendre une idée topographique de tout le pays qui domine ce qui l’entoure, à 
lPexception de quelques pics calcaires qui lui font au fud, (tæl que celui de la Montagne de 


Bonjuan) cette Montagne, dis-je, dont la forme eft conique, & qui eft ifolée par des 


Vallées, dont le fol lui eft furbaïffé de trois ou quatre cents toifes, à fa bafe calcaire. Sur- 


cette première aflife repofe une couche volcanique, enfuite une autre tranche calcaire, à 
laquelle fuccède un fommet formé d’une lave dure. Une autre Montagne auprès du Fief de 
la Copodia, également conique, eft route volcanique, à l'exception d’une couche de pierre 
calcaire, dure & blanche, qui la tranche à moitié de fa hauteur & parallèlement à fa bafe. 
Quelques Montagnes où les couches volcaniques & calcaires font plus ou moins nombreufes, 
La Montagne de Pencalia eft volcanique à fa bafe & calcaire à fon fommet, Et enfin la Montagne 
ifolée fur laquelle eft bâtie la Ville de Carlentini eft moitié calcaire & moirié volcanique ; 
mais ici la divifion des deux fubftances fe fait par un plan vertical ; la pente du nord, 
c’eft-à-dire celle qui eft en face de lErna, eft calcaire, celle du midi eft volcanique. Cette 
dernière circonftance me prouvoit bien évidemment que ces aves n’avoient pu venir de 
VErna , quand même j’aurois fuppolé la formation de la Plaine de Catane produite par l'effort 
de courans poftérieurs aux premières éruptions de ce Volcan ; puifque ces laves n’auroient 
pu s’amonceler derrière un maflif calcaire, qui lui étoit oppofé. 


Après être arrivé à cette limite des Volcans, dont je pourfuivois le foyer , je pris le côté 
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de left, je fuivis jufqu'a Melilly les hauteurs qui accompagnent la Vallée de Lentini, & qui 
dominent la Plaine d'Augufla , & cheminant à mi-côte, je vis déboucher du milieu des 
Montagnes ( qui réunies par leur bafe, ne forment qu'un même grouppe fous le nom de 
Monts Hybléens, Colles Hyblæi), plufieurs courans de lave, qui fe terminent comme ils 
avoient été coupés, fans avoir eu le temps de defcendre dans la Vallée & de s’incliner pour 
en prendre la pente, Plufieurs de ces courans fonc cryftallifés (1) en bafaltes prifmatiques. 
On en voit de très-belles colonnes auprès de Mililli, Au-delà de cette Ville jufqu’à Syracufe, 
on ne voit plus de trace de Volcans, & les efcarpemens en face du Golfe d’Augufla , n’offrent 
qu'un maflif calcaire en bancs horizontaux. 

Les courfes infruétueufes que j’avois faites au nord & à l’eft de Sortine pour trouver les 
foyers qui avoient pu fournir les laves que j’avois rencontrées , loin de me décourager, ne 
firent que m’engager avec plus d’ardeur dans de nouvelles recherches. Je revins à Sortino, 
& en allant vifiter l’emplacement de ancienne Erbeffus, connue maintenant fous le nom de 
Pentarica, je traverfai deux gorges d’une extrême profondeur, dont les encaiffemens taillés 
jufqu’à pic, ont plus de fix cents pieds d’élévation ; je n’y vis rien que de calcaire, & je 
m'affurai ainfi que les Volcans que je cherchois n’étoient pas dans la partie du fud. Il me 
reftoit à vifiter celle de l’oueft, J’y voyois de loin de très-haures Montagnes, & je ne pouvois 
plus douter qu’elles ne dûffent être le centre des courans de lave, que j’avois vus difperfés 
& dépecés en tant de lieux diférens. Je m’acheminai donc fur celle qui me parut la plus 
haute ; & que l’on me nomma Santa Venere ; elle eft à trois lieues à l’oueft de Sorrino ; 
chemin qui y conduit eft fur un fol entièrement calcaire; mais après avoir defcendu un Vallon 
pour arriver au pied de la Montagne , tout devient volcanique. J’y vis des laves poreufes & 
compactes , en blocs ifolés & en fragmens, des cendres, des fcories, & généralement tout 
ce qui caractérife une Montagne formée par l’entaffement des éjeétions volcaniques. La 
Montagne s’élève fous une forme à-peu-près conique, dont le diamètre de la bafe eft allongé 
de left à l’oueft. Sa pente eft rapide, je la gravis du côté du fud. Au tiers de fa hauteur , 
fur un petit plateau en corniche, je trouvai un petit Lac de forme irrégulière, qui me parut 
avoir été une des branches latérales du Volcan., Le fommet eft terminé par un plateau un peu 
concave, qui en domine un autre un peu moins élevé du côté de l’oueft. L'un & l’autre 
doivent être l'emplacement d’un crater comblé par le temps ou par la main des hommes, car 
je trouvai fur ce fommet des fragmens de briques, & de pierres taillées, qui me firent foupçonner 
qu’anciennement on y avoit bâti un Fort ou un Château, d’où on jouiffoit fârement de la vue 
la plus étendue & la plus propre à faire des découvertes. 

Je ne pus pas douter que cetre Montagne ne für le Volcan que je cherchois, & qui avoit 
répandu fes laves à une très-grande diftance autour de lui, fur-tout dans la partie de l’eft ; 
mais il me reftoit à réfoudre le problème de la formation des Montagnes ifolées & coniques , 
mi-parties volcaniques & calcaires, qui ne tiennent à aucun courant , & qui fembloient n'avoir 
aucune relation direéte avec mon Volcan. L'étude de la Montagne Santa Wenere & des Pays 
circonvoifins m’apprit que ce Volcan s’éroit élevé au milieu de la mer, qui alors occupoit 
nos Continens, que fa tête feule s’étoit élevée au-deflus du niveau des eaux. Je fus convaincu 


que lorfqu’il répandoit autour de lui des torrens de matières enflammées , la mer entafloir 


(x) Ici, comme dans tous les bafaltes en colonnes, ce n'eft point une eryftallifation proprement dite, mais un fimple rerrair 


de la kve fur elle-même , par le concours des eaux de la mer où ces laves ont coulé, 


des 
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des dépôts calcaires , que chaque nouvelle éruption trouvoit un fol plus élevé fur lequel elle 
fe répandoit, que bientôt les nouvelles matières volcaniques étoient enfévelies fous de 
nouveaux dépôts, & qu’ainfi par l’enraflement fucceflif & régulier des produits du feu & 
des dépôts de l’eau, s’éroit formé un énorme maflif à fommet applati & horizontal. Ce maflif 
occupoit tout le centre du Val di Noro, recouvroit de plufeurs centaines de toifes le fol fur 
lequel s’étoient répandues les premières laves, & fut divifé, morcelé & dégradé par les 
courans ou par les ballottemens des eaux, lors de la grande débacle, ou de la cataftrophe 
qui changea l'emplacement des mers. 

Les Vallons &c les gorges qui fe formèrent au milieu de ce maffif, féparèrent les laves de la 
Montagne à qui elles appartenoient, coupèrent les courans, & façonnèrent , avec les débris de 
ces maflifs, des Montagnes de toutes les formes , mais la majeure partie conique ; ainfi qu’on 
peut le voir journellement , lorfque dans un terrein argilleux & fubmergé , l’eau fe retirant 
avec précipitation, excave par-tout où elle trouve moins de réfiflance, creufe les premiers 
fillons qu’elle a tracés, & forme de petits cônes, dont les fommets font à la hauteur du fol 
fur lequel repofoient les eaux. 

Les parties où les laves avoient coulé fucceffivemenr, dans la même direction les unes 
au-deffus des autres, ont donné naiffance aux Montagnes dans lefquelles les couches volcaniques 
& les calcaires fe fuccèdenr parallèlement. Celles fur lefquelles aucunes laves ne fe font 
portées, n’ont produit que des Montagnes totalement calcaires, qui fe trouvent entremêlées 
avec les autres. Celles enfin fur lefquelles le hazard, ou des circonftances locales ont entaflé 
de préférence & dans le même lieu les matières que vomifloit le Volcan, fans laiffer le 
temps au dépôt des eaux de fe mêler avec elles, ont produit quelques petites Montagnes 
prefqu’entièrement volcaniques , où les cendres font aglutinées par une pâte calcaire. 

Pour parvenir à expliquer la formation de la Montagne de Carlentini, il faut fuppofer qu'un 
vafle courant de lave s’étoit enflé & entaffé à fon extrémité, que là s’étoir fait fon incerfeétion 
pendant que les eaux arrondiffoient la portion du maffif calcaire contre lequel il s’appuycit, 
& façonnoient ainfi un bloc mi-parti dont la divifion des matières fe faifoit par un plan 
vertical, Cette théorie rend raifon de tous les phénomènes, & de toutes les fingularités qui 
s’obfervent dans ce mélange des produits du feu & des dépôts de Peau, & une infinité 
de preuves de différens genres, mais qui feroient étrangers à ce Mémoire, concourent à 
démontrer l’exiftence d’un ancien plateau qui éroit élevé de plufeurs centaines de toifes 
au-deffus du fol aétuel des Vallées & du niveau de la mer, qui couvroit non-feulement le 
Val d Noto , mais encore toute la Sicile, & dont les débris ont formé toutes les Montagnes 
actuellement exiftantes , à l’exception de l’Erna. 

La Montagne de Santa Venere eft la plus haute du Val di Noto, & une des plus hautes 
de la Sicile, après le Mont Erna. De fon fommet on découvre une étendue immenfe. Da 
diflance & l’illufion de l'optique font paroître plane & de niveau tout le Pays qu’elle domine, 
quoique ce foit un affemblage de Montagnes féparées par des gorges profondes ; elle eft 
couverte de neige tout l'hiver, & même elle la conferve pendant l'été dans des foffes où 
Von la raffemble pour la provifion de Syracufe & des Villes voifines, Le 15 Mai J'avois 
grand chaud avant de m'élever fur cette Montagne, & je fentis un froid erès-vif lorfque je 
fus au fommer. A midi même le foleil n’étoit pas affez chaud pour contrebalancer la fenfation 
du froid : le thermomètre de Réaumur placé à l'ombre, reftoit au point de la congellation, 
Tout le côté qui eft fous l'afpect du midi eft cultivé ; malgré la pente rapide & la quantité 
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de blocs, & fragmens de lave qui le couvrent , le froment y croît affez bien à la faveur d’un 
peu de terre noire qu’on apperçoit à peine au milieu des pierres. Les épis de froment éroient 
prefque mûrs au pied de la Montagne, pendant que le bled éroit encore en herbe fur le 
fommet. Il y a plufeurs petites fources à une très-grande hauteur, fournies par la fonte des 
neiges, qui donnent une eau fraîche & légère. A l’afpeét du nord, la Montagne eft couverte 
de bois depuis le fommet jufqu’au tiers de fa hauteur. Au-deffous de la limite de cette forêt, 
Ceft-à-dire aux deux tiers de fon élévation, la Montagne a une enceinte calcaire qui l’enveloppe 
du côté du nord, qui cache fa bafe, & qui l’unir à des Montagnes calcaires qui font au-deffous 
d'elle. 11 eft évident que toute la Montagne, à la réferve de fon fommet, a été enfévelie fous 
des pierres calcaires, & que ce font les courans qui l'ont de nouveau ifolée, & qui l'ont 
détachée dans la partie du fud, du maflif au milieu duquel elle fe trouvoit. Une eau qui 
court, creufe en tournoyant au pied du rocher qui s’oppofe direétement à fon impulfion ; de 
même la têre de cette Montagne a pu occafionner un effet femblable , en préfentant un obftacle 
aux courans qui circuloient autour delle, 

En mefurant cette Montagne, ce que les circonftances ne mont pas permis de faire, on 
pourroit peut-être connoître la hauteur que les mers n’ont pas furpaffée pendant l’inflammation 
de ce Volcan, puifque fi fon fommer eûr été fubmergé, & que fon crater eût été rempli 
par les eaux qui l’environnoient, elles auroient communiqué par fa cheminée, avec fon foyer, 
& elles auroient ou ralenti ou anéanti fes feux, dant le travail long & actif, eft prouvé par 
limmenfité des matières qu’il a vomies. De même, en mefurant la hauteur où commencent les 
pierres calcaires, on fauroit que les eaux fe font néceffairement élevées au-deffus & entre ces 
deux extrêmes , on pourroit avec vraifemblance fuppofer l’ancien niveau pendant une époque 
fort longue. En jugeant par approximation, & comparativement avec les autres fommets qui 
m’environnoient, je croirois que la hauteur de cette Montagne eft au moins de fept à huit 
cents toifes au-deflus du niveau actuel, & que les premières couches calcaires font élevées 
de cinq ou fix cents toifes. : 

Il y a donc un très-grand intervalle, relativement à l'élévation , entre le fol fur lequel ont 
coulé les premières laves, & celui fur lequel fe font répandus les courans poftérieurs ; une 
des laves les plus baffes & par conféquent des plus anciennes, eft celle qui forme le fol de la 
Vallée dite Piano delli Margi, près de Sortino ; le fond eft un émpaflo volcanique , formé de 
cendres & de fragmens de fcories, foiblement aglurtinés -& recouvert par une lave folide. 
Ces matières pénètrent fous les côteaux voifins, de manière que fi le berceau de la Vallée 
avoit été un peu moins creufé, fon fol auroit été calcaire, fans qu’on püût foupçonner qu’il 
receloit un courant de lave. Au milieu de cette Vallée il y a un trou rond de douze pieds de 
diamètre, & de quinze ou de vingt de profondeur : il s’eft fait pendant les tremblemens de 
terre de 1780 , par l’affaiffement de ce qui formoit le roît de la cavité à laquelle il communique: 
il m’auroic fallu des cordes pour y defcendre, & je ne pus pas m’en procurer ; d’ailleurs 
Pentreprife n’auroit pas été fans danger. Je vis de fes bords qu’il donnoit jour à une galerie, 
qui va de left à l’oueft, felon la direétion que devoir avoir le courant, & qui peut-être 
remonte jufqu’à la Montagne de Santa Venere, diftante de deux lieues. Il y a une infinité de 
femblables galeries fouterraines au milieu des laves de lErna. 

A trois lieues , à l’oueft de la Montagne de Santa Venere, il y a une autre groffe Montagne 
volcanique nommée Monte Lauro. Son fommet étoit également hors de l’eau, & fes flancs 


recéloient un foyer, qui préparoit les laves qu’elle lançoit à une grande diftance, autour de 
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fa bafe. Ce Volcan a été, ainfi que le premier que j'ai décrit, enféveli au milieu du maflif 


calcaire, & il a mêlé fes productions avec celles de la mer. Sa fommité domine toutes les 
Montagnes des environs, & eft terminée par une efpèce de plateau inégal, dont le L 
irrégulier peut avoir deux milles de diamètre, & fur la furface duquel il y a quelques endroits 
creux, comme de petites Vallées, femblables à celles du fommer de l'Erna ; mais je n’y ai 
trouvé aucuns vefliges du crater qui devoit y exifter anciennement, & que les cataftrophes 
de la nature ont fait difparoître. Il y a une grande quantité de blocs de laves de différente 
nature, & toute la Montagne eft formée de laves, de cendres & de fcories, entaflés par 
couches, qui indiquent les irruptions fucceffives dû Volcan. La bafe du Monte Lauro, du 
côté de l’oueft & fud-oueft, eft enfévelie fous les Montagnes calcaires du Comté de Modica, 
de manière que le petit Village de Monte Roffo , eft en même-temps la limite du Comté de 
Modica, & des productions volcaniques vifibles, Si au-delà on ne trouve plus veftige de 
Volcan, ce n’eft pas qu’ils n’aient envoyé des laves fur cette direétion, mais C’eft parce que 
l'ancien maflif y a été moins morcelé, & que les gorges n’y ont pas été approfondies au point 
de rejoindre & de couper les courans de laves qui ont paflé au-deffous, & qui fe font étendus 
jufqu'au Cap Paféro, à une diftance de plus de dix lieues (1). 

Les laves de Monte Lauro, qui ont décrit d’autres rayons & qui fe font dirigées vers d’autres 
points autour de fa bafe, fe font mélées avec les couches calcaires, comme celles de Santa 
Venere, & elles ont enfuite été féparées de leur Montagne originelle, La Montagne au pied 
de laquelle eft bâtie la Ville de Bucheri, & qui eft détaché par une Vallée ou gorge profonde, 
du grouppe de la Montagne, au centre duquel eft Monte Lauro, préfente dans fa partie du 
fud-oueft une alternative de couches calcaires & volcaniques , qui fe diftinguent de loin par 
la couleur noire des unes, & blanche des autres. Son fommet formé par un plateau très-élevé 
& très-étendu, eft entièrement couvert d’une couche volcanique ; mais dans la partie de 
Bufchemi le mélange ne fubfifte plus, tout y eft calcaire, & l’on croiroir que la Montagne à 
laquelle eft adoffée cette dernière petite Ville, feroit la limite des produits du feu & des 
Volcans éteints , fi dans le fond des gorges extraordinairement profondes , qui entourent la 
Ville de Palazuolo, on ne trouvoit des laves qui percent des deux côtés, le maflif calcaire 
& efcarpé, fous lequel les courans font enfevelis. Ces laves, peut-être, de la même époque 
que celles de la plaine delli Margi, dont j'ai parlé, font couvertes au moins par quatre cents 
toiles de pierres calcaires, en couches horizontales. 

Entre Bucheri & Vixini, toutes les Montagnes font mi-parties calcaires & volcaniques. 
Cette dernière Ville eft bâtie fur la pointe & à l’extrémiré d’une Montagne efcarpée de trois 
côtés, & entourée de gorges très-profondes. Elle tient du côté de left à une autre Montagne, 
avec laquelle elle eft enchaînée, & qui la domine. Cette Montagne, dite du Calvaire, eft 
formée par des bafalres, qui préfentent leurs têtes ou les extrémités de leurs prifimes, fur tous 
les côtés d’une efpèce de dos d'âne, J'ai jugé, d’après cette pofition, qu’ils partent tous d’un 
centre commun, dont ils s’éloignent en divergeant. Il y a une carrière ouverte fur les flancs 


de cette Montagne, dans laquelle on trouve & l’on détache des prifmes régulièrement 


(x) Rien n'égala mon étonnement , lorfque me promenant & dans laquelle lave on avoit été obligé de pénétrer pour 
au bord de la mer, fur la Côte voiline du Cap, on me montra trouver de l'eau. Ce courant doit avoir traverfé tout l'é- 


des morceaux de lave dure & compacte, que l’on venoit de | norme mafif calcaire du Comté de Modica , pour arriver 


trouver, en creufant un puits, à peu de diftance du rivage, jufques-là. 
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cryftallifés ; on s’en fer pour paver les rues, pour faire des bornes au coin des maifons, 
& pour le feuil des portes (x). 

… RÉ qui entourent Vizini, montrent d’une manière plus frappante, que nulle 
autre part, le mélange des produits du feu & des dépôts de l’eau. J’y ai compté onze 
couches alternativement calcaires ou argillo-calcaires & volcaniques ; & elles paroiffent de 
loin comme une étoffe rayée de noir & de blanc. Si j’avois même voulu diftinguer tous les 
petits bancs, d’un pouce d’épaiffeur , le nombre des couches auroit doublé, On y voit les 
matières volcaniques , en couches minces, au milieu de deux bancs calcaires fort épais, ou 
des bancs calcaires très-minces au milieu des laves (2). 

Parmi les matières volcaniques de Bucheri & Wixini, on trouve beaucoup de groffes boules 


de lave, formées de couches concentriques, qui fe détachent les unes des autres, lorfqu’on 


xompt la boule, & dont alors les morceaux reffemblent à des fragmens de bombes : on y 
trouve aufli quelques autres bafaltes, dont les tronçons, arrachés par les eaux, ont été entraînés 


dans le fond des Vallées. 

Les produits des Volcans s’érendent jufqu’à Grand’Michelle, La plaine dite Marineo , qui eft 
au-deffous de cette petite Ville, a un fol volcanique, recouvert de quelques collines calcaires, 
dont les bancs fe corréfpondent, pour l'élévation & la nature, d’une colline à l’autre ; on voit 
dans quelques-unes, par les excavations des ravins, quatre couches fucceflives de pierres 
noires & blanches , dont la plus baffe eft volcanique, & la plus haute calcaire. Le grouppe 
de Montagnes, dont la plus élevée s'appelle Mahone, & donne fon nom à tout fon contour, 
eft mi-partie calcaire & volcanique. 

De plus longs détails, & une defcription plus circonftanciée de toutes les Montagnes, où 
lon rencontre les veltiges de ces Volcans éteints, ne feroient point inftruétifs ; je me bornerai 
donc à jetrer encore un coup-d’œil fur leur enfemble, & je dirai enfuite quelques mots fur la 
nature de leurs produétions, 

Il paroît certain que ces Volcans exiftoient avant la retraite des eaux, puifqu’ils ont mêlé 
leurs produits avec ceux de la mer, & qu'il weft pas poflible de fuppofer une alternative de 
defsèchement & «d’alluvions, qui feroient néceffaires , fi ces Volcans n’avoient pas brûlé au 
milieu de la mer. Il faut aufli que les dépôts des eaux fe foient faits d’une manière uniforme, 


uifque routes les couches font horizontales, qu’elles fe correfpondent d’une Montagne à 
puiql 8 


(1) Les prifmes font pentagones ou hexagones ; leur dia- 
mètre varie depuis un pied jufqu’à deux : ils font articulés, 
& leurs vertèbres ont quatre & cinq pieds de longueur ; leur 
matière eft une lave noire, compaéte , très-dure. Il y a quel- 
ques grouppes où les bafaltes font moins bien exprimés ; alors 
j'ai remarqué que la matière eft blus-poreufe & moins dure, 
raifon pour laquelle le retrait s'eft fait moins régulièrement. 

(2) Les matières volcaniques font ici de différentes efpèces , 
& varient d'une couche à l'autre. Les plus communes font 
formées par un fable noir aglutiné, qui a produit une efpèce 
de tuf ( «fo volcanique ). On voit que ce fable ou cette 
cendre a été fufpendue quelque temps dans l'eau, & qu'elle 
s’en eft précipitée plus ou moins promptement , à raifon de fa 
groffeur; puifque l'œil diflingue dans chaque banc une infinité 
de couches minces, les unes fur les autres, dont celles de 
deflous ont le grain plus gros que celles de deflus. 


D'autres bancs, d'une grande épaiffeur, font compofés d'un 


pouding volcanique formé de fragmens de lave d'une denfité 
& d'une couleur différente, aglutinés par une matière calcaire, 
ou par une matière noire argilleufe, Quelques-uns paroilfent 
le produit d'éje‘tions boueufes, bitumineufes. En général il 
y a peu de courans de lave dure & compaéte. Dans plufeurs 
couches les matières des deux natures font mêlées & con- 
fondues à-peu-près par parties égales ; mais on voit que la 
partie calcaire a enveloppé l'autre, & s'eft modelée deffüs. 
En général dans tous les bancs calcaires ou argillo-calcaires , 
quelle que foit leur épaifleur , il y a quelques fragmens volca- 
niques. Cette obfervation eft commune à toutes les Montagnes 
dépendantes de Sanra Venere & de Monte Lauro. 

Toutes les fentes, flures & cavités de matières volcani- 
ques, font garnies de lames & cryftaux de fpath calcaire, ou 
d'une matière blanche , qui approche de la nature du liège 
fofile , tel que celui qne j'ai trouvé dans les bafaltes de 
Lisbonne. 
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lautre, & qu’elles fe recourbent feulement pour embraffer Les courans de lave, qui fe trouvoient 
fur le fol qu’elles élevoient. Ce n’eft que long-temps après, & lorfque le maflif entier a éré 
formé, que les courans ou la fluétuation de toute la male des eaux y ont ouvert des Vallées 
& des gorges, & qu’ils ont formé ces Montagnes mi- parties , qui fans cette fuppoñirion 
feroient inexplicables, Il n’y avoit donc point de courans pour lors, ni de caufes qui troublâffent 
le travail réuni des deux élémens oppofés. Mais il y a tout lieu de croire qu’à des époques 
poftérieures & très-éloignées , le plateau qui formoit le fommet du maflif a été morcelé ; 
puifque les coquillages & les madrepores ont eu le temps de fe multiplier , & d'acquérir un 
volume énorme, avant d’être enfevelis fous de nouvelles couches, Qui donc a pu produire 
prefque fubitement un mouvement affez violent dans toute la mafle des eaux ; pour qu’elles 
creusâffent à une fi grande profondeur, & qu’elles emportâffent une fi énorme quantité de 
matières , qui avoient eu le temps de fe raffermir (x) ? 

Il falloit, ainfi que je lai déja dit, que les fommets de ces Volcans s’élevAffenr au-deflus 
du niveau de la mer, car s’ils lui avoient été inférieurs, les eaux feroient entrées dans les 
foyers, & auroient éteint l’embrâfement peu après la première éruption. Leur inflammation 
a éré longue, puifqu’ils ont préparé une immenfe quantité de matières, & qu’ils ont eu un 
grand nombre d’éruptions fucceflives. Mais le niveau des eaux, à une autre époque, a été 
plus élevé, puifque dans la Sicile même, on voir des dépôts calcaires fur des Montagnes 
beaucoup plus hautes, telle la Montagne Scuderi dans le Wal Demona, dont le corps de 
granit foulève une tête calcaire à plus de huit cents roifes. Eft-ce avant ou après l’inflammation 
des Volcans, que les eaux ont augmenté ou diminué? Voilà encore un autre problème que 
je ne puis point réfoudre (2). 

Il eft d’autres Volcans éteints, voifins de ceux que je viens de décrire, mais dont j'ai cru 
devoir faire un article féparé ; parce que j'imagine qu’ils n’ont pas brûlé dans les mêmes temps, 


& qu'ils fe font beaucoup moins élevés. Ils occupent les environs de Palagonia, de Milirello 


Q) Cette queftion tient à un grand fait, que M. de Sauffüre 
a entrevu, qui fera confirmé par la réunion des obfervations 
faites dans différens Pays, & qui n'eft peut-être pas aufli ancien 
que plufeurs l'ont fuppolé , en faifant remonter l'état actuel 
des chofes au-delà de neuf ou dix mille ans. Une feconde 
queftion , appuyée fur un fait également certain, me paroiît 
encore plus difficile à réfoudre. Comment les laves qui cou- 
loient au milieu de la mer, ont-elles pu s'étendre aufl loin de 
leurs foyers, & parcourir un efpace de dix lieues , fans être 
coagulées par le contaét des eaux ? 

(@) Les productions de ces Volcans préfentent quelques 
variétés : on trouve prefque par-tout un émpafo , ou mélange 
de cendres, de fable, & de fiagmens de lave, foiblement 
aglutinés & formant enfemble une pierre molle, de couleur 
grisâtre, dans laquelle fe font infiltrées des parties calcaires , 
qui rempliflent les fiflures & pénètrent toute la maffe, L'épaif- 
feur & l'étendue de ces impafo prouvent que ces Volcans 
vomiffoient un grande quantité de cendres, que les vents les 
chafoient tantôt d'un côté tantôt de l’autre, au point de les 
amonceler quelquefois à plus de foixante pieds de hauteur. 
Cette efpèce de tuf fait plus des deux tiers des produétions 
de ces Volcans. Les laves folides ont quelquefois coulé fur 
les cendres aglutinées, & quelquefois fur la pierre calcaire 
à nud , dont alors elles prenoïent les inégalités, en remplif- 
fant les creux. qui s'y trouvoient , de manière que dans les 
points de contaét des deux matières, il y a toujours un petit 


mélange des unes avec les autres, Ces laves ont quelquefois 


Pol. IF. 


enveloppé des blocs de pierre calcaire, fans les réduire en 
état de chaux. 

Les laves de ces Volcans font les plus fimples que je con- 
noifle , elles ne contiennent point de fékor/, & très-peu de 
chryfolites, Singularité remarquable , qui prouve que leurs 
foyers étoient au milieu de fubitances différentes que celles 
où font placés les feux de lErna. Auf font-ils à une plus 
grande diflance des Montagnes de granit du Val Demora, 
dont plus on s'éloigne, plus les roches deviennent fimples. 
Quelques-unes de ces laves ont le grain fin, peu marqué, 
comme celui des perro-filex & de certains féhifles. Les autres 


ont un grain plus gros, & reffemblent au grès ; elles font 


rouges, grifes ou noires ; les laves poreufes qui occupent 
ordinairement la partie fupérieure des courans, & qui fe 
trouvent ainf en contaét avec les matières calcaires qui les 
ont recouvertes , ont dans leurs cavités ou du fpath calcaire, 
ou de la zéolite , & quelquefois ces deux fubflances mêlées 
enfemble. La zéolite affeéte différentes formes ; lorfqu'elle 
remplit entièrement les trous globuleux de la lave, elle eft 
blanche , opaque, foyeufe, & elle a de petits filets qui vont 
du centre à la circonférence ; lorfque la zéolite eft dans des 
cavités qu'elle ne remplit pas entièrement , elle eft en cryftaux 
tranfparens , rhomboïdaux ou fous des formes dépendantes 
du rhombe. 

Je n'ai point trouvé de zéolite dans les laves poreufes qui 
forment le corps des Montagnes , qui ont contenu des 


Foyers, 


Xxxx 


344 VOYAGE PITTORESQUE 


& de Scordia ; on les traverfe en allant de Lentini à Mineo ; ils font fur la gauche du Fleuve 
Erix, maintenant nommé Saint-Paul, On rencontre au-delà du lieu dit Ca/lellana , une infinité 
de perites Montagnes volcaniques, qui font entrelles une efpèce de chaîne ou cordeau en 
demi-cercle, “elles font coniques, & n’ont pas plus de dix à douze toifes de hauteur. Elles 
font toutes produites par des éruptions, & elles ont toutes un crater fur leurs fommets ou 
fur leurs flancs. Quelques-unes font entièremept ouvertes d’un côté & à moitié détruites. Elles 
font formées de fcories noires & de fragmens de laves ; & il en eft forti quelques courans de 
lave folide. Il y a aufli d’autres craters, fans monticules, qui reffemblent aux creux qu’auroient 
faits des mines ou fougafles. Aux environs de Palagonia , les Montagnes font plus élevées, & 
quelques-unes portent fur leur fommer une couche calcaire. 

La fingularité la plus remarquable de ces Volcans eft le Lac Palices (Palicorum Lacus), 
maintenant nommé vulgairement Donna Fetia où Naftia ; il eft à deux milles à l’oueft de la 
Ville de Palagonia , & à une lieue de celle de Mineo. Il eft placé au milieu des Montagnes 
volcaniques, au centre d’un baflin ou petite plaine d’une demi-lieue de diamètre, entourée 
à moitié par des rochers efcarpés, qui la font reffembler à l'emplacement d'un vafte crater. 
Cette plaine, un peu concave , contient dans fon centre, comme dans le fond d’un entonnoir, 
le Lac dont le niveau des eaux varie & par conféquent Pétendue : pendant l’hiver il peut 
avoir de foixante à foixante-dix toifes de diamètre, & dix toifes de profondeur ; mais pendant 
Véré , lorfque la faifon a été chaude & fans pluie, il eft quelquefois entièrement fec. A l’époque 
où je l'ai vu, à la fin de Mai, il préfentoit un ovale, long de trente roifes , large de vingt, 
& profond de cinq ou fix : il s’en exhaloit une forte odeur de bitume de Judée, ou d’afphalte, 
qui fe fair fentir à une aflez grande diflance. Ses eaux font d’une couleur verdâtre, & elles 
ont un goût fade &c nauféabonde. Lorfque je les ai obfervées , elles n’avoient pas plus de 


chaleur que latmofphère; on me dir que quelquefois elles étoient un peu tièdes. 


Dans différentes parties de ce Lac il y a un bouillonnement violent & continuel, que l’on 
remarque fur-tout dans quatre endroits diftinéts, près du centre. Là, après des intermittences 


irrégulières, le bouillonnement augmente , l’eau fe foulève, & forme de gros jets de deux 


ou trois pieds de hauteur, qui fe rabaiffent enfuite fubitement, pour s’élever de nouveau, 
après un intervalle qui ne pale guères cinq ou fix minutes, Il y a des temps où le bouillonnement 
eft un peu moins vif, on n’entend d’autre bruit que celui de Pagitation de Peau, 

Lorfque le Lac eft à fec, on peut y entrer fans danger, &c s'approcher du fond de lentonnoir, 
où l’on voit plufieurs trous, très-profonds, d’où il fort continuellement un vent un peu plus 
chaud , qui foulève la vafe, le fable & les corps dont on obftrue fes ouvertures. Ce font ces 
mêmes vapeurs aëriformes , qui, lorfque le Lac contient de l’eau, produifent les bouillonnemens 
& les jets qu’on y obferve ; & en foulevant l'eau qui s’oppofe à leur iffue, elles ÿ produifent 
une écume blanchâtre (1). 

La vafe ou boue qui eft au fond & fur les bords du Lac, eft noire, vifqueufe & a une odeur 
bitumineufe ; on trouve quelquefois un peu d'huile de pétrole fur la furface de l’eau. Tout 
le fol de la plaine eft une terre noire, tenace, bitumineufe & inflammable. On y brûla, il y 
a quelques années, un tas de paille, linflammation fe communiqua au terrein, qui pendant 
plufeurs mois jetta une flamme blanchâtre, peu vive, telle que celle de la Fontaine ardente 


en Dauphiné, mais que l’on eut beaucoup de peine à éteindre, parce que lorfqw’on l’étouffoit 


G) 11 auroit été intéreffant de connoître la nature de l'air qui produit ce fingulier phénomène ; mais quoique j'euffe apporté des 
récipiens pour en faire l'eflai , il ne me fat pas poffble d'en recueillir, parce que je n'ofai pas hazarder de m'avancer dans l'eau, 
pour arriver jufqu'aux bouillonnemens qui étoient trop éloignés des bords, 
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d’un côté, elle reparoifloit de l’autre. Auffi depuis lors, a-t-on l'attention de ne plus y 
faire de feu. Ce fait me feroit croire que l'air qui fe dégage à travers l’eau, & qui prend 
peut-être iffue à travers le fol, eft de Pair inflammable, de la nature de celui des marais » qui 
brûle fans explofions. La fertilité de ce baflin eft extraordinaire , il eft toujours couvert de 
récoltes les plus abondantes, qu’il rend, fans exiger prefqu’aucun travail du Cultivateur, 
Lorfqu’on le traverfe à cheval, on entend un bruit fourd, qui annonce une grande caviré 
fouterraine, recouverte d’une croûre en forme de voûte, relle que celle de la Solfaterra près 
Pouxzole, Tout me porte donc à croire qu'il eft auffi Pemplacement d’un ancien crater, dont 
une partie de l’enceinte exifte encore dans les Montagnes efcarpées, qui l’embraflent du côté 
de left ; & entre ce Lac, & celui d’Agrano près de Naples , il n’y à d’autres différences que 
la plus grande abondance de l’eau dans Pun, & un plus grand dégagement de vapeurs dans 
l'autre, On difoit aufli de celui de Palices, que les exhalaifons en étoient mortelles, que les 
oifeaux & autres animaux qui s’y expoloient tomboient morts. On prétend auffi que les vapeurs 
qui s’élevoient du fol étoient méphitiques, de manière que lorfqu’on s’y couchoit, ou lorfqu’on 
Sy inclinoit, on perdoit la vie, & fi on y marchoit fimplement , il n’arrivoir aucun mal (A 
Ce phénomène reffemble à celui qui s’obferve encore maintenant dans la Grotte du Chien auprès 
du Lac Agnano, \ 

Sur les bords du Lac Palices, il y a quelques petits cônes formés de cendres & de fcories, 
telles qu’on les trouve quelquefois dans les craters de l’Erna & du Véfuve. 

Les Montagnes & les laves qui environnent le Lac, portent des veftiges de leur antiquité, 
puifque dans une infinité d’endroits, elles font couvertes & couronnées de pierres calcaires : 
elles fe font donc formées long-temps avant que notre Continent fût habité ,; & cependant le 
crater, dont le Lac occupe l'emplacement , confervoit encore un refte de fon inflammation 
du temps de Diodore de Sicile, puifqu’il en fortoit alors du feu, que l’eau y avoit une chaleur 
confidérable , & qu’on y entendoit un bruit effrayant (2). 

Jai voulu favoir fi ce Volcan avoit quelque communication aétuelle avec l’Erne , dont il 
n'eft pas très-éloigné. J'ai demandé s’il y avoir quelque correfpondance entre fes phénomènes 
& les éruptions de l’Emna, fi fon effervefcence étoir plus vive, lorfque le grand Volcan étoir 
En travail ; on m’a répondu qu’on n’avoit jamais obfervé aucun rapport entre eux, 

Les phénomènes de ce Lac ont toujours paru fi extraordinaires , qu’ils ont dans tous les 
temps fervi de bafe à une infinité de fables ; maintenant c’eft une Fée qui l’habite ; anciennement 
tous fes effets étoient regardés comme furnaturels & divins, On avoit bâti far fes bords un 
Temple fameux, dédié aux Fils de Jupiter & de la Nymphe Thalia, dont Jai envain cherché 
l'emplacement & les ruines G). Les fermens où le Lac Palices étoit invoqué étoient auffi facrés 
que ceux faits par le Stix (4). Ce qui étonnoit le plus les Anciens, & ce qui eft encore Pobjet 


de la furprife & de l'admiration de ceux qui le voyent maintenant, c’eft la quantité d’eau, qui 


CG) Achenis » regnante Epaneto , Olympiade 36, qua Aritamai Al 


perpetuo agitatus motu , flupenda profluxus vi in altum fe extollit, 
Laco fadium vicit , in Sicilia apud Palicios locum exedifcatum fui Diod Sic. Lib. XI. 
ên quem F quis ingrefüs fe reclinafft , mortuus facrit ; fn ambulafit, G) Situm verd ef hoc Templum in campo amenifimo , & Deorum 
rihil mali pafim. Antigonus Mir. Narrat, Congef. fol. 245, n. 133. majeflate digno. Diod. Sic. Lib, XI. 


G) Ac primum crateres in illo exifunt , amplitudine quidem non 


Pinguis ubi & placabilis ara palici. Virg. Æncid. Lib. IX, v. 5852 
narrabili féintillas ingentes erue- (4) Hllie invocato Loci numine , teffatum faciebat effe jurator, de 
sant, lébetum naturam refèrentes vi ignea efluantium , unde fervens quo juraret. Quod f fideliter faceret, difeedebat illefus : Sè werd 
aqua ebullit.. aqua camen fulphuris odorem exuberantis prabet ; 


ita vafli, féd qui ex profi 


Subefèt juréjurando mala confcientia ÿ mox in Lacu amittebat vitam 


& vorago illa rugitum ingentem ac horrendum emittit. Tum quod falfus juracor. Hac res ita religionem fratrum commendabat , ur 


longe admirabilius , humor neque faperefunditur , neque fubfidit , fed érateres quidam implacibiles » Palici autem placabiles vocarentur, 


Macrobius Satur, Lib, V, cap. 19. 
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paroît toujours s’élever & fortir de deffous terre, en forme de jets, fans qu’elle augmente l’érendue 
du Lac, & qu’elle s'élève au-deffus de fes bords (x). 

J'ai trouvé au milieu des Montagnes voifines fous dès laves, une fubftance bitumineufe , 
odorante , difpofée par couches horizontales, & qui fe divife par feuillets, d’un ou deux 
pouces d’épaiffeur. D'ailleurs les produétions de ces Volcans ne mont rien préfenté d’extraor- 
dinaire, & qui ne reffemblât pas aux matières des autres Volcans éreints de la même Province. 

Le Val di Noto eft la feule partie de la Sicile dans laquelle j'aie rencontré des veftiges d'anciens 
Volcans, & les Voyageurs qui en ont fuppofé & placé d’autres dans les autres Vals, fe font 


trompés , ou ont eu de fauffes indications. 


(x) Ef & fons in Palice Sicilie , amplirudine decaclini , aquas ad fex cubitorum allicudinem ejicit ; ue inundaturus planitiem omnem videatur, 


gerum codem loco diffluens confifit, Aviftoteles de Mirab, à 


LEONTIUM, MEGARA, CAMARINA : 
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DESCRIPTION DES ISLES 
D'EMNL'E PART oO, 


Extraite d'un Voyage fait en 1781 par M. le Commandeur DE Doromrev. 


Les Ifles de Lipari méritent fans contredit, par la variété des phénomènes 
qu'elles préfentent, d’attirer également & la curiofité du Voyageur, & l'étude 
du Phyficien & du Naturalifte. L'on rencontre en effet dans cet Archipel de feu, 
dans cet amas d’Ifles, toutes inconteftablement le produit des feux fouterrains, une 
fuite de Volcans qui réuniffent les différens états par où pañlent fucceflivement 
toutes les Montagnes volcaniques ; & ce qui leur eft particulier, & ne fe voit 
peut-être en aucun lieu du monde, un de ces Volcans, le Srromboli, qui eft dans 
une agitation & une aétivité continuelles, qui n’a pas un inftant de calme & de 
tranquillité, & après des intermittences courtes & reglées , Jance au loin des 
tourbillons de feu & de pierres enflammées. 

Le trajet de la Sicile aux Jfles de Lipari, en partant de la petite Ville de Melazzo; 
fituée fur la Côte, n’eft l'affaire que de quelques heures, lorfqu’on a fur-tout 
un vent favorable , ces Ifles n'étant diftantes de la Sicile que d'environ trente 
milles. L'aflemblage , la réunion de toutes ces Iles ; dont le plus grand nombre 
porte encore l'empreinte des feux qui les ont fait naître, préfente en y arrivant 
un afpect auftère & menaçant. Situées vers le troifième degré de longitude, & 
le crente-huirième de latitude , elles fe trouvent placées entre l'Italie & la Sicile, 
mais bien plus rapprochées des Côtes de la Sicile. Elles font au nombre de dix, 
qui ont toutes leurs noms particuliers. Savoir , Lipari , Vulcano & V'ulcanello, 
Salina , Panaria, Baæiluzzo, Lifcabianca , Datoli, Stromboli , Alicuda & Felicuda. 
Les Anciens les nommoient Îfles Æoliennes ou Vulcaniennes, & aujourd’hui 
plus communément on les nomme fles de Lipari , du nom de la plus grande, de 


la plus peuplée, & la plus fertile de ces [iles (2). 


(x) Nous avons promis de donner à la fuite de 
notre Voyage de la Sicile, une defcription des 
Ifles de Lipari, mais nos Deflinateurs n'ayant pu 
s'y arrêter par les raifons dont nous avons parlé 
au commencement du huitième Chapitre du troi- 
fième Volume, nous y fuppléerons avec avantage 
par l'extrait que nous allons donner du Voyage 
que M. le Commandeur de Dolomieu ÿ a fait en 
1781. Nous regrettons fans doute de ne pouvoir 
rendre compre avec autant d'étendue que nous le 
défirerions de tous les détails curieux dans lefquels 
cftentré cet habile Naturalifte, mais ces recherches 


Vol, 17. 


& ces obfervations étant plus particulièrement du 
reffort de l’hiftoire naturelle, nous invitons ceux 
de nos Leéteurs qui fe font livrés à ce genre de 
connoiffances , à avoir recours à l'Ouvrage même 
qu'ils liront fürement avec le plus grand intérêt. 

(2) Voici les noms anciens de toutes ces Ifles. 
Liparis & Vulcanis, dont les nonis , comme l'on 
voit, ont peu changé ; Evonimos , que l'on croit être 
ce qui forme aujourd’hui l'Ifle de Panaria, & celles 
de Lifca Nera & Liféa Bianca 3 Dydima Jes Salines ; 
Strongile Stromboli ; Phenicudes Felicuda , & Ericodes 
ou Ericufa, maintenant A/icuda. 


Yyyy 
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Il paroît par tous les Hiftoriens qui en ont fait mention, tels que Ssrabon , 
Diodore , Pline , &c., que l’on n'en connoifloit autrefois que fept ; ce qui 
pourroit faire penfer que les crois autres font de formation plus moderne ; & 
d’après les obfervations récentes , dont nous fommes redevables à M. de Dolomieu , 
il y a tout lieu de croire que plufieurs Jflors ou Rochers ifolés, & que l’on 
diftingue aujourd’hui par des noms différens , faifoient autrefois partie d’une de 
ces Ifles volcaniques beaucoup plus confidérable, & que par quelque révolution 
nouvelle ou quelque bouleverfement intérieur, une portion de cette Jfle fe fera 
abimée dans la mer, & n'aura laiflé que les côtés de fon immenfe crater, qui 
forment aujourd’hui comme différentes petites Ifles féparées les unes des autres ; 
c'eft ce que nous verrons plus en détail, en parlant de l'Ifle Panaria, & en y 
accompagnant notre Voyageur. Nous allons le fuivre d’abord à l'Ifle }’ulcano , 


par laquelle il commence fes intéreflantes defcriptions. 


A 


VUES DE L'ISLE VULCANO. 


PLANCHES CENT TRENTE-TROISIÈME 
ET CENT TRENTEQUATRIÈME. 


L'151E Zulcano n'eft diftante du Cap Melazo & des Côtes de la Sicile que 
de trente milles. Elle eft prefqu’inabordable de toutes parts, entourée de Rochers 
efcarpés & couverts de laves noires, grifes & rougetres , qui annoncent l'empreinte 
& les traces du feu auquel elle doit fa formation. La forme de l'Ifle eft celle d’un 
cône tronqué, à bafe circulaire, & fa hauteur à-peu-près un demi-mille. Après 
avoir fait prefqu’en entier le circuit de l'Ifle, l’on voit vers la partie oppofée au 
nord-eft, les Rochers qui s’abaiflent & préfentent une plage bafle, fur laquelle il 
eft poflible d’aborder ; lon découvre alors que ce cône de Rochers dont on a fait 
le tour par mer, n’eft qu'une enceinte qui renferme un fecond cône plus exact 
que le premier, & dans lequel eft maintenant placée la bouche du Volcan. 

En abordant fur cette plage bafle, qui forme comme une efpèce de Port, 
l’on a à la gauche ce cône intérieur du Volcan, & à la droite une autre petite 
Montagne volcanique appellée 1! ulcanello : il paroït que cette Montagne formoit 
autrefois une Îfle féparée de la grande, mais que par quelque éruption du Vüulcano , 
le bras de mer très-étroit qui les féparoit, a été comblé, & l'on eftime que ce 
fut celle qui arriva en 1550, ayant été une des plus confidérables dont on ait 


, / . 
confervé la memoire. 


UE Vaio, prie da à 


{> Nuleanelo 


Qué en Qué de VERS, 


HE Je. 


/ des de Ajar, à 30 elle Hoidreig des Etes de de Ss 


1P.DIR 
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La grande Ile Vulcano à à-peu-près douze milles de circuit ; elle eft formée 
comme nous l'avons dit, par une Montagne ou Rocher fait en forme de cône 
efcarpé de toutes parts & qui n'eft ouvert que d’un feul côté. Cette ouverture 
donne entrée à une Vallée circulaire, qui environne comme une efpèce de 
plate-bande d'environ cent pas de largeur , route couverte de cendres blanchâtres 
& de fcories: on y voit aufli de groffes pierres de différente nature, & une grande 
quantité de pierres-ponces légères , routes éjections du Volcan dans fes dernières 
éruptions. 

Les différentes obfervations de M. de Dolomieu , & fur-tout le retentifflement 
des coups d’un maleau avec lequel il voulut caffer quelques pierres dans cette 
Vallée, lui prouvèrent qu’elle n’étoit foutenue que par une voûte fort mince, 
qui recouvroit un abyme immenfe. Le retentiflement, qui fe propageoit au loin 
dans des cavités fouterraines , lui fit même craindre qu’il n’y eût du danger à y 
refter ; & cependant en réfléchiflanc fur la force de cette voûte, qui fupporte tout 
le poids de la Montagne intérieure , l’on peut être rafluré fur fa folidité. Cette 


Montagne , dont la pente eft fort roide, eft recouverte d’une cendre mobile, 


dans laquelle on enfonce jufqu'aux genoux ; ce qui en rend l'accès beaucoup plus 
difficile, que de celle qui contient le crater de l'Etna, & d’ailleurs elle eft encère 
plus haute & plus efcarpée. 

Ici le crater n’occupe pas exactement le centre du cône, il eft placé un peu plus 
dans la partie du fud, & avant d'y arriver, on rencontre un plateau de foixante 
pas de large, percé de plufeurs trous en forme d’entonnoir , & une fciflure de 
vingt pieds de profondeur qui s'ouvre dans le milieu du crater. Toutes ces cavités 
font tapiflées de foufre, & il en fort une fumée blanche & épaille, qui eft 
fuffoquante ; c’eft fans doute par cette ouverture qu’a coulé une lave noire vitreufe, 
dont on voit le cours fur tout le flanc de la Montagne. L'Auteur refharque à ce 
fujet, que ces efpèces de laves vitreufes fe rencontrent plus fréquemment dans 
ces fes volcaniques que fur l'Erna ou le Wéfuve; ce qui fembleroit prouver que 
le feu qui les a produites, y eft d’une beaucoup plus grande activité. Cette lave 
vitreufe eft d’une extrême dureté : elle a la caflure du filex, & fait feu avec le briquet. 

Après avoir traverfé, & non fans danger , cette efpèce de plate-forme , dont nous 
venons de parler , & monté encore une centaine de pas, notre intrépide Obfervateur 
fe trouva fur les bords du plus magnifique crater ou plutôt du plus redoutable; 
mais pour ne point affoiblir, ni rien changer à fa defcription , nous tranfcrirons 
ici la peinture qu'il nous en fait lui-même. » C’eft, dit-il, une excavation qui 
» a la forme exacte d’un entonnoir, dont l'ouverture feroit un peu ovale ; fa 


» profondeur eft à-peu-près égale à la hauteur de la nouvelle Montagne, c'eft-à-dire 
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» qu'elle peut être d’un mille ; fon plus grand diamètre me parut d’un demi-miile, 
» & fon moindre diamètre de quatre cents cinquante pas ; elle eft terminée dans 
» le fond par une petite plaine, qui peut avoir cinquante pas de diamètre ; la 
» pente des parois intérieurs eft extrêmement roide, de manière qu'il feroit 
» impofñlible de defcendre dans le fond , quand même on n’auroit pas le rifque du 
» feu à courir. D'ailleurs qu'y gagneroit & qu'y verroit-on de plus? Cette vafte 
» cavité eft très-régulière , elle ne dérobe à l'œil rien de ce qu’elle contient, & 
» j'avoue qu’elle fut pour moi un des fpectacles les plus grands & les plus impofans 
» que la nature m’eût encore préfenté. Ce crater fait une impreflion plus vive 
» fur l'imagination que celui de l’Etna, qui eft beaucoup plüs vafte, mais moins 
» profond & moins régulier, & que j'ai vu dans un inftant où le fond s’étoit 
» élevé prefqu'à la hauteur des bas-bords du crater. Je reftai très-long-temps à 
» admirer celui-ci, & à faire rouler dans l’intérieur de groffes pierres que je 
» trouvai fur fes lèvres, & dont la chûte par la roideur de la pente, après avoir 
» produit dans le fond un très-grand bruit, faifoit retentir & frémir la Montagne; 
» elles entraïnoient avec elles des foufres fublimés & attachés aux pierres de 
» Fintérieur de cet entonnoir : ces pierres, en arrivant dans la petite plaine, 
» paroifloient s'enfoncer dans un'fluide, & je vis alors avec ma lunette que ce 
» fond contenoit deux efpèces de petits Lacs, que je jugeai être pleins de foufre 
» fondu , que je voyois couler fans cefle des parois contre lefquels il s’étoit 
» fublimé ; il sy fond enfuite par la chaleur qu'il y éprouve , pour fubir de 
» nouvelles fublimations ; car je ne puis croire qu'il y ait de l’eau dans cette plaine 
» brûlante, elle y feroit à l’inftant réduite en vapeur «. 

M. de Dolomieu a obfervé enfuite , apres être defcendu de la fommité du 
Volcan & avoir examiné les différentes natures des pierres dont il eft entouré, 
qu'il y exifte dans beaucoup d’endroits de profondes crevafles , dont il fort 
continuellement de la fumée , qu'il y en a beaucoup qui donnent une forte 
chaleur, & fubliment du foufre , & que jufques dans la mer on éprouve fenfible- 
ment l'impreffion du feu, principe & fource de tous ces phéomenes ; le fable 
même, quoique recouvert par l'eau, conferve un grand degré de chaleur ; & il 


eft des endroits à quelques pas du rivage, où la mer, quand on y met la main, 


eft chaude au point de caufer une fenfation douloureufe. 


Autour de cette Ifle, & particulièrement dans la petite rade eù l’on peut 
aborder, & qui eft au pied du cône intérieur , l'on voit fouvent des bulles d'air 
s'élever du fond de la mer ; elles viennent s'éclater à la furface, & leur effet 
reflemble au bouillonnement de l’eau fur le feu. Les anciens Auteurs, tels que 
Pline, Strabon, &c., ont parlé de cette ébullition de l’eau de la mer autour des 


Îfles 
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fes de Lipari, & attribuent ce phénomène à l'extrême chaleur de l’eau, quoiqu'il 
foic impoflible qu’un aufli grand volume d’eau puiffe jamais s'échauffer au degré 
de l’ébullition. M. de Dolomieu penfe au contraire que ce phénomène n'eft dû 
qu'à un très-grand développement d’air fixe, qui traverfe toute la mañe de l’eau, 
pour venir éclater à la fuperficie, & qu'il eft produit en plus grande abondance 
dans le temps de la fermentation intérieure , qui précède & accompagne les 


éruptions. 


Lipari n’eft éloignée de ’ulcano que d’un mille, mais le canal qui fépare les 
deux Ifles eft d’une très-grande profondeur. Celle-ci, placée au nord-eft de 
Vulcano, peut avoir dix-huit milles de circuit, elle eft fort irrégulière dans fa 
forme, ainfi qu'à fa furface, qui contient plufieurs Montagnes crès-diftinétes, & 
très-diverfement compofées. Les unes font noires, & ont l’afpect des Montagnes 
volcaniques , & d’autres font d’une blancheur éblouiffante & femblable à celle 
de la craie. 

Les pierres & les terres de ces Montagnes ont aufli des caraétères extérieurs, 
qui les feroient méconnoître , & cauferoient même quelque doute fur l'agent qui 
a contribué à leur formation ; les unes ayant l'apparence du filex ou caillou , & 
d’autres refflemblant aux pierres & terres calcaires : tout, en un mot, dans cette 
Ile, doit tenir en fufpens & l’efprit & Pimagination du Naturalifte qui y arrive ; 
ce n'eft qu'après deux jours de courfes & d’obfervations que M. de Dolomieu 
lui-même s’eft convaincu qu’elle devoit être entièrement volcanique. 

Parmi les différentes Montagnes qui s'élèvent dans l'Ifle de Lipari, on en peut 
remarquer trois, dont la plus haute , placée dans le centre & qui fe nomme 
Monte Sant- Angelo, paroït avoir été formée avant toutes les autres, & leur avoir 
comme fervi de bafe & de point d'appui. La forme du crater qui la termine 
eft crès-reconnoiffable par l’efcarpement intérieur des collines ou enceintes qui 
l'environnent : mais le temps a prefque rempli cette ancienne bouche du Volcan, 
qui né préfente plus aujourd’hui qu’une plaine circulaire d’environ deux cents 
pas de diamètre. La Montagne eft toute compofée de pierres-ponces , de cendres 
de différentes couleurs , & de morceaux de lave noire & vitreufe. 

Au nord de cette Montagne de Sant-Angelo , il y'en a une autre d’une forme 
conique, moins élevée que la première, mais dont le crater eft plus déterminé. 
Celle-ci eft couverte dans fa totalité de cendres d’une blancheur éblouiflante, ce 
qui lui donne l'apparence d’une Montagne entièrement compofée de craie ; mais 
avec plus d'examen, l’on voit que cette cendre n'’eft autre chofe qu'une pierre- 
ponce calcinée & réduite par le feu à une extrême raréfaction. 

Outre ces deux ou trois Montagnes prinçipales, dont notre Obfervateur fait 


Pol. IF. Zz22 


352 VOYAGE PITTORESQUE 


la defcription, & qui dominent toute l'Ifle de Lipari, il a reconnu à plufeurs 
autres les mêmes formes de craters plus où moins grands, & qui fufifent pour 
prouver qu'elles ont toutes été autant de productions des feux fouterrains, fur-tout 
celle appellée Monte della Guardiaz , au fud de la Ville de Lipari : celle-ci eft 
prefque toute formée par des laves folides de diverfes couleurs, qui ont coulé 
fur fes flancs, & jufques dans la mer. On en trouve aufli beaucoup de vitreufes, 
& particulièrement d’une efpèce de verre noir fort recherché des Anciens, & 
qu'ils appelloient pierre obfidienne. 

Un des phénomènes qui annonce le plus dans l’Ifle de Lipari la préfence des 
feux fouterrains , encore dans une grande activité, c’eft la chaleur fubfftante de 
fes Etuves ; elle y eft même dans quelques-unes au point de ne pouvoir être 
fupportée. Ces excavations en forme de Grottes , de quatre ou cinq pieds de 
large fur autant de hauteur, font taillées dans les Rochers fitués à l’oueft de l’Ifle, 
dans une partie fort efcarpée fur le bord de la mer: une forte odeur de foufre 
les annonce au loin, & tout le terrein fur lequel elles font placées eft pénétré 
par des vapeurs brûlantes, qui fortent au travers des fentes du Rocher, fous la 
forme d’une fumée épaifle. 

Ces Etuves de Lipari , toutes groffièrement taillées dans le tuf volcanique, 
feroient falutaires dans beaucoup de maladies, mais elles font fi incommodes, fi 
dénuées des chofes les plus néceffaires, qu’elles font fort peu fréquentées ; l’on 
n'y trouve même prefque point de logement. Les vapeurs qui échauffent ces 
Etuves, font humides & femblables à celle de l'eau mife en ébullition par une 
forte chaleur ; mais elles varient & éprouvent toutes les viciffitudes des Volcans. 
Il y a même des temps où elles deviennent trop fortes, pour que les malades 
puiffent les fupporter. Notre Voyageur a remarqué qu'il fort du corps de la 
même Montagne, & à trois cents pieds environ au-deflous de ces Etuves une 
fource d’eau prefque bouillante , aflez confidérable pour faire tourner trois moulins 
placés au-deflous de la chûte ; l’eau de cette fource jette une fumée épaifle, & 
conferve fa chaleur quelque temps même après avoir mis les roues des moulins 
en mouvement ; elle defcend à la mer par un ravin profond , & lorfqu’elle eft 
refroidie, elle fert de boiffon aux Habitans de l’Ifle, qui n’en ont point d'autre. 
Il eft très-vraifemblable que c’eft cette même fource d’eau chaude, qui produit 
les vapeurs des Etuves dont nous venons de parler. 

De ces Etuves, M. de Dolomieu pañle enfuite à des bains chauds , qui en 
font éloignés d’un mille , & qui confervent cependant une trés-forte chaleur ; les 
eaux en font prefque bouillantes, & l’on eft obligé de les laifler refroidir du jour 


au lendemain, pour pouvoir s'y baigner. Ces bains, fort connus des Anciens, 
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& dont ils faifoient même fouvent ufage par volupté , produiroient les meilleurs 
effets pour toutes les maladies de peau , pour les rhumatifines , &c., mais ils font 
aujourd’hui entièrement abandonnés, parce qu’on y eft très-mal logé, & qu'on 
y manque de tout (1). 

Nous n'entrerons point ici dans les defcriptions & les recherches curieufes, 
que le même Auteur a faites fur la nature & l'origine des pierres-ponces , qui 
fe trouvent en grande abondance dans l’Ifle de Lipari, ces détails étant plus 
particulièrement du refort de l’hiftoire naturelle ; nous pouvons dire feulement 
d’après lanalyfe qu'il nous donne de cette produétion volcanique , qui eft, 
comme l'on fait, fort employée dans plufeurs arts, que les Rochers graniteux 
font regardés comme le principe des pierres-ponces, & qu'ils ne font réduits à 
cet état de combuftion que par le feu le plus actif & le plus violent. Il en eft de 
même des laves vitreufes dont nous avons parlé, & que l'on trouve dans la même 
Ifle & dans celle de 7’ulcano ; V Etna lui-même n’en donne point, non plus que 
le J’éfuve, ou du moins très-peu (2). 

Il eft donc inconteftable , d’après la quantité de produétions volcaniques de 
toute efpèce, dont l'Ile de Lipari eft couverte, & la forme des différentes Montagnes 
qui s'élèvent fur la fuperficie, que, quoique les feux fouterrains y foient en 
apparence plus tranquilles, ils n'en exiftent pas moins, & qu’une légère circonftance 
pourroit fuffire pour ranimer leur aétivité : nous venons même de voir qu'ils ont 
dù être autrefois plus violents & plus terribles que dans beaucoup d’autres Volcans. 

Il feroit au refte très-difficile de déterminer précifément l’époque où les grandes 
éruptions des Volcans de Lipari ont pu cefer , mais tout nous porte à penfer 
qu’elle doit être fort ancienne ; & d’après les divers Auteurs qui en ont fait 
mention , foit dans l'antiquité , foit parmi les Ecrivains des derniers fiècies, 
M. de Dolomieu croit pouvoir faire remonter cette époque à la moitié environ du 
fixième fiècle. Cette conjecture devient d'autant plus vraifemblable, qu’elle fe 
trouve d’ailleurs appuyée par les vieilles traditions de la Sicile & les chroniques 


du temps (3). 


(1) Hac Infla Thermis celebribus exomata eff ; balnea ifla non modo ad bonam valetudinem egrotantibus multum 


conferunc, fed pro fingulari aquarum genio non mediocrem voluptatis fruëtum preftant. Diod, de Sic. Lib. V. 


(2) La lave qui eft fortic des flancs de l'Eena en femblables à celles de Lipari. Le caraétère vitreux 
1669, & qui a traverfé Catane, a pour bafe un des laves noires de Lipari, la quantité de pierres 
granit qui n'a point été dénaturé , dont aucune obfidiennes qui s'y rencontrent, montrent évi- 
des parties conftituantes n'a été altérée. Cette lave demiment que fon inflammation eft plus aétive que 
placée de nouveau dans un feu de fufon, fe vitrifie celle du Volcan de la Sicile. 

& fe met dans l'état d’une frite opaque un peu (3) IL eft parlé dans Ariffote des Volcans de Lipari. 


poreufe, qui reffemble aux pierres ponces: preuve In Lipara confpicuum ignem , aiunt , atque lucentem , non 
certaine qu'un feu plus aétif dans le Volcan auroit interdiu , fed noëlu tantum ardere. Ce Philofophe vivoit 


changé cette immenfe coulée de lave en pierres environ trois cents ans avant J. Ch. Serabon & 
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L'on doit croire, d’après ce que les Anciens nous difent de cette Ifle, qu’elle 
m’éroit point autrefois aufli fertile & aufli féconde en grains, qu’elle l'éroir & l'eft 
encore aujourd'hui, en fruits de toute efpèce & de la plus excellente qualité (1). 
Cicéron en parle comme d’une Ifle inculte : peut-être que la violence de fes feux, 
& la prodigieufe fermentation que tout le territoire de l'Ile éprouvoit alors, étoit 
peu favorable à la végétation & à la culture ; mais depuis long-temps cette fle eft 
devenue d’une fertilité extrême, & fur-tout pour certaines efpèces de fruits, comme 


les figues & les raifins qui y font délicieux. Les Liparores en font un commerce 


confidérable , en les faifant fécher pour les tranfporter dans les Pays étrangers. 


1 s’y fait auffi un vin fort renommé , que l’on nomme Malvoifie de Lipari (2). 


L'Ifle eft affez peuplée, on y compte environ quatorze mille ames, dont le 


plus grand nombre habite la petite Ville de Lipart, qui eft la capitale de toutes 


ces Jfles. La Ville eft vilaine & mal bâtie, elle eft fituée au bord de la mer, 


au-deffous d’une Montagne efcarpée , qui forme un Cap aflez prononcé, avec 
S Pi q 


un Château uniquement fortifié par fa pofition. 


Diodore qui vinrent trois fiècles après en font aufli 
mention , ainfi que Silius Italicus, Et Théocrite plus 
ancien qu'eux tous, compare les feux de l'amour 
aux flammes de Lipari. 


FH ses Sed quos amor excitat ignes 


Vulcani flammis Liparenffbus acrius ardent. 


Parmi les Modernes, c’eft-à-dire vers la fin du 
quinzième fiècle, Faze/li ne parle plus de ces Volcans 
étcints, que comme étant déja d’une grande anti- 
quité, mais il dit que l’on en appercevoit encore les 


rateribus olim evome- 


traces. Zn/ula hec ignem ex pluribus 


a adhuc © ur, L'on voit donc 


bat, cujus ora Grve 


que c'eft dans le long efpace de temps qui s'eft 
écoulé entre ces deux époques, que les Volcans 
de Lipani fe font éteints, & comme quelquefois, 
ainfi que le remarque M. & Dolomieu, la fable eft 
venue au fecours de la vérité, l'hiftoire d’un Saine 
Calogero, protcéteur de la Sicile, qui dans le fixième 
fiècle évoqua les diables de L 


i pour les confiner 
o, peut donner à penfer qu'il eft vraifem- 


à Fu 
blable que les feux de l’Ifle de Lipari trouvant un 
autre débouché, auront pu alors fe porter à Vulcano, 
qui n'en eft qu'a peu de diftance, ces deux Ifles 
volcaniques ayant fans doute un foyer commun. 


(1) Fragum mediocrirer ferax , cofque arborum fruëlus , 


qui jucundifimam fruentibus ol 


miniftrat. Diod. de Sic. Lib. V. 


acionem afferunt , fub- 


(2) La culture de la vigne eft pour Lipari l'objet 
principal de l'économie rurale ; cet emploi du fol 
procure plus d'avantage & plus de profit ; auffi les 


Re 


vignes attirent tous les foins des Cultivateurs ; 
elles font très bien travaillées ; les ceps font fou- 
tenus par des bois arrangés de manière à former 
des efpèces de toits plats, élevés de trois pieds, fur 
lefquels on replie & on attache les branches; l'air 
qui circule au-deffous de cette charpente en écha- 
faudage, empêche le raifin de fe pourrir, diflipe 
l'humidité & procure une maturité plus parfaite. 
On y fait du vin de plufeurs efpèces , tous très- 
bons ; le plus renommé & le meilleur eft celui de 
Malvoife ; on en exporte beaucoup dans les pays 
étrangers, mais il a le défaut de ne pas fe conferver 
dans les climats plus chauds. La majeure partie 
des vignes eft deftinée à faire des raifins fecs, dits 
Paffoli. La feule façon qu'on employe confifte à 
cueillir le raifin, lorfqu'il eft bien mûr, à le plonger 
dans une leflive de cendres, plus ou moins chargée 
de fel, felon la maturité du raifin, & à le mettre 
enfuite fécher au foleil. L'objet de cette leffive 
chaude & alkaline, eft d'abforber l'acide du raifin, 
afin que Ja partie fucrée du moût puiffe encore fe 
cryftallifer, & attire moins l'humidité de l'air. Les 
raifins que l'on employe pour les Pafoli font de 
deux fortes, les uns font petits, noirs & fans pepins, 
ils font les plus délicats & les plus recherchés ; les 
autres font jaunes, longs & ont des pepins, ce font 
les Paffoli ordinaires. L'une & l’autre efpèce forment 
l'objet d'un commerce confidérable, qui procure 
en retour aux Habitans les chofes néceffaires à la 
vie, fur-tout le bled , dont ils ne recucillent que 
pour trois mois. 


Il 
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Il y a deux petits Ports aux deux côtés du Promontoire fur lequel eft placé 
le Château , mais ces deux Ports font aufli mauvais l’un que l’autre, & expofés 
À tous les vents. Le caractère de ces Infulaires eft au refte fort marqué, ils font 
braves , actifs, laborieux & excellens Marins. Leurs femmes fonc très-fécondes , 
& leur tempérament eft fi prématuré , que les mariages du Peuple fe fonc 
ordinairement dès l’âge de douze ans (1). 

Au nord-oueft de Lipari, & après avoir traverfé un canal de deux milles ; 
notre Voyageur pañle à l’Ifle appellée Salini, nom qui lui vient des Salines que 
les Habitans entretiennent fur une plage baffle au fud-eft de l'Ifle, où ils font du 
fel pour la confommation de toutes ces Iles. Celle-ci peut avoir quinze milles de 
circuit, fa forme eft prefque ronde. Elle contient trois Montagnes élevées, qui 
forment entre elles un triangle , deux fur-tout abfolument ifolées & féparées 
par une Vallée qui traverfe toute l'Ile, de façon que, lorfque de deffus mer on 
la voit de loin dans la partie du fud, la courbure des eaux faifant difparoître la 
Vallée, l'on croit appercevoir deux Iles féparées & rès-voifines l’une de l'autre (2). 

Cette Vallée d'environ cinq cents pas de large, eft de la plus grande fertilité ; 
& comparable même à celle de la bafe de l'Ecna. Quant aux Montagnes volcaniques 
qui l’environnent, & auxquelles eft due cette végération abondante, il y a tout 
lieu de croire que les feux fouterrains qui les ont formées , font éteints depuis des 
temps très-reculés, aucun Poète, Hiftorien, ni Géographe de l'antiquité n’en 
ayant fait mention. L'on retrouve cependant encore à la fommité de ces Montagnes 
les veftiges de leurs anciens craters, encore très-apparens , ainfi que des courans 


de lave qu'elles ont produites autrefois, & dont l’on voit des mafles confidérables, 


() Les Iles volcaniennes ont été regardées 
longtemps comme fervant de retraite aux brigands 
& aux bandits, qui défoloient le commerce & la 
navigation fur les Côtes de la Sicile & de l'Italie; 
nous voyons dans Tie-lLive que du temps des 
Romains, les Habitans de Lipari étoient regardés 


comme tels, & alors fort redoutés : il nous rap- 


porte que les Romains ayant envoyé L. Valerius ; 
L. Sergius & L. 4. Manlius comme Ambafñadeurs , 
pour porter des préfens au Temple & à l'Oracle 
de Delphes, ils furent interceptés & pillés par les 
Pirates de Lipari. Mos rat Civiratis, velut publico 
latrocinio, partam predam dividere. 

Mais Diodore de Sicile, dans le récit qu’il nous 
a fait du même fait, y ajoute une circonftance 
qui fit bien de l'honneur aux Habitans de Lipari, 
& fur-tout à Timafitheus, qui en étoit le Gouver- 
neur ; c’eft que non-feulement ils condamnèrent 
& punirent ceux des leurs qui avoient commis 


Vol. IF. 


ce vol, qui fut regardé cemme un facrilége, mais 
ayant fait rendre aux Ambafñfadeurs Romains les 
préfens deftinés pour l'Oracle de Delpies, ils leur 
donnèrent enfuite une efcorte pour qu'ils puflent 
y arriver en füreté. 

L'Hiftorien ajoute que cette aétion de Timafitheus 
fut tellement approuvée à Rome, que lorfque cent 
trente-fept ans après l'Ifle de Zipari tomba avec 
toute la Sicile au pouvoir des Romains, la pofté- 
rité & les defcendans de Timafitheus furent déclarés 
libres & exempts de tout tribut. Po/f annos vero 
cxxXvir, cum Liparam Carthaginenftbus adimerenc , 
Tymafichei pofferos à ributis immunes & omino liberos 
effè jaffèrune. 

(2) L'on croit que c'eft à cette apparence que. 
cette Ifle doit fon ancien nom de Dydima, ainfi que 
le dit Strabon, À formé Dydimam , id eff Gemellam 


vocarunts 


Aaaaa 
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qui defcendent jufques fur les bords de la mer, comme par gradins. Ces laves, 
qui font extrêmement dures , tiennent beaucoup de la nature du porphyre ; leur 
grain eft ferré & fin, fans aucuns pores : leur couleur noire ou rougeâtre avec 
des points blancs & ronds , & elles feroient fufceptibles du même poli que le 
porphyre , fi on vouloit en faire ufage pour l'Architecture. 

Du fommet de la plus haute Montagne de l'Ile Saline , qui domine fur la 
totalité des Ifles de Lipari, M. de Dolomieu put appercevoir dans la partie de 
l'oueft, deux autres de ces Ifles, mais elles ne lui parurent pas mériter qu'il les 
allat examiner de plus près, d'autant qu'elles fe trouvent à dix & vingt milles de 
diftance de celle où il étoit. Ce font les deux Ifles Alicuda & Felicuda, lune & 
l’autre formées d’une feule Montagne conique , qui peut avoir près de dix milles 
de contour , elles font peu habitées. La première eft couverte d’arbres & moins 
cultivée que la feconde, qui a d’aflez bons pâturages : l'on y cultive même du 
bled & des vignes. 

L'Ile Panaria, à laquelle il paña enfuite, métita bien davantage fon attention, 
& à bien plus jufte titre ; nous devons même à ce fujet aux recherches attentives 
de cet Obfervateur , une découverte, qui nous paroit infiniment curieufe, & qui 
femble avoir échappé jufqu'ici aux Voyageurs & aux Naturaliftes. 

Cette ile, qui fuivant toutes les apparences étoit l’Evonimos des Anciens, a 
environ huit milles de tour ; elle ne préfente à la première infpeétion qu’une 
fimple Montagne , & même moins élevée que les autres Ifles de Lipari ; mais 
ce qui y mérite attention, c’eft que dans la païtie du fud-eft, le Rocher, qui eft 
coupé à pic intérieurement , conferve une forme demi-circulaire, & que toutes 
les petites Ifles ou Rochers ifolés, qui en font à peu de diftance, décrivent entre 
elles un demi-cercle régulier, dont la courbure répond exaétement à la portion 
d’arc intérieure que forme l’Ifle Panaria. M. de Dolomieu n'héfite point, d’après 
cette obfervation, à penfer que toutes ces Îles ne font plus que les reftes ou des 
portions détachées d’un vafte crater dont la mer s’eft emparé, & qui en compofoient 
autrefois un feul beaucoup plus confidérable qu'aucun des Volcans qui exiftent 
aujourd’hui dans cette partie du globe. 

Ce premier apperçu ne portant pas cependant encore dans l'efprit de notre 
Obfervateur le degré de certitude qu'il defiroit, il a voulu s’en aflurer par un 
examen plus particulier des matières qui compofent toutes ces petites fes, & 
qu'il a trouvées abfolument pareilles à celles de l'Ifle principale ; leur forme 
même a été pour lui une preuve & une conviction de plus. 

Voici le raifonnement fur lequel il a appuyé fon opinion à ce fujet, & qui 


nous paroït être une démonftration parfaite, 
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Toutes ces petites Ifles, parmi lefquelles il y en a beaucoup qui ne font que 
des Rochers à fleur d’eau (r), font bien eflentiellement volcaniques , c’eft-à-dire 
qu’elles portent bien toutes l'empreinte du feu qui les a produites ; mais non, fans 
doute, dans la forme qu’elles ont aujourd’hui. Une expérience conftante nous prouve 
qu'aucune Montagne volcanique ne peut s'élever par l'effort des feux fouterrains, 
qu’autant qu’elle a dans fon centre & dans fon intérieur un crater ou une ouverture : 
par où s’élancent les matières qui l’élèvent fucceflivement. Or il eft facile de voir 
qu'aucune de ces Ifles n'en préfente la forme , ni rien qui l'indique , que par 
conféquent elles ne font que des fragmens d’une ancienne Montagne ,; & toutes 
formées par les éjections forties d’un centre commun. 

Baxluzo eft la plus grande de ces Iles, elle a même deux milles de tour, & 
eft cultivée fur fa pente extérieure , mais entièrement compofée des mêmes 
matières que llfle Panaria, dont elle a fait autrefois partie. Datolo n’eft qu'un 
Rocher de lave, du pied duquel fort une Fontaine d’eau bouillante ; c’eft l'unique 
partie de l’ancien crater qui indique & conferve encore un refte d'inflammation. 
Lifca-Bianca & Lifea-Nera doivent leurs noms aux laves qui les compofenc, & 
les couvrent prefqu’en entier, & qui font, quoique de couleur différente , de 
même nature que celles de Panaria, & ayant pour bafe le granit, mais dans un 
état de fufon différente. 

Quelle devoir être l’immenfe étendue du crater qui téunifloit à lui feul l'efpace 
que toutes ces Îles occupent aujourd’hui ? M. de Dolomieu eftime que fon diamètre 
devoit avoir fix milles, & que c’eft auf, fuivant toutes les apparences, fa grande 
étendue , qui a caufé fa ruiné : fon enceinte ne s'étant pas trouvée aflez forte, 
pour réfifter à l'effort de la mer, elle Faura rompue dans les parties les plus 
foibles , en s’emparant de fes cavités, & aura ainfi à la longue occafionné fa 
deftruction (2). 

Il réfulte de cette découverte abfolument nouvelle fur la forme & la nature 
de cette dernière Ifle Panaria , une obfervation intéreffante, & qui porte fur le 
nombre même des Ifles de Lipari. Elle nous explique la raifon pour laquelle les 
anciens Auteurs, en parlant de ces Ifles Eoliennes, n’ont jamais fait mention que 


de fept iles, tandis que tous les Géographes modernes les font monter à dix & onze; 


(:) On leur donne le nom de Formiculi, déno- (2) L'on remarque fouvent fur la furface de la 
mination qui défigne bien leur nombre & leur mer dans l'emplacement de l'ancien crater , des 
petitefle. Il y en a enfuite quelques-unes de plus bouillonnemens produits par un dégagement d'air, 


élevées; ce font celles appellées Darolo, Lifta-Nera, 
Lifca-Bianca , & Bafiluxzo. Voyez à ce fujet la Carte 
de la Sicile , fur laquelle cette partie des Ifes 
Eoliennes a été détaillée avec foin, & conformé- 
ment à ces nouvelles obfervations, 


qui prouve encore une fermentation intérieure. 
Ces bouillonnemens font plus ou moins confidé- 
rables , fuivant le degré & l'état des feux qui les 
produifent. 
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il eft certain qu'en les fuppofant nouvellement formées, & comme ayant été 
produites par quelque éruption dans des temps modernes, un évènement de cette 
nature auroic fait une fi grande fenfation en Sicile & en Italie, que l’on en auroit 
confervé la tradition ; ce qui n’eft pas : au lieu qu'il eft très-vraifemblable de 
penfer que la deftruétion, ou plutôt la divifon d’une Ifle, qui étoit peut-être 
inhabitée , & dont une partie aura été engloutie dans la mer par l'effort de 
quelque tempête, n'a été connue que de ceux qui naviguoient dans ces mers: 
par les fuites on aura compté un plus grand nombre d'Ifles, fans être inftruit de 
ce qui avoit pu les produire. 

Il n'y a d'habité dans l'Ile de Panaria que la Vallée qui fe trouve environnée 
de la portion de cercle formée par l'ancien crater. Cette petite plaine eft aflez 
fertile, & renferme les habitations éparfes de trois cents perfonnes qui y vivent 
du produit & des échanges qu’ils font de leurs vignes, d’un peu de coton & de 


quelques légumes qu’elles cultivent pour leur fubfiftance, 
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VUES DU STROMBOLI. 
PLANCHES CENT TRENTE-CINQUIÈME 


HU C'PANRI EUR RU RENTE EEUSE IX IN EME: 


Le Stromboli ef fitué au nord-eft des Ifles de Lipari , C’eft la dernière de toutes 
ces Jfles, auffi ce fut par l'examen de ce Volcan formidable que notre Obfervateur 
termina fon intéreffante tournée. Après avoir employé un jour entier à faire fur 
Fille Panaria & les Rochers de lave qui lenvironnent, toutes les remarques 
dont nous venons de rendre compte , il s'embarqua pour Stromboli , qui en eft à 
douze ou quinze milles, le foir & à l'entrée de la nuit, afin de jouir davantage 
dans l'obfcurité & le filence de toute la nature, du fpectacle impofant qu’elle 
alloit lui offrir, 

» Je m'en approchäi, nous dit-il, pendant la nuit, avec d'autant plus 
» d'empreflement ; & j'obfervai fes différens phénomènes avec d'autant plus 
» d'attention, que Je favois que la clarté du jour me priveroit_ d’une partie des 
» circonftances intéreffantes de ce fingulier Volcan. Le crater enflammé eft dans 


» la partie du nord-oueft de l'Ile, fur le flanc de la Montagne. Je lui vis lancer 


ÿ 


pendant toute cette nuit, par intervalles reglés de fepc à huit minutes, des pierres 


ÿ 


enflammées, qui s’élevoient à plus de cent pieds de hauteur, qui formoient des 
» rayons un peu divergens, mäis dont cependant la majeure quantité reromboit 
» dans le crater qui les avoit lancées ; les autres rouloient jufques dans la mer. 
» Chaque explofion étoit accompagnée d’une bouffée de flammes rouges , femblables 
» à celle que l’on produit dans nos Speétacles par le moyen du camphre & de 

l'efprit-de-vin ; cette flamme duroit quelquefois quatre ou cinq minutes, & 
» s'éteignoit tout-d’un-coup. Un bruit fourd femblable à celui d’une mine qui 
» éprouve peu de réfiftance , fe failoit entendre, mais il n’arrivoit à l'oreille que 
» quelque temps après l'explofion, & quoiqu'il en fût l'effet , il en paroïfloit 
» indépendant. Les pierres lancées ont une couleur d'un rouge vif, & font 
» érincelantes, elles font l'effet des feux d'artifice «. 

M. de Dolomieu , en approchant lentement de l'Ile, eut tout le temps d’en 
examiner la forme & les dehors ; à une certaine diftance, cette Ifle paroït être 
parfaitement conique (1), mais vue de plus près , la Montagne eft terminée par 


deux fommets de hauteur différente. Elle eft efcarpée & inabordable dans les trois 


(x) Le nom de Srrongyle, que les Anciens lui donnoient, & dont on a fait Srromboli , indique 
clairement que depuis long-temps cette Montagne confervoit une forme parfaitement ronde, XTPOTITAOE 
en latin rorondus en eft la preuve. Strongyle, à figura fic diéla, dit Strabon , Lib. VI. 


Pol. IF. Bbbbb 
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quarts de fa circonférence , qui a environ douze milles ; mais dans la partie du 
nord-eft, la bafe de l'Ile fe prolonge, & forme une plaine inclinée qui fe termine 
par une plage fur le bord de la mer. 

C'elt la feule partie de lfle qui foit habitée & fufceptible de quelque culture: 
elle produit même des fruits excellens, des vignes & quelques cotonniers, dont 
les échanges fuffifent pour faire fubfifter environ deux cents Habitans qui y 
vivent, comme autant de Salamandres , dans la plus grande fécurité ; quoique les 
explofons continuelles du Volcan foient prefque au-deflus de leurs têtes, comme 
elles fe portent néanmoins conftamment dans la partie oppofée de la Montagne, 
elles femblent les laiffer fans danger, & effectivement depuis un fiècle il n'y a 
point eu d’éruption du côté de la plaine. 

Le Stromboli eft le feul Volcan connu, dont l’adivité foit auffi continuelle , 
& fans aucun temps de tranquillité. La manière dont fe font {es explofions, ne 
reflemble pas même à celle des autres Volcans. D'ordinaire elles font annoncées 
par un murmure fouterrain , avant-coureur de l'éruption, & prefque toujours 
précédées par une gerbe épaifle de fumée mêlée de flamme. Ici l'éruption ne 
peut être prévue que par l’efpace de temps qui s’eft écoulé depuis la dernière : il 
femble que ce foit le choc ou le concours des vapeurs inflammables qui l’allument 
fubitement & produifent Pexplofion , en chaffant les pierres qui fe trouvent fur 
leur iflue (1). 

Après avoir traverfé les vignes & la partie cultivée du Srromboli, ce qui 
occupe à-peu-près un tiers de la Montagne, notre Voyageur voulut examiner de 
plus près les effets & la marche prefque régulière des explofions du Volcan, en 
montant, non fans beaucoup de peine, fur la fommité la plus élevée. Le Stromboli 
fe termine , comme nous avons dit, par deux pointes , mais l’on n'apperçoit plus 
ni fur l’une ni fur l’autre les veftiges du crater qui les a formées, ce Volcan 
ayant éprouvé tant de révolutions, que fa forme première a dû être changée 
depuis long-temps. Celui feul qui exifte, & que lon voit exhaler une fumée 
perpétuelle, eft placé fur le flanc de la Montagne aux deux tiers de fa hauteur: 
il eft crès-petit , & n'a pas plus de cinquante pas de diamètre : il a la forme 
d’un entonnoir , & terminé en-bas par une pointe. 


Du fommet du Séromboli l'on domine fur ce crater enflammé , d’où l’on voit 


(1) La théorie de l'air inflammable fournit, qu'il échauffe. Ces vapeurs peuvent arriver par des 


puifie donner des finguliers phénomènes qui carac- fement aétuel, & s'y enflammer tout-d'un-coup ; 
térifent ce Volcan. Le feu intérieur peut dégager le feu produit de l'air à proportion de fon adtivité, 
les vapeurs inflammables des matières qui font & elle doit être plus grande pendant Les orages 
près de fon foyer, mais fans contaét immédiat, que dans les calmes. 


fuivant M. de Dolomieu, la feule explication qu'on canaux, dans la cavité principale, où eft l’embrà- 
à-peu-près comme il fait bouillir l’eau des fources 
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les éruptions fe fuccéder avec la même régularité que pendant la nuit, chaque 
intermittence étant à-peu-près de fept minutes. Le jour l'on ny voit point de 
flamme, la lumière du foleil la faifant difparoïtre , mais feulement une fumée 
blanche & épaille qui fort en même-temps que les pierres, & qui fe diflipe dans 
le vague de l'air. Les pierres lancées par le Volcan qui , la nuit, font d’un rouge 
vif & étincelant, paroilfent noires pendant le jour. Elles s'élèvent également en 
gerbe, & la plus grande partie retombant dans le crater , elles font lancées de 
nouveau jufqu'à ce qu’elles foient brifées & réduites en cendres. 

Dans le dernier Voyage que M. de Dolomieu a fait pour examiner de près les 
Volcans dont il nous donne la defcription , le Stromboli étoit dans un de fes 
momens les plus calmes ; car il eft des temps où il paroît plus courroucé, où la 
fermentation intérieure eft plus aétive, les éruptions plus précipitées, les pierres 
lancées beaucoup plus haut, & à une plus grande diftance dans la mer. En hiver, 
fon inflammation eft beaucoup plus confidérable , & fur-tout aux approches du 
mauvais temps & des tempêtes fur mer ; alors les ‘intervalles de fes explofions 
ne font que de deux ou trois minutes, & lon voit, pendant la nuit fur-cout, 
une flamme rouge & brillante fortir fans difcontinuité de fon crater , & éclairer 
à une grande diftance. 

Une obfervation particulière que le même Voyageur a faite fur cette Montagne 
de feu, & qui femble mériter le plus de curiofité, c’eft d’avoir découvert dans la 
païtie du fud-eft, à la moitié de la hauteur du Volcan, une fontaine ou fource 
d’eau froide, qui fort à travers des cendres mouvantes, des laves & des fcories. 
Cette eau eft douce, légère & très-bonne à boire , ne tarit jamais, & eft l'unique 
reffource des Habitans, lorfque leurs citernes font épuifées. 

Cette découverte , intéreffante par elle-même , le devient encore plus par 
l'explication qu'il en donne, & qui nous paroïît infiniment ingénieufe. Après avoir 
obfervé que la fommité de la Montagne eft abfolument ifolée, qu’elle eft compofée 
de pierres poreufes & de matières qui ne peuvent retenir l’eau, puifqu’elles font 
pénétrables à la fumée , d’où elle fort fouvent par des fentes & des trous d’un 
pouce de diamètre, que d’ailleurs cette fontaine fe crouveroit defféchée par l’ardeur 
d’un foleil brûlant, encore plutôt que celles du bas de la Montagne, il croit devoir 
en conclure que l’eau qui fournit à cette fource fi fingulièrement placée, eff le 
produit d’une évaporation qui fe fait dans l’intérieur de la Montagne, & dont les 
vapeurs fe condenfent vers le haut, comme dans un chapiteau : le même feu qui 
échauffe le réfervoir d’une fource d’eau chaude qui eft au bas de la Montagne, peut 
produire celle d’en-haut par une efpèce de diftillation. 

L'on fait au refte que c’éroit dans certe [ile que les Anciens avoient placé le 


Palais d’Eole, comme les forges de /”ulcain dans celle de Lipari. Certe dernière Ifle 
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éroit particulièrement fous la protetion de ce Dieu, ainfi que nous le voyons 
prouvé par toutes les anciennes Médailles de Lipari. Le plus grand nombre porte 
pour empreinte la tête du Dieu, couverte d’un cafque épais & groflier. Sur 
quelques-unes, le Dieu /’ulcain eft repréfenté affis fur une efpèce de Trépied, 
tenant un lourd marteau dans une main, & un vafe dans l’autre. 

Un grand nombre de ces Médailles porte pour revers, deux , troïs ou fix 
boules de fer, avec le nom des anciens Habitans de l’Ifle AITTAPAION, L'on fe 
réunit aflez à penfer que le nombre de ces boules n'indiquoit autre chofe que la 
valeur différente de chaque monnoie. Quelquefois deux de ces boules fe trouvent 
liées par une barre de fer, ce qui a fait croire à quelques Antiquaires que ces mafles 
de métal pouvoient avoir quelque rapport avec le feu qui les avoit forgées , & être 
regardées comme l’emblême de la Divinité qui préfidoit aux travaux des Cyclopes. 

La pofition de ces Ifles, le goût & l’habileté des anciens Liparotes pour la 
navigation , font encore indiqués fur quelques-unes de leurs Médailles pat la 
repréfentation d’un Poiffon , ou la proue d’un vaifleau, ou bien encore pat un 
Trident , attribut ordinaire, & le plus connu du Dieu des mers. 
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NOTICE OU DESCRIPTION 
SOMMAIRE 
DES MÉDAILLES DE LA SICILE. 


L: Collection complère des Médailles de la Sicile eft fans aucun doute une des plus 
curieufes qui exifte, tant par la variété des Types, que par le grand caractère des Têtes, 
prefque toutes ces anciennes Médailles ayant été frappées par des Grecs, & dans le 
plus beau temps des arts. Indépendamment de l'intérêt qu'elles préfenrent à cet égard, 
& de la perfection à laquelle l'art monétaire avoit été dès-lors porté en Sicile, l'on 
ne peut difconvenir que ce ne foit l’efpèce de Monument qui prouve le plus la grandeur 
& l'ancienne puiflance de fes premiers Habitans. Monumens d'autant plus précieux , 
qu'ils affurent inconteftablement les noms & l'exiftence , non-feulement des différens 
Princes qui ont regné en Sicile, mais encore d'une partie des grands-Hommes & des 
Perfonnages célèbres qu’elle a produits, ou qui y ont joué quelque rôle important (1). 
Nous avons donc penfé devoir entrer dans quelque détail à ce fujet, & joindre à 
notre Voyage de Sicile une Notice ou defcription fommaire de fes Médailles ; mais ces 
defcriptions & ces recherches ne pouvant être fort étendues dans un Ouvrage comme 
celui-ci, les Perfonnes qui portent le plus de goût & d'intérêt à ce genre de curiofité, 
pourront confulter les Auteurs qui en ont traité très au long, rels que Paruta , Golrzius, 
Havercamp , Mayer , &c. (2) Nous nous contenterons feulement de donner ici quelques 


Notices abrégées des plus intéreffantes, en premier lieu des Médailles anciennement 


frappées fous chacun des Princes qui ont regné dans la Sicile jufqu'au fiége & à la prife 
de Syracufè par Marcellus , & enfuite de celles qui ont rapport à l'hiftoire, à comprer 
de certe époque & fous la domination des Romains. 

C'eft le choix de ces différences Médailles que nous préfentons ici fur quatre Planches 


ou Tables féparées , & qui réunies avec les Médailles des Villes anciennes de la Sicile, 


(1) Un intérêt particulier que préfentent encore ces qui femblent n'avoir eu trait qu'aux Jeux Pychiens ou 


Médailles, mais qui n'eft propre qu'à celles qui ont éré 


Olympiques, f vantés & fi célèbres chez les Grecs. 
frappées à Rome, ou depuis la domination des Romains (2) Indépendamment de ces Auteurs plus anciennement 
in Sicile, c'eft de nous rappeller plufieurs faits mémo- connus, nous en avons confulté particulièrement deux 

en Sicile, c'eft de PP F P > 


rables de fon hiftoire, tels que la prife de Syracufe pat dont les Ouvrages faits depuis peu d'années, nous ont 


Marceilus , la guerre des Efclaves en Sicile, &c, mérire 
que dificilemenr on retrouve dans les Médailles Grecques 
qui en général ne préfentent que les différens attributs 
des Divinités dont le culte étoit particulier à chaque Ville, 
ou des types vagues, comme des Quadriges , ou autres, 
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paru mériter beaucoup plus de confiance; tels fonc P. 


Burmann, Editeur du Voyage de Pk 


ve Dorville, & 


fur-rour l'excellent Ouvrage de M. le Prince de Torremuxya. 


fi connu dans la République des Lettres par fes Recher- 


ches, & fes profondes connoiffances dans l'antiquité, 


Cecce 
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que l'on a déja vues à la fin de chaque Chapitre de ce Volume, renfermeront tout ce 


que nous avons trouvé de plus authentique & de plus intéreffant en ce genre. 


Méparzzes des Princes ou Tyrans qui ont gouverné la Sicile avant la 


domination des Romains. 


PL AN C HEUCME NOT TNRNEIN NE ES EP MINT VIRE 
GELON. 


Le premier de ces Princes connus dans l'hiftoire de l’ancienne Sicile, eft Gelon; 
il ne regna que fept ans, & vivoit environ quatre cents quatre-vingr-dix ans avant l'Ere 
Chrétienne ; prefque toutes fes Médailles portent d'un côté une Tête qui femble devoir 
être celle de Gelon lui-même , attendu qu’elle eft ceinte du Diadëéme ou bandeau royal. 
Le revers de ces Médailles, qui repréfente prefque toujours une Vi@oire conduifant un 
Bige, où Char attelé de deux chevaux , donne lieu de penfer qu'elles furent frappées 
après l’évènement de la bataille & de la victoire fignalée que Gelon remporta près 
d'Hymère far les Carthaginois commandés par ÆAmilcar. Elles portent toutes pour 
Infeription TEAQNOS xrPAKOzIOT, Gelonos Siracofion. La plus précieufe de ces Médailles 
de Gelon, N°.24, eft en or ; les autres qui fe reffemblent toutes, à quelques légères 
différences près, font en argent, & toutes fort rares. M. de Torremuyza en donne 
encore deux autres, qui, au revers de la même Tête de Gelon, préfentent un Aigle 
tenant la foudre de Jupirer dans fes ferres ; & deux autres petites , fur l'une defquelles , 
N°.5, eftun Lion, & fur l'autre, N°. 9, le chiffre ou nombre XII, dont il eft difficile 


de pouvoir expliquer la fignification. Ces deux dernières font encore également rares. 
NE PR AO NN 


Hreron I, fière de Gelon, fut appellé par le Peuple au Trône de la Sicile. L'on 
conferve de ce Prince un grand nombre de Médailles du plus grand caractère. Son règne, 
qui , fuivant Diodore , ne dura qu'onze ans & huit mois, fut célèbre par de nouveaux 
avantages remportés fur les Carthaginois, rivaux & roujours ennemis des Syracufains. 
Avide de tous les genres de gloire, Heron voulut remporter le prix des Jeux Olympiques : 
auffi fut-il chanté par tous les Poètes de fon cemps , & l'on peut croire que fes triomphes 
furent également célébrés fur fes Médailles, puifqu'elles portent prefque routes pour revers 
un Char triomphal attelé de deux chevaux, & quelquefois de trois & quatre, & pour 
Infcription IEPQNOS. L'on voit de l'autre côté la Tête d'Hieron ceinte du bandeau ou 
couronnée de lauriers. 

Dans d'autres de ces Médailles, N°. 2 , nous voyons ce Prince à cheval, & comme 


dans l’action de combattre. Sur quelques autres, Ns1o,11, & 14, au lieu de la Tête 
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d'Hieron , c’eft celle d'une Cérès couronnée d'épis, & derrière la Tête quelque emblème 
du Labourage, pour indiquer fon zèle & fon amour pour l'agriculture, art qu’il regardoit 


avec raifon comme étant le plus utile à la Sicile. 


PPPAENICIAN EP ACREN ST INRSE NETRE AHNULINT I EME 


DEnNrSs l'ancien & DENYS fecond, Tyrans de Syracu 


Les Médailles de ces Tyrans font en très-petit nombre & fort rares : il eft aflez 
vraifemblable que les cruautés de ces Princes farouches, & l'horreur qu'ils laifsèrent 
après eux, ont été caufe qu'on a voulu détruire jufqu'aux Monumens qui pouvoient 
rappeller leur mémoire. La feule Médaille de Denys que l'on voit gravée fur certe 
feconde Planche, N°. 2, eft en argent. Elle fe trouve dans plufieurs Colle&ions, & 
particulièrement dans le Cabinet du Roi de France. Les caraëtères Puniques que 
l'on voit gravés fur le revers , prouvent inconteftablement qu'elle a été frappée par les 
Carthaginois. Elle préfente d'un côté la partie antérieure d'un cheval avec le Symhole 
de la Trinacrie, & de l’autre un Palmier, types & emblèmes aflez ordinaires de beaucoup 
de Médailles de cer ancien Peuple. Au refte le nom de Denys, en caractères grecs 
aoNTzI0T, ne peut laifler aucun doute qu'elle n'ait été frappée fous le règne de ce 
Tyran. 

M. de Torremuyza rapporte deux Médailles de Denys femblables à celles-ci, avec 
fort peu de différence ; nous n'avons point cru les devoir faire graver par cette raifon, 
ainfi que deux ou trois autres que Golrius & quelques Auteurs après lui nous donnent 
dans leurs Ouvrages , mais comme ils ne difent point où elles font , nous ne les croyons 
pas aflez certaines pour les joindre ici. 

L'on-ne connoît qu'une feule Médaille que l'on attribue à Denys le jeune. M. de 
Torremuyza qui la rapporte dans fon Ouvrage, la regarde comme étant de la plus grande 
rareté ; elle eft en bronze, & confervée dans le Mufeum de Palerme : elle porte d'un 
côté la Tête de ce Prince cocffée d’une peau de Lion, avec l'Infcription AtoNTxtoT , 
& au revers un Aigle qui déchire un Lièvre dans fes ferres. Voyez le N°. 17. 

L'on trouve encore fur cette même Planche, N°. 12, une Médaille que l'on attribue 
à Hipparinus , fecond fils de Denys, qui ne regna à Syracufe que deux ans. Elle eft 
en bronze, & porte d'un côté une Tête de Jupiter, & de l’autre un Sanglier courant, 
avec un fer de lance au-deflus ; l'on voit à l’Exergue les caractères grecs HP , qui 


font les lettres initiales du nom du Tyran. 
AUGHALTAHIO CHIENS Ê 
Agathocles fut après le Gouvernement orageux des Denys, un des plus grands-Hommes 


qui aient regné en Sicile. Nous prions nos Lecteurs de fe rappeller le portrait de cet 


homme extraordinaire, qu'ils ont dû trouver dans le Précis hiftorique des révolurions 
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de Naples & de Sicile, placé à la tère du premier Volume de cet Ouvrage. Ils y ont 
vu comment Agathocles, fils d'un fimple Potier de terre, parvint à s'emparer de la 
Couronne, & la conferva en Héros jufqu'à fa mort (1). 

Les premières Médailles d'Agathocles , qui fe préfentent fur cette Planche, N°. 1 & 4, 
ayant d’un côté une Têre de Cérès ou Proférpine coeffée d’épis , & au revers une Victoire 
qui élève un trophée, ne font point très-rares , & fe trouvent dans plufieurs Colle&ions ; 
elles font toutes en argent, & portent pour Infcription le nom d'Agarhocles ATAEOKAEOz, 
& à côté de la Tête, le mot grec KoPAz, qui veut dire Vierge. Celle N°. 16 eft dans le 
même cas, elle eft en or, & porte d'un côté une Tête de Pallas cafquée , & au revers 
le foudre de Jupiter avec les mots AFAGOKAEOZ BASIAEOS. 

Il n’en eft pas de même de cette autre Médaille d'Agathocles , N°. 7 , fur laquelle on 
voit une Tête coeffée d’une peau d’éléphant , & au revers une Pallas qui lance un 
javelot ; celle-ci eft extrêmement rare, mais elle exifte au Mufée Impérial de Vienne; 
elle eft en or, & d'une grande beauté : l'on peut croire que la peau d'éléphant doit 
avoir rapport aux avantages qu'Agarhocles remporta en Sicile fur les Carthaginois. 
Mais de toutes ces Médailles, celle qui eft gravée fur cette Planche, N°. $ , nous paroît 
devoit être une des plus plus précieufes , parce qu'elle nous préfente la Tête même de ce 
Prince. On peut au moins le préfumer au diadème ou bandeau royal dont la Tête 
cit ceinte. Elle a pour revers une Viétoire- élevant un trophée d'armes à la gloire 
d'Agarhocles. Cette Médaille , qui eft en argent, eft de la plus grande rareté ; elle a 
été donnée en premier lieu par Golrzius ; mais M. de Torremuzza fe rappelle de l'avoir vue 


entre les mains d'un Orfèvre à Meffine , qui ne voulut pas la lui vendre pour aucun prix. 
HITICE DAS ES SON TS TR EE 


Ces deux Princes font mis au nombre des anciens Tyrans de la Sicile, & regnèrent 
à Syracufe, ainfi qu'il paroït prouvé par lenom même =YPAKOZION écrit fur leurs Médailles: 
l'un après que Denys le jeune fut chaflé du Trône, & l'autre du temps de Pyrrhus, 
comme il eft dit dans Diodore, Lib. XX]. Au revers d'une Têre de Proférpine couronnée 
d'épis de bled, N.5 10 & 14, l'on voit un char conduit par une Victoire, & pour 
Infcription Ent ierA , c'eft-à-dire fous le règne d'icErAs. Quant à la Médaille, N°. 15, 
les lerrres initiales 3031> indiquent fans aucune difficulté le nom de Sofiftrares. Le bandeau 
ou diadème, dont la Tête eft ornée, défigne que c'eft celle du Tyran lui-même. 


La Médaille porte fur le revers un Lion , & au-deflus la maflue d’Hercule. 
PER ER TUE, 


Quoiqu'il paroifle plus naturel de mettre les Médailles de Pyrrhus au nombre des 
Médailles de la Grèce, cependant tous les Auteurs qui ont réuni celles des différens 


Princes de la Sicile, y ont toujours compris ce fameux Roi d'Epire, un des plus grands 


ec plaifir ce Tableau éloquent & rapide des premiers remps de la Sicile, 


(1) Nous croyons que l'on relira roujo 
tracé par M. de Chumpfor:, de l'Académie rançoife, 
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Généraux de lanciquité. Nous voyons dans l'hiftoire que Pyrrhus époufa la fille 
d'Agathocles , & qu'ayant été appellé par les Syracufains, pour les défendre contre les 
Carthaginois, on lui donna en Sicile le titre de Roi. 

Les Médailles de ce Prince, foit en or, foit en bronze, ne font point très-rares , 
plufieurs portent d'un côté une Tête de Diane , & de l'autre une Viétoire qui foutient 
un Trophée d'armes ou une Pallas qui lance un javelor. Les autres ont quelques 
différences dans leurs revers, & font toutes également belles. Le N°. 6 qui porte une 
Tête de Femme inconnue, avec un voile orné de feuilles de chêne, eft beaucoup plus 
rare. Cette dernière appartient à M. de Torremuyza. Toutes ces Médailles ont, comme 


on le voit, pour Infcripion le nom de Pyrrhus , nTPPOT BAzIAEQS, 


PRE NACNENE RC ENT MERE NÉARCE ANNE Ut Vi EM E: 


BE RON LUE 


LE meilleur & le plus excellent Prince qu'ait eu la Sicile eft Hieron IT, fils d'Hierocles, 
& de la race de Gelon. Jamais la Ville de Syracufé ne fut auffi riche , ni auffi puiffante 
que fous fon règne. Père & ami de fes Sujets, il ne s'occupa qu'à les rendre heureux, 
& à faire fleurir dans fon Royaume les arts , l'agriculrure & le commerce. Aufli voit-on 
fur prefque toutes fes Médailles la Tête d’une Cérès ou celle de Neptune, & au revers 
le Trident du Dieu des mers, pour marquer que c’étoit de la navigation & du commerce 
que la Sicile devoit tirer toute fa puiffance. Content de remplir les fonctions & les 
devoirs d'un Roi, il en négligea le titre, & l’on ne voit fur toures fes Médailles que le 
nom IEPONOS, fans le titre de BASIAEQZ, qui éroit joint à celui de tous fes Prédécefleurs. 
L'on eft même aflez incertain fi les empreintes des Têtes que l'on voit fur fes Médailles, 
font celles d'Hieron, où fimplement celles de Jupiter ou de Neptune. 

Toutes ces Médailles ont le plus grand caraëtère, & prouvent bien par leur beauté 
à quel point de perfection les arts avoient été portés à cette époque en Sicile. Toutes 
font en bronze, & fe trouvent très-ordinairement dans les Cabinets de Médailles, 
excepté celles marquées N.s 8 & 15, qui font en argent & que l’on ne connoït que 


dans les Ouvrages & les Collections données par Havercamp & Paruta. 


PET sn 


Daxs le nombre des Médailles des Princes de la Sicile, on peut remarquer pour la 
beauté & le grand caractère des Têtes, celles de la Reine PAiliflis, avec cette Infcription 
BASIAISSAE QMETIAOZ, L'on y voit une fuperbe Têre de Femme couverte d’un voile, 
& au revers un Quadrige conduit par une Victoire. La feule difiiculté eft de favoir quelle 
étoit cette Reine PAiiflis , & à quelle époque de la Sicile on doit la placer. Havercamp 
penche beaucoup à croire que ce doit être la Reine Demarate, femme de Gelon, attendu 
que cette Princefle étoit indifféremment connue fous les noms de Pkiliflis & de Demarate, 


ce qu'il eft bien difficile de vérifier. Mais une obfervation que nous croyons devoir 
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ajouter & qui nous paroît intéreffante, c'eft que nous devons nous rappeler que dans 
le cours de ce Voyage, & en pañfant dans les ruines de Syracufe , nous avons vu fur 
une des bafes des gradins du Théâtre de certe Ville encore exiftants en partie, le nom 
de certe Reine PAiliflis gravé en caraétères grecs, très-lifibles , & parfaitement confervés, 
ce qui ne peut laifler de doute qu'il n'y ait eu à Syracufe une Reine de ce nom, mais 
fans que rien puifle conduire à fixer le temps où certe Princelle à exifté. 

M. de Torremuzza réunit dans fon Ouvrage fept ou huit Médailles de la Reine PAiliflis, 
qui n'ont guères entre elles d'autres différences que les traits d'un âge plus où moins 
avancé. Cerre feule obfervation le conduit avec raïfon à conclure que PAiflis doit avoir 
eu un très-long règne, puifque dans quelques-unes l'on voit la T'êce de cette ancienne 
Reine dans toute la fleur de la jeuneffe ; fur plufieurs autres Médailles elle eft repréfentée 
dans un âge plus avancé, & enfin dans une dernière, elle y a tour Le caraëtère de la vieilleffe. 
Nous avons penfé devoir joindre à ces Médailles connues de Piliftis , celle dont il eft 
parlé dans les Tranfaétions philofophiques, année 1770, vol. 60. Cette Médaille, qui eft 
rapportée par le Doéteur Swinton , Garde des Archives de l’Univerfité d'Oxford, dans 
une Lettre au Doéteur Maty , & que lui feul nous a fait connoître, doit être fort rare & 
d'autant plus curieufe que l'on trouve au revers de la même Tête de PAiiflis également 
voilée, la repréfentation de Figures Egyptiennes qui fe rencontrent quelquefois , mais 


très-rarement, fur les Médailles de la Sicile. Elle eft gravée ici, N°. 13 (x). 


THERON. 

Les Médailles qui fuivent font celles de Theron ; quoique ce Prince n'ait regné que 
fur la feule Ville d'Agrigente, fon nom fut fi célèbre dans toute la Sicile, que nous 
avons cru devoir le mettre au nombre de fes anciens Princes ; d’ailleurs l’hiftoire nous 
apprend que Theron contribua beaucoup à la défaite des Carthaginois à Hymère, ayant 
réuni fes forces avec celles de Gelon, dont il étoit beau-père. A fa mort, les Agrigentins 
lui décernèrent les honneurs héroïques ; on lui éleva un Tombeau à Agrigente, & 
Pindare , qui étroit fon contemporain, & le premier Poère Lyrique de l'antiquité, 
chanta dans fes Odes les triomphes de Theron aux Jeux Olympiques. 

Quant à fes Médailles, elles font en très-petit nombre, celle que l’on voit gravée , 
N°. 10, porte d'un côté une Tête que l'on peut croire celle d’une Divinité, & de 
l'autre un Crabe , type ordinaire des Médailles d'Agrigente , avec l’Infcription @sPo, 
qui ne laifle aucun doute qu'elle n'ait été frappée fous le règne de ce Prince. La dernière, 
N°. 18, ne paroït point aufli certaine , & M. de Torremuyza ne l'affirme point comme 
telle, cependant il n'eft pas abfolument éloigné de la donner à cet ancien Tyran 


d'Agrigente , parce qu'indépendamment du nom de la Ville AKPATANTINON , l'on peut 


(1) L'on pourroit élever quelques doutes fur la vérité & l'authenticité de certe Médaille, mais en la fuppofant vraie, 
quelques Curieux que nous avons confulté à ce fujer, la regardent comme étant plus vraifemblablement une Médaille 
de Malte. 
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penfer que les caraétères grecs que l'on apperçoit fur le revers font les lettres initiales 


du mot Theron. 
PH rNTIrASs. 


PaiNTr4s fut auffi un des plus anciens Princes qui règnèrent à Agrigente. L'on 
voit dans Diodore qu’il étoit contemporain d'Aycetas, Tyran de Syracufe, & qu'à la 
fuite d'une guerre qui s'éleva entre eux, Phintias Le retira d'Agrigente, & ft bâtir 
au botd de la mer, fur la Côte méridionale de la Sicile, une Ville à laquelle il donna 
fon nom. La Ville de Gela ayant été détruite vers le même-temps, Phintias en attira 
les Habitans , pour peupler fa nouvelle Ville, dans laquelle il avoit fait élever des 
Temples & des Edifices confidérables (1). 

L'on pourroit au refte préfumer que ce Prince avoit une grande paflion pour la chaffe , 
d'après les revers de fes Médailles qui portent routes, ou un Sanglier ou un Chien 
courant , avec l'Infcription grecque BASIAEQS INTIA. Sur l’une de ces Médailles, N°. 17, 
lon voit la Tête même de ce Prince avec le figne connu de la Trinacrie : celle-ci eft une 


des plus rares, les autres font aflez communes , & toutes en bronze. 
AR CRAN TIMES IDUE 


IL auroit été fans doute à defirer que l'antiquité nous eût confervé par des Médailles 
k mémoire, ou plutôt la figure & les traits d’un Homme auffi célèbre. Mais l'on n'en 
connoît point de certaines, & les Médailles d’Archimède que quelques Auteurs nous ont 
donné dans leurs Ouvrages font regardées comme fufpeétes , ainfi nous nous fommes 
contentés d'en faire feulement mention ici, fans avoir voulu les faire graver , ni les 
réunir à cette Collection. Havercamp , qui les rapporte d'après Paruta & Golrzius , 
fans dire même où elles exiftent, n’en préfente que deux, qui font toutes deux en 
bronze : fur l’une Archimède eft repréfenté fans barbe , avec une efpèce de toque ou 
de cafque fur la tête, & dans l’autre avec de la barbe & plus âgé ; ce qui fait penfer à 
Havercamp que cette feconde Tête pourroit bien être celle de Jupiter ; mais ce qui, 
fuivant lui, les caratérife le plus toutes deux, c'eft que l'on voit repréfenté fur l’une 
une Sphère, & fur l'autre le Croiffant de la lune avec des étoiles ; attributs que l'on 
peut dire ne convenir effe&tivement qu'à un Géomètre & à un Aftronome comme étoit 
Archimède ; fon nom eft d’ailleurs encore indiqué fur un des revers par ces lettres 


réunies Æ. M. 


(1) Phintias Urbem condidit , nomine Phintiadem : Gelentefque à patria fubmotos , in ea collocavit. Sira autem hec 
efl ad mare, muris enim domibufque Gele deftrutlis, Populum in Phintiadem tranftulit ; pofiquam mœnia ; forumque infigne, 
ac Templa Deorum condiderar. Diod, de Sic. Lib. XXII. 
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Méparzzes de la Sicile depuis la domination des Romains. 


PLANCHE CENT QUARANTIÈME. 


Parmi un nombre fort confidérable de ces Médailles relatives à l’'hiftoire de la 
Sicile, & qui dans la Colleétion publiée par Havercamp , monte à près de deux cents, 
nous avons choifi feulement celles que M. de Torremuzza rapporte lui-même dans fon 
Ouvrage & fur lefquelles on ne fauroit élever aucun doute. La première de ces Médailles 
que tout porte à croire avoir été frappée en l'honneur de la viétoire de Marcellus fur 
les Syracufains , eft fans doute une des plus intéreffantes : elle eft en argent. D'un côté 
l'on voit la Tête de ce Général Romain, & auprès le figne connu de la Trinacrie, 
emblème qui, comme nous l'avons déja dit, éroit univerfellement reçu pour défigner 
Ja Sicile. Au revers, on voit Marcellus allant dépofer lui-même les trophées de fa 
victoire dans un Temple, afin d'en rendre graces aux Dieux. L'on voit pour Épigraphe 
fur la Médaille le nom de Marcellus Elu cinq fois Conful. 

Celui de Marcellinus , qui eft écrit du côté de la Tête, eft celui de Publius Lentulus 
Marcellinus | Quefteur de Rome en l'an pezxxv. Ce Magiftrat, qui étoit de la famille 
Claudia , avoit paflé par adoption dans celle de Cornelia, & s'éoit fait fans doute un 
honneur de confacrer à l'immortalité ce trait célèbre de la vie d’un de fes aïeux. 

Il en eft de même de la Médaille, N°. 2, également d'argent, fur laquelle l'on voit 
d'un côté la Figure d'un Jupiter armé de fa Foudre, avec le nom du même Lertulus 
Marcellinus , & au revers le Symbole de la Sicile avec les Epis de bled. 

Le N°. 3 ne porte aucun indice qui puiffe rappeller quelque évènement particulier de 
l’hiftoire de la Sicile ; mais le nom grec XIKEAIQTAN , que l'on lit dans l'Exergue , ne 
laiffe aucun doute qu'elle n’appartienne à certe ile. Elle porte d'un côté une Tête de Cérès 
avec un voile, & couronnée d'épis de bled, & de l’autre un Char avec une Victoire. 
Cette Médaille, publiée par le Prince de Torremuzza & M. Pelerin, eft d'une grande rareté. 

Les N.% 4 & 5 avec le nom de Lucius Aquilius ont été frappées fans doute à l’époque 
de la guerre des Efclaves. L'’emblème d’un Guerrier qui relève une Femme à genoux, doit 
avoir trait aux fervices que le Conful Manlius Aquilius rendit à la Sicile, en terminant 


cette guerre (1). 


() L'on fait qu'il ÿ a eu chez les Romains du temps 
de la République , plufieurs guerres occafñonnées par les 
révoltes des Efclaves. Une des plus confidérables, & qui 
dura le plus de temps, fur celle qui eut lieu dans la Sicile 


vers l'an 468 de Rome. Celle-ci dura quatre années, 


pendant lefquelles un certain Athénion qui s'étoit mis à 


leur tête, ravagea toute la Sicile , avec une armée de 
vingt mille hommes de pied, & deux mille chevaux. 
Lucullus far envoyé contre eux, & les défit; mais ayant 
négligé de profirer de fes avantages & de leur défaite, 
ces Rebelles fe rallièrent, & continuèrent leur brigandage, 


jufqu’à ce que Le Sénar renvoya en Sicile Manlius Aquilius, 


qui remporta une viétoire fignalée fur ces Révoltés, & tua 
leur Chef de fa main, Iles pourfuivit avec vigueur, & en 
détruifit le plus grand nombre par le fer & la famme. Mille 
d’entr'eux enfin réfolurent de fe rendre à difcrérion au 
Confal , qui les fit conduire à Rome, & forma le projet de 
les donner en fpeétacle an Peuple, en les faifant combattre 
fers 


contre des bère ces. Mais ces malheureux fe voyant 
deftinés à fervir de jouer à la cruauté du Peuple, prirene 
le parti défefpéré de tourner leurs armes contre eux- 
mêmes, & de s’égorger les uns les autres. L'Efclave 
Satyrus qui éroit leur Chef, termina cette horrible tra- 


gédie , en fe tuant lui-même le dernier. 


Le 
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Le N°. 6, qui porte d’un côté le Symbole de la Sicile, & de l’autre une Tête d’Augufle, 


avec l'Infcription grecque KAIZAP ATTOKPATOP TPIQNANAPON , Cæ/ar Imperator Triumvir , 
eft une des plus rares Médailles de la Sicile. Elle doit avoir été frappée à l’occafon de la 
victoire d'Aupufle fur Sexte Pompée dans la Sicile. 

Les fix Médailles fuivantes , qui portent toutes une Tête d’Augufle , avec les chiffres 
romains VIII. IX. X. XI. XII. & XV., ajoutés au mot Imperator , ne peuvent indiquer que 
les différentes années de l'Empire d'Awgufle fur la Sicile , à compter du moment où cette 
Ile fut réunie à l'Empire Romain par la défaite de Pompée. 

Ce fut fans doute en mémoire de cer évènement télèbre que la Médaille N°. 13 a 
été frappée. On y voit d'un côté la Tête de Jules-Céfar & celle d'Aupufle, & de l’autre 
celle d'Agrippa, qui commandoit, comme on fait, la Flotte d'Avgufle ; l'on voit 
au-deffous de la Tête d'Agrippa le Symbole ordinaire qui défigne la Sicile, & pour 
Infcription M. AGRIPPA L. F. COS. ITER. DES. TER. 

L'on voit fur la quatorzième , les Têtes de Marc-Antoine & de Cléopatre , en regard 
l'une de l'autre , au revers eft repréfenté un Trirême, & pour Infcription Lucius Bibulus , 
alors Proconful de Sicile. 

Les trois fuivantes, N%1$5, 16& 17, en bronze, ont été frappées fous l'Empire 
d'Hadrien , & étoient deftinées à rappeller le fouvenir du voyage que cet Empereur ft 
en Sicile, ainfi que les bienfaits donc il combla les Habitans de l'Ile ; c'eft ce qui eft 
indiqué par l'emblème d'une Femme ayant trois épis fur la tête, que l’on voit aux genoux 
de l'Empereur , avec l’Infcription Reflirurori Siciliæ. Celle marquée, N°. 17, également 
avec Le Bufte d'Hadrien, fut fans doute frappée en Sicile : elle eft indiquée fur le revers 
par une Tête de Médufe, fouvent adoptée dans les Médailles de Syracufe, & fur-tout 
par cette repréfentation d'une Amphitrite ou monftre marin , qui défignoit chez les Anciens 
les monftres de Charybde & de Scylla. 

Enfin la dernière de ces Médailles , N°. 18 , fut frappée fous le règne d’Anronin-Pie. 
L'on voit d'un côté la Tête de cet Empereur avec l'Infcription 1MP. T. ÆLIUS CÆSAR 
ANTONINUS , & au revers la Figure de la Sicile perfonnifiée fous l'emblème d'une Cérès, 
& préfentant une couronne murale , afin d'indiquer par-là les vœux de toutes les Villes 
de la Sicile pour cet Empereur également chéri des Romains & de tout l'Empire. 

Nous avons cru devoir joindre encore ici deux autres petites Médailles de Sicile, que 
l'on trouve dans la Collection donnée par Havercamp ; elles nous ont paru intéreflantes , 
à caufe qu’elles femblent rappeller la reconnoiffance des Romains pour les fecours qu'ils 
retiroient de cette Ile. L'une & l’autre furent frappées fans doute dans des temps de difetre 


& de famine, dont Rome fut préfervée par les bleds qu’elle faifoic venir de Sicile. 
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MÉDAILLES des anciennes Villes de la Sicile. 
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SAxS vouloir entrer dans autant de détails fur routes les Médailles des Villes de 
la Sicile, dont nous avons formé les Fleurons placés à la fin de chacun des Chapitres 
de ce Volume, & à mefure que nous avons parcouru les parties de l'Ifle où ces anciennes 
Villes ont exifté autrefois, nous nous contenterons feulement d'indiquer ici, en peu de 
mots, & en prenant pour guide l'Ouvrage de M. de Torremuyza , celles de toutes ces 
Médailles qu'il regarde comme étant les plus rares & les plus curieufes. 

Nous avons déja vu, en parlant de Meffine, que cette Ville, une des plus anciennes 
de la Sicile, avoit, à des époques diverfes , porté des noms différens, & que dans fon 
origine on lui avoit donné le nom de Zankle ; aufli regarde-t-on celles de fes Médailles 
far lefquelles on voit ce nom écrit, en caraétères grecs , comme devant être les plus 
anciennes & par conféquent les plus rares (1). Depuis cette époque , une Colonie de 
Meffeniens étant venus s'établir à Afeffine, elle prit le nom de Meffanion: & enfin l'on 
s'accorde à croire qu'ayant été , à des époques poftérieures, foumife par les Mamertins, 
Peuple qui habitoit l'extrémité de l'Italie , ou une partie du Brurium , elle prit le nom 
de Mamertinon. 

La première des Médailles qui fe préfentent fur cetre Table, eft en argent, & une 
des plus curieufes ; elle porte d'un côté une Tête ou mafque de Lion, & au-deffous un 
Lièvre courant. Sur l’autre face au milieu d’une couronne de lauriers, l’on voit la figure 
de Jupiter affis, & tenant un vafe dans une main, il eft défigné par l'Aigle qui eft à 
fes pieds, l'Infcription eft MEzzANION. L'on retrouve quelquefois parmi les Médailles 
de Regpio , une Médaille à-peu-près pareille à celle-ci ; mais les Antiquaires obfervent 
à ce fujet, que ces deux Villes, très-voifines l'une de l’autre, ayant été gouvernées du 
temps d'Araxilas par les mêmes loix, il n’eft pas étonnant qu'elles aient fair frapper une 
Monnoie femblable (2). 

La Médaille qui eft au-deflous eft également fort rare, ainfi que toutes celles qui fe 
trouvent rangées dans cette Planche fur la même colonne. 

Les deux premières des deux autres colonnes deviennent fort intéreffantes à caufe des 
Têtes de Céfar & d'Augufle, qui s'y trouvent gravées avec les noms de ces deux Empereurs 


écrits en lettres grecques , T. IOTAIOZ KAISAP TPIQN ANAPON, Cajus Julius Cefer Triumvir 


(1) La forme des lettres’ grecques avec lefquelles eft ce Lièvre que l'on apperçoit fur un grand nombre des 


écrit le nom ZANKAE, elt encore une preuve de leur plus anciennes Médailles de Meffine. Plufieurs Antiquaires 


extrème antiquité. Voyez 4 Diféours Préliminaire ou 


imaginent que ce ft cet Anaxilas qui le premier apporta 


Tncroduëtion à ce Volume de la Sicile, pag. x. & fin connoître cet animal dans la Sicile. Voyez Hayer- 


(2) Il eft aflez difficile d’expliquer ca que peut fignifier camp , Vol. I, p.147. 
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fur une ; & fur l’autre, KAI3AP ZEBAXTOX APXIEP. MET, AHM. EXOTS , Cæfar Auguftus 
Pontif: Max. Trib. Por. 

Au revers de ces Médailles, l'on voit fur l'une la figure du Dieu Mars tenant un javelot 
renverfé & appuyé fur fon bouclier, & fur l’autre le Trépied, un des emblêmes qui 
caraétérifent Apollon, & pour Infcription, le nom de la Ville, auquel eft ajouté le mot 
NEOKOPON. Ce furnom de Meocores, qui veut dire nouvellement dédiée ou confacrée, 
avoit été adopté par plufieurs Villes de la Grèce, pour dé igner un culte nouvellement 
établi chez elles pour tel ou tel Empereur. L'on fair que les flatteries & l’adulation pour 
la perfonne des Empereurs étoient portées à un point exceflif dans toutes les Provinces 


foumifes à l'Empire & jufqu'à en faire des Dieux. Il paroït donc que les Habitans de 


Meffine , ainfi que nous le verrons encore prouvé par les Médailles de quelques autres 
Villes de la Sicile, avoient cherché à faire leur cour à leurs Maîtres, en faifant frapper 
ces deux Médailles-ci, que nous regardons comme fort curieufes (1). 

Quant à celle fur laquelle on lit écrit, en grec, le mot ZANKLE, elle porte d'un côté 
la figure d'un Poiffon, qui ne peut fignifier autre chofe que l'emblème d’une Ville 
maritime, & de l'autre côté l'on voit plufieurs compartimens en quarré, dans le milieu 


defquels eft placée une coquille, quelquefois c’eft une Tête qui y eft repréfenrée (2). 


SME COMMON. D CG: He AP I L'AMRE. 


AT ONREM TN UM GUN TA + OS, 


UXxE des plus anciennes Villes de la Sicile fut celle de Naxos, ainfi que nous l'avons 
déja dit dans le cours de cet Ouvrage ; fondée par des Chalcydiens qui vinrent s'y établir 
fous la conduite de Theocles , & détruite par Denys le Tyran, fes premiers Habitans 
fe réfugièrent fur le fommet d’une Montagne voifine, & y bâtirenc Taorminum. Nous 


avons vu en parcourant les reftes des Monumens de cette dernière Ville, qu'il y exifte 


(1) Nous n'oferions attefter que ces deux Médailles | avoit à y repréfenter, fe trouvât dans le milieu de la pièce 


£oient bien véritables , mais elles fe trouvent rapportées par de métal ; pour celà on imagina une efpèce de griffe; ou 


plufieurs Auteurs, tels que Paruta, Goltzius, Havercamp, forme faillance , fur laquelle la Médaille portoit, & qui 
& M. de Torremuyza lui-même. fervoit à la maintenir dans la pofition où l'on vouloir 

(2) Nous devons à ce fujet aux lumières de M. l'Abbé qu’elle fût, pour être frappée, Cette forme fut d’abord 
Barchellemi une obfervation qui nous a paru rendre {|f]. faire en quarré, que l’on divifa enfuite en divers lozanges, 
parfaitement compte de cette efpèce de marque ou em- comme lon en voit au revers de plufeurs Médailles 
preinte particulière, que l’on retrouve non-feulement anciennes, mais tracés très-inégalement, & fans aucune 
fur quelques Médailles de la Sicile, mais fur un grand régularité. Depuis on imagina de tirer parti de ces com- 
nombre des premières Médailles qui ont été frappées |]]  partimens, en ÿ gravanr différentes repréfentations , ou une 
dans l'antiquité. Tète ou un poiflon quelquefois une coquille, ou bien 

L'art de graver, de frapper des Monnoies , a eu, un chiffre dont la fignification étoit fans doute de diftin- 
comme tous les autres arts, fon enfance, fes progrès & guer la Monnoie, & d’en déterminer la valeur. Enfin 
fa perfection. Une des premières difficultés que l'on a quand l’art fut porté à fa perfedtion, éette forme quarrée 


dù rencontrer , éroit de contenir la pièce d’or ou d'argent & ces compartimens difparurent, & l’on vint à bout de 
e ; g > 


fur le coin où elle devoit être frappée, pour qu’en rece- graver également des objets différens fur chaque côté de 


vant le coup & l'effort du levier, l'empreinte que l’on la Médaille, 
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encore une grande partie d'un Théâtre, bien fait pour donner une idée de fon antique 
magnificence. Pour Naxos, il n'en exifte plus le moindre veftige ; quelques Perfonnes 
font même allez portées à croire que ces Médailles-ci appartiennent plurôt à l'Ile même 
de Naxos dans la Grèce, mais ce doute eft détruit par une obfervation que nous trouvons 
dans l'Ouvrage de M. de Torremuyza , & qui femble décider la queftion , au moins 
pour quelques-unes de ces anciennes Monnoies. On peut en remarquer une fur laquelle, 
indépendamment du nom de la Ville NAZIQN, of lit encore celui du Fleuve ASxINOz ; 
cerre Médaille, qui eft fort petie, fe trouve placée dans un des côtés au bas de cette 
Planche. Ce nom d’Affinos évoit celui d’un Fleuve qui coule dans le Territoire de l'ancienne 
Ville de Naxos, & eft aujourd'hui appellé dans le pays Fiume Freddo. La Médaille qui 
eft crès-rare eft d'argent, & eft confervée dans le A{uféum du Couvent de St.-Martin près 
de Palerme. Elle préfente d'un côté un Faune aflis & tenant une coupe, & de l'autre 
une T'ête inconnue avec le nom en queftion AzxINOz. 

Ces Médailles de Naxos, qui font en général de la plus grande beauté , préfentent 
prefque toutes, ainfi que celles de Taorminum , que nous avons réunies dans le même 
Fleuron , des feuilles de vigne & des grappes de raifin, pour indiquer fans doute un 
terrein très-fertile & qui produifoit d’excellent vin, comme il en produit encore (x). 

Quelques Médailles de Taorminum , portent pour empreinte une Tête d'Apollon , 
avec le nom d'APKATETAS , Dux, Conduélor, ce qui pourroit défigner le culte que les 
hommes devoient rendre au Père de la lumière. Quant à la figure du Minotaure ou 
Bœuf à face humaine que l’on voit au revers, l'on s'accorde à penfer que cer emblème 
étoit pris chez les Anciens pour fignifier un Fleuve ; en conféquence ce feroit ici le 
Fleuve Onobla , aujourd'hui Cantara , où bien une autre Rivière appellée Fiume Freddo, 


qui toutes deux entourent & fertilifent le Territoire de Taormine. 


T'RÉOMTINSETAEMMEE CARRE PEL RAR CROP 


CA TANT ES 


Les Hiftoriens de la Sicile s'accordent à donner à la Ville de Catane une origine 
commune à celle de Maxos : il paroït que fes Habitans adoptèrent, ainfi que ceux de 
Naxos , le même culte & la même vénération pour Bacchus , puifque fur un grand 
nombre de fes anciennes Médailles , on retrouve non-feulement la Tête de ce Dieu 
couronnée de lierre, mais encore celle de fon compagnon Silène , & fur plufieurs de 
fes revers, la repréfentation d’un char attelé de Tigres, el que les Anciens repréfentoient 
ceux des Bacchantes. 


Parmi un grand nombre des Médailles de Catane , voutes d’un très-grand module 


(:) C'eft dans cette idée & pour rappeler les diverfes produétions de la Sicile, ainfi que fon extrème fertilité, que 
Ton avoit penfé d’entourer & d’orner les Planches de ces Médailles ou avec des branches de vigne , ou des gerbes & des 
épis de bled, mais ayant obfervé que ces divers ajuftemens ne faifoient qu'embarraffer & nuire à l'effer des Médailles, 


nous avons pris le parti de les fupprimer entièrement, & de donner les Médailles feules & fans aucun ornement, 
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& d'une beauté exquife, qui repréfentent au revers d’une Tête d'Apollon, un Quadrige 
& une Victoire qui apporte une palme au Vainqueur pour prix de la courfe, l'on doit 
en remarquer une beaucoup plus rare que les autres & également belle, fur laquelle, 
entre autres fingularités , l'on apperçoit écrit fur une efpèce de pavillon ou drapeau 
volant que foutient la Victoire , les caraétères grecs ETAO , qui forment le commencement 
du mot ETAOTIA : c'étoit comme le cri de triomphe & de la victoire avec lequel les Grecs 
annonçoient au Vainqueur qu'il avoit remporté le prix de la courfe. 

L'on retrouve encore fur plufieurs Médailles de Carane l'empreinte des Divinirés 
généralement révérées dans la Sicile, celles que Cérès, Proférpine , Hercule, Apollon, 
&c. Mais un fujet particulier aux Médailles de cette Ville, & que l'on y doit voir 
avec plaifir, eft celui qui repréfente la belle aétion de deux de fes anciens Habitans 
Amphinomus & Anapus, qui dans une éruption de l'Erna, abandonnant tout ce qu'ils 
pouvoient polféder de plus précieux , emportèrent leurs pères , caflés de vieilleffe , & 


Jes fauvèrent ainfi de l’embrâfement général. 


ORUFANTÉRAIE MNESNC FMAND) INTUREE, 


HysLza, ÆTNAION, Apranum & MorceanTrAi. 


Près de Catane, en fuivant les bords de l’Ærna, il y avoit autrefois une Ville appellée 
Hybla, nom anciennement dônné à trois Villes différentes de la Sicile ; celle-ci, défignée 
par le nom d'Hybla major, un autre Hybla que l'on diftinguoic par le furnom de 
minor qui étoit voifine de Cela, & il y en avoit encore une troifième appellée Æ/ybla parva 
ou Megara , fiuée près de Syracuf. Nous connoiffons quatre Médailles de cetre Hybla 
major, aujourd'hui Paterno , qui font gravées dans le Fleuron du Chapitre quatrième. La 
première qui a été donnée par M. Pelerin, porte d'un côté une Tête voi ée, ornée d’une 
couronne murale : au revers, l'on voit une Femme qui tient une amphore ou vafe 


fort allongé & terminé en pointe ; à fes genoux eft un Chien qui la carelle, & pour 


Infcription TBAAS METAAAS, Les autres Médailles de cette ancienne Ville fe reflemblenc 
à peu de différence près ; mais ce qui les caractérife le plus, c'eft la figure d'une Abeille 
repréfentée derrière la Tête de la Déefle, & qui fufñt pour rappeller le fouvenir de ce 
miel d'Hybla, fi vanté & fi recherché dans l'antiquité. 

L'ancienne Ville d'Ærnaion devoit être, fuivant Ssrabon, fituée au pied de l'Etra, 
à quatre-vingt ftades de Catane, près d'un lieu où eft aujourd'hui un Hofpice de 
Bénédictins , appellé Santa Maria dj Licodia. Quanc à fes Médailles , elles font peu 
intéreffantes, & en crès-petit nombre ; elles portent prefque toutes une Tête de Cérès 
couronnée d'épis, & au revers une Corne d'abondance, emblème de la fertilité du 
pays où elle éroit fituée. 

En fuivant la bafe de l'Erna , l'on rencontre les ruines de l'antique Adranum, Ville 
anciennement bâtie dans le lieu où eft aujourd’hui la petite Ville d'Aderno , ainfi que nous 
l'avons dit en donnant une petite Vue des débris d’un Temple célèbre qui y étoit élevé 
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au Dieu Mars. Auffi fur le plus grand nombre des Médailles d'Adranum y voit-on une 
Têre de Mars cafquée, & un Chien fur le revers (1) ; quelques-unes portent une Tête 
d'Apollon, & fur l’autre face une Lyre avec l'Infcriprion AAPANITAN. 

Plus vers le midi, entre Catane & Leontium , une des plus anciennes Villes de la 
Sicile étoit celle de Morganria où Morgantium. Un petit Bourg appellé Murgo dans 
le même lieu où étoit la Ville antique, a encore confervé un nom qui y a beaucoup 
de rapport. Le peu de Médailles que l'on en connoît, indiquent par leur beauté l'état 
de perfection où les arts y avoient été portés autrefois. Deux des plus rares, & routes 
deux également belles, repréfenrent d'un côté une Tête de Pallas, & de l’autre un Lion 
avec un Serpent. Celles-ci font en bronze. D'autres plus petites en argent, portent une 
Tête d'Apollon d'un côté, & au revers un Aigle qui mange un ferpent , ou la figure 
d'une Victoire affife, ou bien encore un Epi de bled au revers d'une Tête de Vicillard; 
toutes ces Médailles font d'un deffin pur & correct, & avec la même Infcription 


MOPTANTION. 
GÉPANVOUUMEE ME PANGNÉNA PATTES 


AMC RATM, ASH IO R ON ACLENNSE ORPI EF ENUNE. 


EN avançant davantage dans l'intérieur de la Sicile, l’on arrive à San-Philippe 
d'Argyro , anciennement nommée Agyrium, & en grec ATTPINAIQN. Cette ancienne 
Ville d'Agyrium , connue autrefois pour avoir été la patrie de l'Hiftorien Diodore de 
Sicile, étoit encore célèbre par le culte & les honneurs qu'elle décerna à Hercule, & à 
Yolaus fon neveu, en reconnoiflance des grands fegyices que l'un & l’autre rendirent à 

fes Habitans. Effectivement fur prefque toutes les Médailles d'Agyrium , on reconnoit 
la figure d'Hercule avec quelques-uns de fes attributs, ou bien celle d'Yolaus couronné 
par un Génie. Telles font les deux premières qui fe préfentent fur ce Fleuron, toutes 
deux d’une grande rareté. Dans l’une, on voit une Tête d’Hercule jeune , & au revers, 
un Chien qui dévore un chevreau, & pour Infcription ArTPINAtQ. Sur l’autre Médaille, 
c'eft également la Tête de ce demi-Dicu coëffée de la peau d’un Lion, & au revers, 
un Bœuf à face humaine, qui devoit être, comme nous l’avons déja dit, & fuivant 
le fentiment de plufieurs Antiquaires , l'emblème de quelque Fleuve divinifé. Deux autres 
Médailles d'Agyrium portent d'un côté une belle Tête de Jupiter, & au revers, cer 
Yolaus où Hercule lui-même qu'une Viétoire, ou un Génie, vient couronner comme 
la Divinité tutélaire de la Ville. 

A peu de diftance d'Argyro, il y avoit une autre Ville appellée Afforum, qui eft 
remplacée aujourd'hui par un Bourg nommé A/aro. Ses Médailles font en très-petit 


nombre & fort rares; l’une’des deux devient fur-tout intéreffante à caufe de la repréfentation 


(1) Nous avons vu, en parlant de ce Temple de Mars à Adränum , les raifons que quelques Antiquaires croyent 


devoir nous donner de la repréfentation d’un Chien fur les Médailles de cette Ville. Ch. IV, pag. 108, 
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du Fleuve Cryfas, qui y eft gravé avec le nom du Fleuve à côté, & par le rapport que 
l'on y apperçoit avec un paffage de Cicéron où il eft fait mention d’un Fleuve qui couloit 
près d'Affore, c'eft celui que l’on appelle aujourd'hui Dérraiano. » Les Habitans d'Afforum 


» dit Cicéron, avoient fait un Dieu de leur Fleuve, & lui avoient élevé un T'emple près 


» du chemin par où l’on va d’Affôro à Enna. Le culte de ce Dieu éroic fort révéré dans 
» le pays, & fon Temple éroit orné d’une fuperbe Statue en marbre , qui repréfentoit 
» le Fleuve Cryfas « (x). 


Il ne refteroit que le doute de favoir fi la Médaille en queftion eft bien certaine , car 


enfin le nom de Cryfas écrit en caraétères latins , fur une Médaille Grecque, doit être 
regardé au moins comme une chofe fort extraordinaire. 

Les Médailles de la Ville de Centorbi , autrefois nommée par les Romains Centuripa, 
& par les Grecs KENTOPITINON, portent prefque toutes pour empreinte les Têtes de 
Jupiter & d'Apollon, & au revers divers attributs de ces Divinités ; une feule nous 
paroît mériter quelque intérêt de plus , en ce qu'elle porte pour revers la repréfentation 
d'une Charrue, qui doit être regardée comme le fymbole & l'emblème de l'Agriculture, 
& de la fertilité du pays. 

Aucune Ville de la Sicile ne rappelle fur fes Médailles le fouvenir & l'idée de certe 
prodigieufe fertilité qui a exifté de tout temps dans cette partie de lIfle, comme celle 
de l'antique Enna ou Henna, remplacée aujourd'hui par la petite Ville de Caffro Giovani. 
Nous avons vu dans le cours de notre Voyage que cette ancienne Ænna étoit particuliè- 
rement confacrée à Cérès , qu'elle y avoit un Temple qui fut célèbre dans toute l'antiquité, 
& que, fuivant l'opinion univerfelle, c'étoic le lieu où cette Divinité avoit donné aux 
hommes les premières leçons de l'Agriculture : aufli fur prefque toutes les Médailles 
d'Enna, voyons-nous le nom & l'empreinte d’une Tête de Cérès couronnée d'épis, & 
au revers d’autres Epis de bled avec une torche ou brandon allumé, pour faire allufion 
aux lambeaux que Cérès alluma fur le Mont Erna pour aller chercher Proferpine: 

Toutes ces anciennes Médailles font en bronze , & ont été frappées par des Grecs, 
ce qu'il eft aifé de voir par l'Infcription & le nom AAMATHP, que l'on voit joint à 
celui d'Enna, & qui étoit le furnom que les Grecs donnoient à Cérès : une ou deux 
de ces Médailles, d’un plus grand module que les autres , paroïffent Romaines, à en 
juger par l'Infcription latine qui y eft gravée : l’on y voit également une Tête de Cérès, 
avec des Epis de bled & le flambeau : la Déefle eft voilée, & autour de la Tête on lit: 
L. MUNATIUS & M. CESTIUS, qui furent élus Duumvirs de la Ville d'Enna. Le revers 
repréfente le Char de Neptune, qui enlève Proférpine, & l'on voit par l'Epigraphe mu. 
HENNA, Municipium Enna, que fes Habitans avoient alors obrenu le droit de Bourgeoifie, 


& qu'ils avoient le titre de Citoyens Romains. 


: 


(1) Cryfas eft amnis qui per Afforinorum agros fuir. Is apud illos habetur Deus, & religione maxima colitur. Fanum ejus 
eft in agro propter ipfam viam qua Afforo itur Ennam. In eo Chryfe eft Jimulacrum preclare faëtum è marmore , &c. 
Cic,in Verrem, c, XLIV, 
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Parmi les Médailles de l’ancienne Hymera , qui font en très-grand nombre, on 
diftingue particulièrement celles fur lefquelles l'on voit la Ville même d'Hymera , fous 
l'emblème d’une Femme , qui verfe de l’encens fur un Aurel allumé , & offrant un 
Sacrifice. Sur un plan plus éloigné, l'on apperçoit une figure de Faune ou de Satyre 
qui fe lave à une Fontaine , & en reçoit les eaux que l'on voit fortir par une Tête de 
Lion ; allufion bien précife à l'abondance des eaux thermales qui exiftent dans les 
environs d'Hymera & qui ont été célèbres dans toute l'antiquité. 

Plufieurs Médailles de Thermini offrent une allufion à-peu-près femblable, en préfentant 
au revers d'une Tête d'Hercule, les trois Nymphes, qui, fuivant la Fable, s'emprefsèrent 
de recevoir ce Dieu dans fon voyage de Sicile, & de Le fervir aux bains. 

Une des plus curieufes & des plus rares en même-temps parmi les Médailles de 
Thermini , eft celle fur laquelle on voit un Vieillard appuyé fur un bâton, & ayant un 
Livre à la main, & pour Infcriprion @EPMITON 1IMEPAION. M. de Torremuyza penfe que 
ce Vicillard pourroit être le Poète célèbre Sreficore, qui étoit originaire d'Hymera, 8& 
dont Cicéron fait mention dans fon Oraifon contre Verrès , comme d’un des hommes 
qui avoit fait le plus d'honneur à la Sicile par fes Ouvrages (1). 

Quelques Médailles de bronze de Solenrum , font tout ce qui exifte aujourd'hui de 
cette Ville, une des plus anciennes de la Sicile ; elles portent d'un côté une Tête d’Aercule 
ou de Mars, avec l'Infcriprion COAONTINON ; & au revers une efpèce de Poiffon de mer 
entre plufieurs globes ou boules, dontle nombre indiquoit fans doute la valeur de la 
Monnoie. La forme des lettres de l'Infcription grecque, donne à M. æ Torremuyza lieu 
d'obferver que cette Ville devoit être extrèmement ancienne , attendu que ce fut 
Simonides , Poète célèbre & contemporain de Gelon, Tyran de Syracufe, qui introduifit 
dans l'alphabet des Grecs le > f£gma , à la place de celui dont on s’étoit fervi jufqu'à cette 
époque , & qui avoit la forme d’un c (2). 

L'ancien nom de Palerme étoit, comme on le voit par les Médailles de cette Ville, 
Panormos ; on le trouve indiqué ou par ces lettres du nom HANOP, ou par ce fimple 
monogramme IN ou IXP. Ces Médailles de Palerme font en affez grand nombre & ne 
font point très-rares. L'on apperçoit fur plufieurs le fymbole de la Trinacrie , qui fur, 
à ce qu'il paroït, particulièrement adopté par cette Ville ; elles ne préfencent d’ailleurs 
rien de remarquable dans les divers emblèmes qui y ont été gravés à différentes époques ; 
fi ce n'eft, comme fur un très-grand nombre des Médailles de Sicile, ce qui caraétérifoit 
la fertilité du pays, des épis de bled, des feuilles de vigne , ou des grappes de raifin. 


À des époques moins anciennes, & depuis la domination des Romains, l’on retrouve 


(x) Voyez le Difcours Préliminaire de ce Volume, pag. xij. 
(2) Voyez à l'article de ce Voyage où il eft queftion de So/entum , Ch. V1, pag. 156. 
far 
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fur plufieurs Médailles de Palerme le nom d'Augufle avec la Tête de Livie, femme de 
cet Empéreur, fous l'emblême d'une Cérès, forte d'adulation & de fatrerie avec laquelle 
les Palermitains cherchoient fans doute à plaire à Augulle, en fe mettant fous la protection 


particulière de cette Impératrice (1). 


S 0 TOME. COVER Pie 


TcicMMR A MIA Eur AS MEN Ne E ina: & SE GNE Sn E: 


Nous avons vu, en pañlant près de Carini, au feptième Chapitre de ce Voyage, 
la fituation de cette ancienne Ville d’/ccara , patrie de la célèbre Courtifanne Lays ; 
à peine en peut-on diftinguer aujourd'hui le plus petit veftige, & il eft même incertain 
fi la Ville de Cariri lui doit fon origine, comme le penfent quelques Antiquaires. Mais 
ce qui feul a furvécu aux Marbres & aux Monumens les plus durables , eft une feule 
petite Médaille de bronze, fur laquelle l'on voit d'un côté la Tête vénérable d’un 
Vieillard , avec l’Infcriprion IKAP, & de l'autre, un Chien & deux globules , figne 
ordinaire , comme nous J'avons dit, avec lequel on indiquoit le poids ou la valeur des 
Monnoics. 

La Ville d'Jaetas , IAITINON , fituée à peu de diftance d'Jccara , & près du Bourg 
moderne appellé Calatafimi, eft dans le même cas , & l’on n'en conferve que très-peu 
de Médailles. Les unes portent la figure d’un Soldat armé d’une maflue, au revers d’une 
Tête de Jupirer ; & far quelques autres l'on retrouve ce fÿmbole fingulier, qui défignoit 
autrefois la Sicile. 

À quelques milles plus loin, & defcendant vers le midi, l’on rencontre un Mont fort 
ifolé , & placé dans le centre du fa/ di Mazzara. Ce Mont s'appelle Rocca di Anrella, 
& conferve encore le nom de l’ancienne Ville d'Entella, qui éroit fituée fur ce Rocher 
efcarpé. Plufieurs de fes Médailles annoncent par les emblèmes qui y font repréfentés la 
pofition de cette Ville au milieu d'un territoire gras & fertile. Tels font différenres 


Cornes d’abondance, ou des grappes de raifin entourées d'épis de bled, 


AR LE +. Largoque virens Entella Lyxo. 
Silius Tealicus. 

Mais la plus curieufe de ces Médailles , rapportée par M. de Torremuyza > & quil 
conferve dans fa Colle&tion, eft celle qui porte d'un côté une Tête de Cérès, & de 
l'autre un Pegafe alé. Outre lafcriprion grecque ENTEAAAS, on lit fur le revers celle 
de KAMTANON , Enrella Campanorum. Ce dernier nom ajoute une grande curiofité à cette 
Médaille, en ce qu'elle rappelle un trait d'hiftoire rapporté par Diodore, L. xrv, 


Ch. 1x. Des Soldats Campaniens que Denys, Tyran de Syracr 


> avoic appellés en 
Sicile, mécontents de ce qu'il ne leur tenoit point les paroles qu'il leur avoit données, le 


quittèrent & vinrent demander aux Habitans d'Enrella de les recevoir dans leur Ville, 


(1) Voyez à l'article de Palerme, Ch. VI, pag. 154, 
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Cette grace leur fut accordée ; mais ces craîtres Campaniens abusèrent horriblement de 
l'hofpitalité qu'on leur avoit donnée, & dans une feule nuit égorgèrent tous les Habitans, 
à la réferve des enfans & des femmes qu'ils épousèrent. L’Hiftorien ajoute que dans la 
crainte du reflentiment de Denys , ces Barbares firent alliance avec les Carthaginoïs ; 
mais quelques années après, Timoléon , le plus jufte & un des plus grands-hommes qui 
ait gouverné la Sicile, fit punir de mort les principaux auteurs de cette affreufe trahifon , 
& donna la liberté aux autres. 

L'une des Villes dont on voit le plus de Médailles gravées fur cette Planche, eft la 
fameufe Segefle, où Egefle ou Sagelle , car elle eft également connue fous ces trois 
noms dans l'antiquité. Nous avons deja , en parlant de cette ancienne Ville, donné deux 
de fes plus belles Médailles (1), & nous réuniffons encore ici une partie de celles 
que l’on régarde comme les plus rares & les plus curieufes. L'on voit fur plufieurs la 
repréfentation d'un Combat de Lutteurs, fuivant au moins le fentiment aflez général des 
Antiquaires, qui ne font aucun doute que ce ne foic le Combat d'Hercule & d'Erix, 
dont il eft parlé dans la fable. 

C'eft également la fable qui leur fournit l'explication de l'emblème du Chien, ainfi 
que le nom de la Nymphe Ægefla abandonnée par fon père fur les Côtes de la Sicile, 
& dont ils voyent la Tête gravée fur un grand nombre des Médailles dewSegefte. Toutes 
ces vieilles fables nous paroïflent au fond d'un très-léger intérêt ; & nous ne nous y 


arrêterons pas davantage. 


RUN IAE AMRENMSCLE PNR MTRRRRME 
Eri1x, DrepanuM, Morva, LiLriBée & SELINUNTE. 


Aucun Monument ne fut plus connu, & n'eut plus de célébrité chez les Anciens 
que le Temple de Wénus élevé fur le Mont Erix en Sicile. Nous avons vu, en parlant 
de ce lieu, la vénération que les Romains fur-tout avoient pour ce Temple de Vérus, 
dont ils voulurent avoir une repréfentation à Rome même, en y faifant conftruire près 
de la petite Colline un Edifice femblable, & dédié à Wénus Erycine, ainfi qu'il eft 


prouvé par ce paffage d'Ovide. 


Templa frequentari Collin proxima portæ 


Nunc decet , à Siculo nomina colle tenet. 


Ce fut fans doute à cette vénération particulière que nous devons la précieufe Médaille 
d'Erix que l'on voit gravée à la tête de ce Fleuron. Elle porte d'un côté la Têre de 
Vénus couronnée de myrthe, & de l’autre, un Temple élevé fur une Montagne entourée 
de Tours & de Fortifications, avec le nom ERuc. Autour de la Tête de la Déeffe eft 


écrit c. CONSIDI. NONIANI, & enfuite s. C., ce qui prouve que ce fut fans doute par un 


(1) Voyez Chap. VII, pag. 167. 
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ordre du Sénar que ce Caëus Confidius Nonianus fr frapper la Médaille dont nous parlons, 
Il y a tout lieu de croire qu'il avoit été envoyé en Sicile à la tête de la Colonie Romaine 
qui étoit établie à Ærix, qu'il fut chargé vraifemblablement de faire rétablir le Temple 
de J/énus, dégradé par fon extrème vetufté, & que l'on frappa alors cette Médaille que 
ñous regardons comme infiniment curieufe. 

Sur quelques autres Médailles d'Erix , l'on voit la Déeffe elle-même tenant une 
Colombe fur une main, ou bien un Crabe ou Ecrevifle de mer, & de l’autre côté un 
Aigle , emblèmes qui peuvent défigner la pofition fort élevée de cette Ville, fituée 
d’ailleurs fur le bord de la mer, & que nous voyons adoptées par beaucoup de Villes 
de l'antiquité. 

Celles de l'ancienne Zilibée , remplacée aujourd'hui par la Ville de Marfalla , ne 
préfentent rien qui méritent de nous y arrêter, non plus que les Médailles de Drepanum 
& de Motya, qui font fort rares & en très-petit nombre. Cette belle Tête d’Apollon 
fur une des Médailles de Zilibée avec une Lyre pour revers , ainfi que le Sphinx & le 
Trépied entouré d'un Serpent que l'on voit fur quelques autres, & qui font autant 
d'attributs connus de ce Dieu , ne fauroient indiquer autre chofe finon que cette Ville 
devoit être fous la protection particulière d' Apollon. 

Les Médailles de Selinunte offrent beaucoup plus d'intérèr , par les rapports qu'elles 
préfentent à des évènemens dont l'hiftoire fait mention. Un des plus mémorables, fuivant 
Diodore , fut une pefte cruelle qui ravagea Selinunte & tout fon Territoire. On lit dans 
cet Hiftorien, que par des travaux & des faignées qu'Empedocles fit faire à fes dépens, 
pour réunir au Fleuve Hyp/a les eaux de plufieurs rivières qui inondoient le pays, il vint 
à bout, en purifiant l'air, de faire cefler la contagion ; en reconnoïiffance de ce fervice 
important, les Habitans de Selinunte s'emprefsèrent dé rendre à Empedocles les honneurs 
divins (1). 

Il paroït que la repréfentation d'un Sacrifice , tel que nous le voyons fur un grand 
nombre des Médailles de Selinunte , pourroit effeétivement avoir rapport à cer évènement, 
en faifant fur-tout attention aux différens emblèmes qui s'y trouvent réunis, tels qu'un 
Coq, une Cicogne , & fur quelques-unes le Serpent d'Æfculape. 

Il refteroit à décider fi c'eft le Philofophe Empedocles lui-même qui offre le Sacrifice, 
& qui, fur quelques-unes de ces Médailles, fembleroit aflez indiqué, fous la forme d’un 
Vicillard couvert d’un manteau ; ou bien fi ce ne feroit pas plutôt le Fleuve Hypfa 
perfonnifié , & défigné, à ce que penfe le Prince de Torremuyza, par une petite Corne 
qu'on apperçoit furla Tête du Dieu dans quelques Médailles plus parfaitement confervées ; 
mais c’eft peut-être une chofe aflez indifférente à favoir. Au refte la branche ou feuille 


de perfil que l'on voit fur un grand nombre de ces Médailles, & qui en grec fe nomme 


(1) Dum vero Selinuntos ex adjacentis Fluvii fœætore peflis invafiffet, aded ut & uxores partu periclitarentur, excogitaffe 


Empedoclem duos quofdam ex vicinis amnibus proprio fumptu in flumen illud immittere ; ut ex commixtione aque dulcefféri 


ac fédata pefle , epulantibus Selinuntiis Empedoclem apparuiffe, illi eo confpeëlo furrexerunc , eique velur De divinos honores 


detulerunt. Diod, de Sic. 
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Selinon , femble Être comme le cachet & l'emblème le plus connu de cette ancienne 
Ville. Elle avoit pris fon nom de la plante mème du perfil qui croifloit abondamment 


dans fon Territoire (1). 
NEUVIÈME sr DIXIÈME CHAPITRES. 


À, GURTINGUE ON ET 


AcrIGENTE eft après Syracufe celle dés Villes de la ‘Sicile dont on connoït un 
plus grand nombre de Médailles. Leur beauté & leur perfection fufhroient feules pour 
nous prouver quelles éroient la puiffance & la richefle de cette ancienne Ville. 

Les Antiquaires accoutumés à voir & à reconnoître fur les Médailles des Villes 
quelque emblème analogue à leur pofition , & prefque toujours indiqué par la nature, 
ont voulu trouver dans la fituation d’Agrigente , bâtie près de la mer & fur la cime des 
Rochers, la raifon pour laquelle ils voyoient fur fes Médailles un ou plufieurs Aigles 
tenant dans leurs ferres un Lièvre ou un Poiffon ; mais fans vouloir les imiter dans 
ces explications prefque toujours imaginaires , nous nous fommes contentés de choifir 
dans l'Ouvrage de M. de Torremuyya celles de fes Médailles d’Agrigente qu'il regarde 
comme les plus rares & les plus curicufes, & nous en avons formé les deux Fleurons des 
Chapitres neuf & dix de ce Voyage. 

Non-feulement les Agrigentins avoient élevé dans leur Ville des Temples & des 
Edifices magnifiques en honneur des Dieux ; mais nous voyons qu'ils avoient aufli fait 
frapper des Médailles fur lefquelles font repréfentés les emblèmes reconnus de ces mêmes 
Divinicés, cels que Jupiter, Apollon , Hercule. Nous en remarquons parmi celles de 
ce genre plufieurs en l'honneur d'Æ/éulape, qui avoit également fon Temple à Agrigente, 
N.s 7 & 9, Fleuron du Chapitre dix. 

Dans le nombre des différentes Divinités repréfentées fur ces Médailles, l'on doit encore 
diftinguer celle qui porte une Tête de jeune Homme ceinte d'un bandeau & ayant 
fur le front deux cornes très-apparentes. M. de Torremuzza penfe que ce doit être le 
Dieu ou Fleuve Agragas. Nous avons vu que ce Torrent qui entouroit la Ville d'Agrigente 
& lui avoit donné fon nom , étoit en grande vénération chez les Agrigentins ; & l'on 
fait que ce culre fu établi dans plufieurs de ces anciennes Villes de la Sicile, pour 
d’autres Fleuves ou Rivières près defquels ces Villes fe trouvoient fituées. 

Mais une de ces Médailles ( N°. 11 idem ) que nous croyons mériter le plus de 
euriofité , eft celle qui repréfente au revers d’une Tête de Cérès, un Philofophe entouré 
d'un manteau, & dont la forme pauvre & fans nobleffe femble devoir indiquer ce 
Gelias , ce riche & vertueux Ciroyen d'Agrigente, dont nous avons fait mention , & 
qui , malgré fa mauvaife mine, n'en étoit pas moins chéri & refpeété de tous fes 


Concitoyens (2). 


(1) Voyez Chap. VIIL, pag. 183. 
(2) Voyez à ce fujer la ciration de Diodore au Chap. IX, pag. 229. 
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GEeLa & les Iszes de MALTE & de Gozzo, anciennement MELtTA 
& GauLos. 

Sx les Antiquaires Siciliens ne font pas d'accord entr'eux fur la fituation de l’ancienne 

c'eft 


même une des Villes de Sicile dont on en conferve encore un plus grand nombre. L'on 


Ville de Gela , fes Médailles font bien une preuve inconteftable de fon exiftence 


en connoît plus de cinquante différentes , foit en or, en argent ou en bronze , toutes 
avec cette Infcriprion TEAAZ ou TEAQION très-diftinétement écrite. Sur la plus grande 
partie de ces Médailles, l'on voit la repréfentation d'un Bœuf avec une tête d'Homme 
furmontée d'une ou deux cornes très-apparentes, emblème reçu , comme nous venons de 
l'obferver, chez les Anciens, pour défigner les Fleuves ou Rivières qui couloient près des 
Villes, & auxquels les Habitans élevoient fouvent des Temples & des Autels. L'on voit 


encore réunis fur quelques-unes des grains ou des Epis de bled , pour défigner la grande 


fertilité des campagnes qui entouroient la Ville de Gela, & au revers, un Char à deux 
ou quatre chevaux , avec un Guerrier ou Triomphateur ; que les Antiquaires imaginent 
avoir pu repréfenter Hieron & fes victoires dans les Jeux Olympiques. 

Les Médailles qui font jointes fur la même Planche, font celles des Ifles de Malte 
& du Gogo ; quoiqu'en général elles foient crès-mal frappées , & d’une très-foible 
exécution , l'on a cru devoir en réunir ici quelques-unes , & d'autant plus que le type 
de celles de Malte fur-tout, peut être regardé comme un des plus finguliers ; aufli les 
Antiquaires ne font-ils rien moins que d'accord, pour nous en donner l'explication. 
Il paroït conftant que l'Ifle de Malte a été en premier lieu occupée par les Phéniciens, 
& c'eft d'après les rapports qu'il peut y avoir eu anciennement entre ce Peuple & 
les Egyptiens, qu'ils s'accordent affez à croire que la Tête gravée fur ces Médailles 
repréfente peut-être une J/is où Ofris 3 d’autres penfent au contraire que c'eft Juror ou 
la Nymphe Melira. 

Quant au revers, fur lequel on voit une figure de jeune Homme coëffée d’une efpèce 
de mitre, avec quatre ailes attachées fur le dos, comme on nous repréfente les Chérubins, 
rien ne nous paroit plus difcile à expliquer. Francefto Abela , dans fa defcriprion de 
Malte, ne voit cependant aucun embarras à penfer que cette fingulière allégorie doit 
repréfenter Mercure , le Dieu du Commerce, comme étant la Divinité qui devoit être 
le plus en honneur parmi un Peuple navigateur & commerçant , comme l'ont été les 
Phéniciens. Fur igicur ob hoc feulprus alatus , quoniam Jic debent effe mercatores , id ef? 
follicirr , diligentes G@ alacres (1). 


DOUZIÈME :r TRÉIZIÈME CHAPITRES, 
SERIR ANNE CUIS.E 


L'ox feroit un Volume des Médailles feules de S'yracufe , fi l'on vouloit ou les donner 


() Fr Abela Mile, if. pags 3354 
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toutes, ou entrer dans tous les détails de celles que l’on connoit. Indépendammenc de 
leur nombre, qui dans quelques Auteurs, tels queMParura & Havercamp , va au-delà de 
quatre cents, l'on peut dire que c'eft une des Villes grecques de l'antiquité, dont les 
Médailles préfentent le plus d'intérêt & de curiofité, foit pour la beauté & le grand 
caractère des T'êres, foit pour l'élégance & la variété des revers , foit encore par le 
mérite & la pureté de l'exécution. i 

Sans en donner une aufli grande quantité que les Auteurs que nous venons de 
nommer, M. de Torremuyza en réunit cependant dans fon Ouvrage plus de trois cents 
différentes , dont trente-fix font.en or, & cent foixante-trois en argent ; le refte eft en 
bronze , & prefque toutes également bien frappées. Nous n'avons pu prendre dans cette 
multitude de Médailles que ce qui nous en éroit néceffaire pour former les Fleurons des 
deux Chapitres de la defcription de Syracufè, en nous attachant feulement à faire le 
choix de celles qui fous ont paru les plus curieufes. 

Telle eft celle qui fe préfente fur la première de ces Tables, N°. 9. Elle eft en or, & 
d'un module confidérable pour la grandeur, ce qui ajoute à fa rareté. On y voit, comme 
fur un grand nombre des Médailles de Syracufe , d'un côté une Tête de Femme, que 
l'on croit être celle de la Nymphe Arechufe, en fi grande vénération chez les Syracufains; 
& de l’autre un Quadrige conduit par un Guerrier ou un Triomphateur ; au-deffus eft 
en petit, le figne connu de la Trinacrie , & pour Exergue en caraëtères grecs, on lit le 
nom de Syracufe, zTPAKOSION. Plufieurs de ces Médailles, celles que celles qui font 


tre différence que la grandeur du 


gravées , N° 12 & 14, également en or, n’ont d'a 
module , & repréfentent de même cette Nymphe Arerhufe , foit de face ou de profil, 
& au revers un Bige ou Quadrige. 

Mais les plus parfaites , & que l'on peut regarder comme formant autant de fuperbes 
Médhillons, font en argent ; telle eft celle qui fe trouve gravée au N°. ; ; c'eft toujours 
la même Tête de la Nymphe Arechufe ,ainfi qu'il paroït prouvé par le nom même 
APEOOYA , gravé au-deflus d'une de ces Têtes, N°. 7. Quant aux Poiflons que l’on 
apperçoit fur un grand nombre des Médailles de Syracufe , il eft affez vraifemblable 
qu'ils y ont été ajoutés pour faire allufion à ces Poiffons confacrés à Diane , dont la 
Fontaine d'Arechufé étoit remplie, & auxquels il étoit défendu de toucher. 

Dans le nombre des Divinités que l’on voit repréfentées fur les Médailles de S'yracufe, 
une de celles que l'on y rencontre Le plus fouvent, eft Diane, que la Fable nous a 
défignée comme la Déefle tutélaire de cette ancienne Ville. Souvent elle eft repréfentée 
au revers d’une Tête d’Apollon (N°. 6) avec ce mot =9TEPA, Servatrix, pour défigner 
que Syracufe fe regardoit comme étant fous fa protection particulière. Sur d’autres, 
nous voyons cette Déeffe dans l’aétion même de chafler, ou de lancer une flèche, ayant 
un chien courant à fes pieds, comme au N°. r. 

Jupiter, Mars, Neptune & Minerve, ainfi qu'Hercule , font les autres Divinités donc 
on voit le plus ordinairement les empreintes gravées fur beaucoup de ces Médailles ; voyez 


ksN.®3,8,13, 19, 37, &c. Sur quelques-unes Hercule y eft repréfenté ferrant ou 


£ 
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étouffant un Lion entre fes bras, ainfi que nous l'avons vu dans les Médailles d'Heraclée, 
& ici, N°15 & 17. 

Il paroît au refte que le culte des Egypriens avoit été auffi adopté par les Syracufains, 
ainfi qu'il y a lieu de le préfumer par le N°. 32, qui, au revers d'une Tête de Jupiter, 
repréfente une Femme tenant un fiftre dans une main, & coëffée comme font fouvent les 
Divinités Egyptiennes. Cette Médaille , qui eft en bronze, eft fort rare, & appartient 
à M. de Torremuzza. 

Nous n'étendrons pas davantage cette courte Notice fur les Médailles de Syracufe ; 
ces fortes d'explications nous paroiffant prefque toujours fort hazardées : elles le font encore 
bien plus lorfqu'elles portent fur des empreintes remarquables par leur bizarrerie & leur 
fingularité , celles que les N.° 36 & 38. M. de Torremuzza les cite dans fon Ouvrage, 
Pl. zxxx1v, comme les ayant vues, l'une dans le Cabinet Lucchefi à Agrigente, & 


l'autre dans le Mufèum de l'Abbaye de Saint-Martin près Palerme. 


ONUTANTNO MR 7 TRE MAE AC CH AMPAIETER EN 


CAaAmMARINA, MecaAra & LEoNTiIum. 


L'ancienne Ville de Camarina , dont on voit encore quelques veftiges exiftants, 
étroit firuée fur la Côte méridionale de la Sicile, entre Terra Nuova , dont nous avons 
parlé dans le onzième Chapitre, & le lieu aujourd'hui nommé Sanra Croce, près d’une 
petite Rivière, qui conferve même encore le nom de Camarina ; à en juger par k 
beauté & la perfeétion des Médailles de certe ancienne Ville, elle doit avoir été une 
des plus riches & des-plus puiffantes de la Sicile. Ses Médailles fonc même en aflez grand 
nombre, & plufieurs d'un crès-grand module, M. d Torremuzza en réunit vingt-une en 
argent, & dix en bronze. 

Hercule éroit fans doute le Dieu le plus en vénération chez les anciens Habitans de 
Camarina ; il eft repréfenté fur un grand nombre de leurs Médailles dans différens âges, 
& toujours coëffé de la peau d’un Lion , avec une crinière formidable. On voit au revers 
un Guerrier conduifant un Char, avec une Viétoire aîlée, qui vient le couronner : au-deflous 
du Char, & en place de l'Exergue, on apperçoit un Cigne , & à quelques-unes deux 
Vafes , d'une forme allongée ; efpèce de Vafes , à deux anfes, qui fervoient à mettre du 
vin, & appellés par les Anciens Hydria ou Diota. I] doit être fort difficile de déterminer 
ce qu'ont pu fignifer ces deux Vafes, mis ainfi à côté l’un de l’autre : feroit-ce pour 
indiquer la fituation de la Ville entre deux Rivières, ou plutôt, ce que nous ferions 
affez portés à croire, l'indication d’une de ces Manufactures de Vafes d'argile, fort en 
ufage anciennement , & qui exiftoit peut-être alors dans cette Ville ? 

Deux de ces Médailles de Camarina portent pour empreinte une Tète de Fleuve, 
défignée , comme nous l'avons remarqué plufieurs fois, par une ou deux cornes fur le 
front. Celui-ci éroit le Fleuve Hyparis , ainfi qu'il eft écrit fur la Médaille même 10napts. 
Le revers repréfente la Fable ou l'Enlevement de Leda par Jupiter , fous la forme d’un 


Cigne, avec le nom de la Ville kamariNa. Le même cype eft repréfenté fur plufieurs 
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autres de ces anciennes Médailles , fous des formes différentes , mais toujours avec grace 
& élégance. Quelques autres portent une Tête de Minerve ou Pallas , & au revers une 
Chouette ou un Hibou , tenant dans fes ferres un Lézard. 

La Ville de Megara , dont l'on voit encore plufieurs Médailles gravées fur la même 
Planche , éroit fituée fur la Côte orientale de la Sicile, près du lieu où l'on a conftruit la 
Ville moderne d’Augufla, un peu au-deflus de Syracufe. La Tête repréfentée fur la 
première de ces Médailles , devoit vraifemblablement indiquer un Fleuve qui couloit 
dans les environs de Megare, & que M. de Torremuzza penfe être la petite Rivière Cancara, 
autréfois nommée Alabus. Sur le revers eft l'Oifeau de Minerve, & pour Infcriprion on 
lit MerAPA , le nom de la Ville. 

M. Pelerin nous en a fait connoître une, qui, au revers d'une Tête d’Apollon ; 
préfente la figure de ce même Fleuve Alabus , fous la forme d’un Taureau à face humaine, 
avec les lettres initiales du nom de Megara , MErA. Il en eft de même de deux autres 
petites fort curieufes , dont l’une rappelle l'excellence du miel d'Hybla Megara, par la 
rcpréféntation d'une Abeille, avec ces deux feules lettres ME Et l’autre entre deux 
Poiflons , les quatre lettres META ; & au revers, à ce que l'on peut croire, une Poupe 
ou partie d'un Vaifleau. 

Nous terminerons cette defcription des Médailles de la Sicile , par dire encore un mot 
de celles de Leontium, une de fes Villes les plus célèbres, & qui conferve encore à-peu-près 
fon ancien nom , fous celui de Lentini ; prefque toutes portent pour empreinte la figure 
d’un Lion ou en entier ou le plus ordinairement la Tête feule de l'animal. L'on voit 
aufli fur prefque toutes des grains de bled, qui environnent la tête du Lion, emblème 
bien naturel de la fécondité & de l'abondance des Plaines de Zeontium ; qui forment 
encore aujourd’hui une des parties les plus fertiles de La Sicile. L'Infcription de toutes 
ces Médailles eft AEONTINON. 

Cette abondance , cette étonnante fertilité des Champs Léontins eft encore défignée 
fur beaucoup d'autres Médailles de la même Ville, foit par la Tête même de Cérès:, 
foit par des gerbes entières , ou plufieurs Epis de bled grouppés & liés enfemble. 

Mais aucune de ces Médailles ne nous a paru être aufli précieufe que celle fur laquelle 
on voit au revers d’une Tête d’Apollon la figure d'un Cigne, & pour Infcription AEO, 
rorriaz, que l'on doit expliquer ainfi: à Gorgias le Leontin. Nous avons vu que ce 


gias , qui éroit né à Leontium , avoit été un des Orateurs les plus célèbres que la Sicile 


ait produits, & qu'ayant été envoyé à Athènes , pour demander des fecours contre les 
Syracufains, les Athéniens furent rellement charmés de l’éloquence de Gorgias, qu'ils lui 
firent élever une Statue en or (1) ; cette Statue en or n’exifte plus fans doute depuis 
long-temps , mais cette fimple petice Médaille frappée en fon honneur , il y a deux mille 
ans, lui a furvécu & devient aujourd'hui du plus grand intérêt ; elle eft en bronze & 
fe trouve rapportée par plufieurs Auteurs, & entre autres dans le Tefauro Britannico , 


Vol. IT, pag. 59. 


(1) Voyez pag. x1v du Difcours Préliminaire, 
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A 


MÉMOIRE fur les Tremblemens de Terre de la Calabre ultérieure pendant 


; , 
l’année 1783. 
Par M. le Commandeur DEODAT DE DoLomiec, 


A TEMPESTATE nos vindicant portus ; nimborum vim effufam & fine fine cadentas, aquas , 
4 

tela propellunt : fugientes non fequitur incendium : adverfus tonitrua, & minas Cæli, Mibrerraneæ 

domus , & defoffi in altum fpecus remedia funt. In peftilentia mutare fedes licer. Nullum malum 

Jine effugio ef. Hoc malum latiffime patet , inevitabile avidum , publice noxium. Non enim domos 

folum , aut familias, aut Urbes Jingulas haufit , fed gentes totas , regionefque fubvertir. 


Seneq. quefti. natur. Lib. VI. 


DE tous les fléaux deftruéteurs , les tremblemens de terre font les plus redoutables, & les 
plus faits pour répandre la terreur & la confternation dans tous les lieux où ils fe font reffentir. 
La nature en convulfion paroît tendre à fa deftruétion & le monde toucher à fa fin. Semblables 
à la foudre, qui part & nous écrafe , avant que le bruit du tonnerre ait pu nous avertir du 
danger qui menace nos têtes, les tremblemens de terre ébranlent, renverfent, détruifent, fans 
que rien puifle nous indiquer leur approche, & fans que nous ayons le temps de nous fouftraire 
au péril (1). Les animaux, même les moins intelligens, ont fur nous l'avantage d’avoir le 
preffentiment de ces farals évènemens ; leur inftinét, ou leur fens plus délicats, par des 
impreffions dont nous n’avons pas l’idée, les en avertiffent quelques momens avant, & ils 
annoncent alors par leurs cris & leur impatience, feurs inquiétudes & leur crainte (2). Un 
pareil avantage fufhroit-il toujours à l’homme pour le mettre en fûreré? Non, la fuite la 
plus prompte, le bâtiment le plus folide (3), la baraque de bois la plus légère & la moins 
élevée, toutes les précautions enfin que la prudence humaine peur inventer, ne fauroient 


lui éviter la mort qui le menace. La terre s’ouvre au milieu de fa courfe & l’engloutit (4); 


+ 


(x) La fecoufle deftruétive du $ Février fut fubite , inflan- même état des chofes, que lorfque le foleil eft fimplement 


ea, rien ne l'annonça ; elle ébranla obfcurci par un nuage qui intercepte fa lumière ? 


e; rien ne la pi 
& renverfa dans le même moment, elle ne laiffa pas le temps (3) On peut attribuer une partie des malheurs de Mffne 
d&æhf 


(2) Le preffentiment des animaux , à l'approche des trem- 


au peu de folidité des bâtimens ; la ruine de cette Ville étoic 


préparée depuis long-temps par des tremblemens de terre, 


blemens de terre, eft un phénomène fingulier, & qui doit qui plufieurs fois depuis 1693 avoient ébranlé & lézardé toutes 


d'autant plus nous furprendre , que nous ne favons pas par les maifons, & par le défaut de population & de moyens 


qui avoient em de les réparer. Un Couvent folidement 


quel fens ils le reçoivent. Toutes les efpèces l'éprouvent, 
& nouvellement bâti au milieu de la Ville n'a nullement 
fouffe 


fur-tout les chiens, les oyes & les oifeaux de baffe-cour. 


Les heurlemens des chiens dans les rues de Mefine étoient fi ert. Mais en Calabre, rien ne put réfifler à la violence 


forts, -qu'on ordonna de les tuer. Pendant les éclypfes de des fecoufles. Le beau Couvent des Bénéditins de Sori 


» 


e folidité après les 


foleil, les animaux témoignent une inquiétude prefque pareille ; bâti avec autant de magnificence que de ; 


au moment de l'écipfe folaire & anullaire de 1754, les tremblemens de terre de 1659, a été prefque rafé. Cepen- 


animaux domefliques parurent agités & jettèrent de dant pour lui éviter un fort pareil à celui qu'il avoit éprouvé 


à cette époque , également fatale pour la Calabre, & où 


cris pendant une partie du temps qu'elle dura ; cependant 
elle ne diminua pas plus la lumière du foleil, que ne l'auroit il fut déja renverfé, on donna beaucoup d'épaifleur & de 


ërement couvert : bafe aux murs, qui furent conflruits avec d'excellens maté- 


fait un nuage noir & épais qui l’auroit ent 


Ja différence de la chaleur de l'atmofphère ne fut prefque riaux. 


pas fenfible. Quelle impreflion donc put alors avertir 1 (4) Pluñeurs Payfans de la plaine de Calabre, fayants à 


nt le 


travers les cam 


interpofoit deva pagnes , fe précipitèrent dans les fentes qui fe 


animaux de la nature du corps qui 


foleil ? Comment purent-ils deviner que ce n'étoit pas le formoient pour lors dans le fol, & difparurent. 
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e fol, fur lequel il a placé fon humble cabane, ou fon palais faftueux , s’abime, ou eft 


porté À une grande diftance, en éprouvant un bouleverfement total ; une montagne fe détache, 


& l’accable de fes débris ; les vallées fe refferrent & l’enfeveliffent, La perte entière de fes 


biens, celle de fa famille & de fes amis, la mort même, ne font pas les plus grands maux 


que pour lors il ait à craindre, Enterré vif fous les ruines qui fe font amoncelées fur fa cête, 


fans é 


afer la voûte fous laquelle il a cherché un afyle, il eft condamné à mourir de faim 


& de rage (r), en maudiffant fa famille & fes amis, don il accufe indifférence & la lenteur 


à venir à fon fecours. Il ne peut croire qu’ils aient éprouvé un malheur femblable au fien (2), 


il ne fait pas que ceux qui furvivent à cette cataftrophe prefque générale, tentent envain de 


le retirer du milieu des débris entaflés fur fa tête ; fa voix, fes cris arrivent jufqu’à eux; 
5 


l'immenfité des ruines réfifte à leurs efforts, & les empêche de pénétrer jufqu’à lui (3), ils 


(1) Un quart des vidtimes du tremblement de terre du ÿ 


Février, qui furent enfévelies vives fous les ruines des E 


écroulés , auroïent fürvécu, fi on avoit pu leur porter de 
prompts fecours. Mais dans un défaftre auffi général, les bras 
manquoient ; chacun étoit occupé de fes malheurs particuliers, 
ou de ceux de fa famille ; on ne prenoit aucune part au fort 
de la perfonne indifférence. On vit dans le même-temps des 
exemples de tendreffe paternelle & maritale portée jufqu'au 
dévouement, & des traits de cruauté & d'atrocité qui font 
frémir. Pendant qu'une mère échevelée, & couverte de fang , 
venoit demander , à ces ruines encore tremblantes, le fils 
qu'elle portoit en fuyant entre fes bras, & qui lui avoit été 
arraché par la chûte d’une pièce de charpente ; pendant qu'un 
mari affrontoit une mort prefque certaine , pour retrouver une 
époufe chérie ; on voyoit des monftres fe précipiter au milieu 
des murs chancelans, braver le danger le plus éminent, 
fouler aux pieds des hommes moitié enfévelis, qui réclamoient 
leur fecours , pour aller piller la maifon du riche, & pour 


fatisfaire une aveugle cupidicé. Ils dépouilloient encore vivans 


des malheureux , qui leur auroient donné les plus fortes 


at rendu une main charitable. 


récompenfes, s'ils leur avoi 


J'ai logé à Poliflena dans la baraque d'un galant homme, qui 
fut enterré fous les ruines de fa maifon ; fes jambes en l'air 
paroifloient au-deffus. Son domeftique vint lui enlever fes 
boucles d'argent, & fe fauva enfuite ; fans vouloir l'aider à 
fe dégager. En général tout le bas peuple de la Calabre a 
montré une dépravation incroyable de mœurs au milieu des 
horreurs des tremblemens de terre. La plupart des Agricul- 
teurs fe trouvoient en raze campagne, lors de la fecouffe du 
5 Février ; ils accoururent auffi-côt dans les Villes encore 


ané leur chûte : ils 


fumantes de la pouñière qu'avoit occ 


y vinrent, non pour y porter des fecours, aucun fentiment 
d'humanité ne fe fit entendre chez eux dans ces affreufes cir- 
conflances , mais pour y piller. 


(2) J'ai parlé à un très-grand nombre de perfonnes qui ont 


été retirées des ruines, dans les différentes Villes que j'ai 
vifité ; elles m'ont toutes dit, qu'elles croyoient que leurs 
maifons feules avoient été renverfées, qu'elles ne pouvoient 
penfer que la dellrudion ft auf générale, & qu'elles ne 


concevoient pas comment on tardoit autant à venir leur porter 


des fecours. Une femme , dans le Bourg de Cinque Frondi, 


fut retrouvée vive le feptième jour. Deux enfans qu'elle avoit 


ient morts de faim & étoient déja en 


auprès d'elle y ét 


faction. L'un d'eux, appuyé für la cuiffe de fa mère, 


putr 
y avoit occalonné une putréfattion femblable. Beaucoup 


d’autres perfonnes font reflées trois, quatre & cinq jours 
enfévelies ; je les ai vu, je leur ai parlé & je leur ai fait 
exprimer ce qu'elles penfoient dans ces affreux momens, De 
tous les maux phyliques, celui dont elles fouffroient le plus, 
mi les 


étoit Ja foif. Le premier befoin que témoignèrent a 
animaux retirés du milieu des ruines, après un jeûne qui eft 
allé quelquefois jufqu'à plus de cinquante jours, fur de boire; 
ils ne pouvoient s'en raflafer. Plufeurs perfonnes, enterrées 
vives , fupportèrent leur malheur avecsune fermeté dont il 
n'y a pas d'exemple, Je ne crois même pas que la nature 
humaine en foit capable, fans un engourdiffement prefque 
total dans les facultés intelleétuelles. Une femme d'Opido, 
âgée de dix-neuf ans, & jolie, étoit pour lors au terme de 
fa grofeffe , elle refta plus de trente heures fous les ruines, 
elle en fut retirée par fon mari, & accoucha peu d'heures 
après, aufi heureufement que fi elle n'eût éprouvé aucun 
malheur. Je fus accueilli dans fa baraque , & parmi beaucoup 
de queflions, je lui demandai ce qu'elle penfoit pour lors... 
» J'attendois, me répondit-elle «, 

(3) Il eft arrivé dans plufñeurs Villes, que des parens & des 
ferviteurs fidèles allant chercher, au milieu des ruines, les 


perfonnes qui leur étoient chères , entendoient leurs cris, 


reconnoifloient leurs voix , étoient certains du lieu où ils 
étoient enfévelis, & fe voyoient dans l'impuiffance de les 


fecourir. Les débris entaflés réfiftoient à leurs foibles mail 


; 
& s'oppooient aux efforts de leur zèle & de leur tendrefle, 


C'eft envain qu'ils réclamoient des fecours étrangers; leurs 
cris, leurs fanglots 'intérefloient perfonne. Couchés fur les 
ruines, on les a vu réduits à invoquer la mort, pour délivrer 
leurs parens des horreurs de leur fituation, & l'appeler pour 
eux-mêmes 
Cet 


puifque les cris fouterrains fe font quelquefois fait entendre 


comme l'unique confolation dans leur douleur. 


ouciffement dans leurs malheurs leur étoit même refufé, 


pendant pluleurs jours de fuite. 


Des familles entières fe font trouvées enfévelies , fans qu'un 


feul individu ait échappé ; alors, on pafloit fur les tombeaux 
qui les renfermoient vivans ; on reconnoifloit leur voix, & 


leur fort n'arrachoit pas une larme. A Terra Nova , quatre 


Auguftins fous une voûte de Sacriflie, qui avoit 
rélilté au poids immenfe des débris qui s'étoient entaffés au- 
deflüs, firent pendant quatre jours retentir ces ruines de leurs 


cris ; mais de tout le Couvent, un feul s'étoit fauvé ; que 


pouvoit-il contre limmenfité des matériaux qui enféveliffoient 


fès Confières ? Leur voix s'éceignit peu-à-peu, & plufeurs 


rès, ces quatre corps furent trouvés fe tenant embraffés. 


jours 
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ne peuvent lui porter la moindre confolation , & il conferve, jufqu’au dernier foupir, l’idée 
atroce &c défefpérante, de n’avoir jamais connu & aimé fur la terre que des monftres & des 
ingrats. Mais fi le feu joint fes ravages à ceux de la terre ébranlée, à quel nouveau genre 
de fupplice n’eft-il pas condamné ? L’incendie gagne lentement les charpentes & les bois des 
Edifices écroulés ; le feu s'approche, & ce feroit envain qu’il tenteroit de léviter ; il en eft 
atteint, il éprouve la mort lente & cruelle réfervée aux facriléges & aux régicides (1), & 
il maudit avec raifon une deflinée, qui confond l’innocent & le fcélérar, 

Tel cependant a été le fort d’une partie des victimes des tremblemens de 1783. Qui peut 
donc, fans frémir, penfer aux défaftres de la Calabre ? Qui peut d’un œil fec parcourir un 
des plus beaux pays de la nature, fur lequel les tremblemens de terre ont déployé leur rage 
avec une fureur dont il ny a pas d’exemples ? Qui peut enfin , fans une terreur profonde, 
confidérer l'emplacement des Villes, dont le fol même a difparu , & dont on ne peut juger 
de la fituation , que relativement aux objets dont elles éroient environnées, Telles font les 
premières idées qui fe préfentent à ceux qui voyagent dans la Calabre ultérieure ; telles 
font les fenfations que j'ai éprouvé à chaque pas que J'ai fait, en vifirant cette malheureufe 
Province dans les mois de Février & de Mars 1784: telles font enfin les impreffions qui 
empêchent de confidérer ces objets avec affez de fang-froid , pour juger des effets & remonter 
aux caufes. Le Naturalifte & le Phyficien doivent être en garde contre les élans de leur 
fenfibilité & de leur imagination , pour ne voir dans ce qui caufe les malheurs d’une infinité 
de familles , & la deftruétion de quarante mille hommes, qu’un léger effort de la nature (2), 
& pour dépouiller les relations, de toutes les circonflances que la terreur & la fuperffition 
y ont jointes. 

L’hiftoire ne fait mention d’aucuns tremblemens de terre, dont les fecouffes aient éré auf 
violentes, & les effets auffi deftruéteurs que ceux qui ont défolé la Calabre pendant l’année 
1783. Ce phénomène eft affez fingulier, affez impofant par lui-même pour intéreffer le 
Phyficien , quoique dépouillé de tout le merveilleux dort on a furchargé les premières 


relations qui en ont paru ; & on le fera d’autant mieux connoître, qu’on le réduira à fes 


Plus de la moitié de ceux qui furent écrafés fous la Ville paroït terrible & armée de tout fon pouvoir, lorfqu'’elle change 
de Terra Nova font demeurés au milieu des ruines, & lorfque quelque chofe aux loix auxquelles nous la croyons foumife , 
je les ai parcouru le 20 Février 1784, il s'en exhaloit une & qu'elle agit fous nos yeux. Cepéndant qu'eft pour elle une 
odeur infecte & infoutenable. étendue de dix lieues für la furface du globe ? que feroit même 

(1) Lorfque la Ville d'Opido Fat rafée par les fecouffes & la difparition de nos Continens., relativement au fyfème 
les foubrefauts les plus violens, le feu gagna fucceñfivement folaire. Combien de révolutions générales n'a pas éprouvé la 
les charpentes des maifons renverfées | & s'établit far une terre que nous habitons? Combien de fois n'a-telle pas changé 
partie de la Ville; il ne fat donc pas poffible d'y porter aucun de forme ? Nous voyons par-tout des vefliges de fes révolutions 
fecours, & prefque tous ceux qui auroient échappé aux ruines, & de fes catallrophés ; notre imagination qui ne peut les 


furent les vidtimes des flammes, Vingt Religieufes de Sainte embrafler toutes, fe perd dans les temps antérieurs à notre 


Claire furent trouvées calcinées fous les débris de leur Couvent. |Î|  hifloire. Le premier qui fuppofa un déplacement dans les eaux 


(2) Un effort un peu plus violent auroit peut-être fufi à la de l'Océan, c'eft-à-dire un ordre de chofes diférent du 


nature , pour occafionner une cataftrophe prefque générale, 


pour changer abfolument l'ordre aétuel des chofes, pour nôtre globe a peut-être éprouvé vingt révolutions femblables. 


plonger la génération préfente & celles qui l'ont précédé dans La fuppoñtion d'une feule n'explique rien. Nous marchons 


la mit de l'oubli, pour faire difparoitre les monumens de 


l 
| notre, crut avancer la propofñition la plus hardie; cependant 
| avec fécurité fur les débris, peut-être de dix anciens mondes, 


nos arts & ceux de nos connoiffances, & pour ramener enfin & nous frémifons , lorfque la nature change quelques chofes 


les fogiétés aux temps de leur première enfance. Nous cal- à fes effets journaliers. 


cilons les effets de la nature d'après nos moyens ; elle nous 
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moindres mots. Les fecouffes ont été d’une violence extrême (1); voilà une vérité de fait 
fur laquelle il ne peut y avoir aucuns doutes, Elles ont produit, dans la Calabre ultérieure , 


des effets néceffaires , vu les circonftances locales ; voilà une feconde vérité qui a befoin d’un 


peu plus de eloppement, & que je chercherai à rendre également évidente, en décrivant 
la nature du fol, & le pays fur lequel ont été exercés les plus grands ravages, Je déduirai 
de là les caufes pourquoi certaines Villes furent prefque exemptes du fléau général, quoiqu’elles 
fuffent comprifes dans l’enceinte fous laquelle paroiffoient fe faire les plus grands efforts, 


roifines 


& qui étoit près du centre des plus violentes fecouffes ; pourquoi d’autres Villes trè 
des premières ne préfentent que des monceaux de ruines ; & pourquoi quelques-unes enfin 
ne laiffent plus aucuns veftiges de leur exiftence. 

Les fecouffes des tremblemens de terre de la Calabre, quelques violentes qu’elles aient été, 
n’ont pas embraffé un bien grand efpace, & paroiffent ainfi avoir eu une caufe locale. Elles 
ont eu pour limites l’extrémité de la Calabre citérieure, & elles n’ont point exercé de ravages 
confidérables au-delà du Cap des Colonnes fur la Côte de l’eft, & de la Ville d’Amenthea fur 
celle de l’oueft. Mefine eft la feule Ville de la Sicile qui ait partagé les defaftres du Continent; 
& fi on a eu quelques légers reffentimens au-delà, ils n’ont été que l’effer d’un foible contre-coup. 


C’eft donc dans un efpace de trente lieues de longueur, fur toute la largeur de la Calabre, 


que l’on a éprouvé ce terrible fléau. Dans cette étendue, tous les lieux n’ont pas efluyé des 
fecouffes de la même violence ; tous n’ont pas fubi la même deftruétion. Il ÿ a eu autant de 
variété dans les effets de ces tremblemens de terre, qu’il y a eu d’emplacemens différens. 
Tous mont pas eu dans le même temps des fecouffes de même nature, &e ces effets reftent 
inexplicables pour ceux qui ne connoiffent pas la nature du terrein, & les circonftances 
locales, 

La Calabre ultérieure, dans fa partie inférieure, peut être confidérée comme une prefqu'Ifle 
qui termine l'Italie, & qui eft formée par l’étranglement des Golfes oppofés de Squilaci & 
de Sainte-Euphemie. Elle eft traverfée par le prolongement des Apennins, qui décrivant une 
efpèce d'arc de cercle, vont fe terminer au Cap dell’ Armi, en face de Taormina en Sicile, 
vis-à-vis les Monts Neptuniens, qui pourroient être regardés, malgré le Canal qui les fépare, 
comme une continuité de la même chaîne, étant de même nature, & paroiffant courir fur 
la même direction. Au deffous du Golfe de Sainte-Euphemie , un bras des Apennins fort de 
la chaîne principale, s’érend prefque à angle droit, dans la direction de Poueft , pour former 
le vafte Promontoire qui termine les Caps Zambrone & Waticano, & qui embraffe le Golfe 
de Sainte-Euphemie. Un autre bras fort de la même direction, au-deffous de la groffe montagne 
d’Afpramonte, & va fe terminer à la pointe dite du Peyzo, qui s’'avançant en face de la 
Ville de Meffine, forme le canal étroit, connu fous le nom de Phare. L’efpèce de baflin 
contourné par ces montagnes , eft ce qu’on nomme la Plaine de la Calabre ou de Monteleone, 
& plus fouvent encore , fimplement la Plaine. Ce nom préfente une idée faufle, puifque le 
terrein, compris dans cet efpace, n’eft ni plat ni horizontal, comme la dénomination fembleroic 
l'indiquer ; mais il eft inégal & traverfé par des Vallées & des gorges profondes. Peut-être 


l'a-t-on défigné ainfi par oppoñition avec les hautes montagnes qui l'entourent. Le fol s’abaiffe 


() Les fecouffes écoient fi violentes, que les hommes, qui étoient en raze campagne, en furent renverfés. Lesarbres, 
balancés fer leurs troncs, plioient jufqu'à terre, leur tête touchoit le fol. Beaucoup furent arrachés, & d’autres cafés près 
de terre. 


graduellemen: , 
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graduellement, depuis les montagnes du fond qui courent du nord au fud , jufqu’au bord de 
la mer, où il fe termine par une plage baffle, en forme d’arc de cercle rentrant, que l’on 
nomme Golfe de Palma. C’eft dans cet efpace renfermé, comme je viens de le dire, entre 
trois montagnes & la mer, que les efforts de la nature ont été les plus violens ; c’eft le fol 
malheureux qui ne préfente plus que les ruines des Villes qui s’y étoient formées ; c’eft-là 
où tous les Habitans paroifloient dévoués à une mort certaine & inévitable ; c’eft donc cette 
partie de la Calabre que je dois plus particulièrement faire connoître, 

Les Apennins , après avoir traverfé l'Italie, en ne préfentant par-tout qu'une fuite de 
montagnes calcaires, foulèvent ici leur tête, & montrent à découvert le granit & la roche 
feuilletée, qui forment à eux feuls l’extrémité de cette longue chaine. Ces fubflances, que 
lon regarde comme primitives, relativement à la formation de toutes les autres , au-deffous 
defquelles elles font prefque toujours placées , fembleroient offrir une bafe inébranlable; & 
les montagnes qu’elles conftituent, pénétrant par leurs racines jufqu’au centre du globe, 
devroient être exemptes de toute viciffitude ; c’eft cependant à leur bafe qu'ont été reffenties 
les fecoufles les plus violentes, & elles-mêmes n’ont pas été exemptes des mouvemens 
convulfifs qui ont détruit tout ce qui éroit à leurs picdse 

Toute la partie des Apennins,, qui domine le fond de la plaine, & dont quelques fommers 
ou grouppes plus élevés portent les noms diftinétifs de Monte Jejo, Monte Sagra , Monte 
Caulone , Monte Efope , Afpramonte, &c., eft formée prefqu’entièrement d’un granit dur, 
folide, compofé de trois parties quartz, feldfpath blanc & mica noir, C’eft prefque le feul 
genre de pierre dont on trouve les débris aux pieds des montagnes, c’eft le feul que roulent 
les torrens, & c’eft celui dont font bâtis tous ceux des édifices de la plaine, dans lefquels 
on a employé des matériaux folides (1). Sur quelques males de ce granit, fur la croupe de 
quelques montagnes & fur quelques fommités , font attachés quelques bancs de pierres 
calcaires , qui paroiffent comme les reftés d’un revêrement plus confidérable, que le temps 
ou les eaux ont détruit. On trouve aufli fur quelques fommets des roches de come & des 


fchorls écailleux ( hornnblende ), on en voit des fragmens dans les ruines de Terra Nova, 


Opido & Santa Criflina. La pente de ces montagnes eft très-rapide, leur fommet eft décharné, 


& l'accès de plufieurs eft impraticable, Elles ont cet afpeët de vicilleffe & de dégradation 


que l’on obferve dans toutes les montagnes du même genre. Sur le prolongement de leur 
bafe , fe font établis fucceflivement, comme par dépôt & fur une très-grande épaifleur, des 
couches de fable quartzeux, de galets, d'argile grife & blanchâtre, & de grains de feldfpath 
& de mica, provenants de la décompofition des granits. Le tout ef mêlé de coquilles & de 
fragmens de corps marins. Cet amas de matières, qui n’ont point de liaifons entre elles & 


qui font fans confiftance , paroît être un dépôt de la mer, qui pouffée par les vents d’ouelt , 


a entaflé au pied de ces montagnes, contre lefquelles elle venoit battre dans un temps fort 
antérieur à l’état aétuel des chofes, les détritus des fommets fupérienrs, & les corps que fon 


mouvement de fluétuation lui faifoir apporter de fort loin. 


€) Les matériaux pour bâtir font Fort rares dans toute cette 
partie de la Calabre. Les maifons des riches & les Eglifes & féchée au foleil. Cette diferre de matériaux empèchera de 


changer la poñtion de beaucoup de Villes qui feroient mieux 


font conftruites avec les cailloux roulés par les torrens ; les | 


d fituées quelques milles plus loin, mais dont les Habitäns ne 


ceintres des portes & des fenêtres font de granit taill ns 


| & de paille pétris enfemble, mife fous la forme de brique 


veulent pas s'éloigner, efpérant trouver dans les débris de 


les montagnes, & par conféquent fort che 


tranfports. Les maifons des pauvres &c 


Al jours anciennes habicarions de quoi bâtir de nouvelles mai- 
i 
Les murs de clôture font faits avec de l'argille m Al {ons 


Vol. IF. Kkkkk 


s à caufe de la 
main-d'œuvre & 


ée de fable 
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Ce dépôt, d’abord horizontal du nord au fud, & incliné de left à l’oueft, comme il le 
paroît par la direction des couches, a été enfuite modelé, foit par les courans de la mer 
elle-même , foit par les dégradations des torrens fupérieurs, & il a formé cette fuite de 
coilines, de vallées & de plaines, qui furbaiflées les unes au-deffous des autres, vont fe 
terminer par une plage baffle fur le bord de la mer. Les progrès & les dépouilles de la 
végétation, & d’autres caufes que je ne connois pas, ont établi fur cette bafe mobile, une 
couche de terre végétale, argilleufe, noire ou rougeâtre, très-forte, très-tenace, & qui a 
depuis deux jufqu’à quatre & cinq pieds d’épaiffeur. Cette elpèce d’écorce donne un peu 
de folidité à ce fol, qui fe trouve encore lié par les racines nombreufes des arbres qui 
pouffent à fa fuperficie. Ces racines pénètrent très-profondément, pour aller chercher l'humidité 
que conferve toujours la partie inférieure de ce fable, 

Cette partie de la Calabre eft arrofée par les eaux des montagnes fupérieures, qui font 
très-abondantes pendant l’hiver & le printems, & qui, après les pluies & la fonte des neiges, 
fe précipitent par torrents dans la Plaine. Elles entraînent alors tout ce qu’elles trouvent fur 
leur pañlage, & lorfqu’elles ont commencé a ouvrir un fillon dans la terre végétale, elles 
approfondiffent aifément leurs lits dans un fol qui ne préfente plus aucune réfiflance. Elles 
creufent ainfi des gorges d’une profondeur extrême, quelquefois de fix cents pieds. Mais leurs 
encaiffemens reflent toujours efcarpés & prefque perpendiculaires ; parce que la couche 
fupérieure , entrelaffée de racines, retient les terres qui font au-deffous, & les empêche de 
s’ébouler pour prendre leur talus. Tout le pays eft donc fillonné & coupé par des ravins, 
plus ou moins larges & profonds, où coulent de petites rivières, dont les eaux fe réuniffent 
pour former les deux Fleuves Merramo & Petrace. Ces Fleuves débouchent dans la mer à peu 
de diflance lun de l’autre, après avoir traverfé la partie inférieure de la plaine, dont leurs 
attériflemens ont augmenté & augmentent encore journellement l’érendue, comme on peut 
l’obferver à leur embouchure. Leurs rives, qui font de la plus grande fertilité & qui font 
fufcepribles d’être arrofées , ne font pas cependant la partie la plus cultivée de ce beau pays, 
on n’ofe pas les habiter à caufe du mauvais air. 

Cette dégradation opérée par les eaux a produit deux effets : elle a d’abord formé un 
très-grand nombre de gorges & de vallées, qui ont divifé & morcelé l’ancien fol, Quelques-unes 
de ces vallées font devenues fufceptibles de culture ; les autres s’y refufent encore, parce que 
les inondations de chaque année les recouvrent de fable, de gravier & des débris des terreins 
fupérieurs. Prefque toutes font encaifltes par des efcarpemens très-hauts, fémblables à des 
murs ; quelques-uns de ces encaiffemens ayant acquis un peu de talus, fe font couverts d’arbres 
qui contribuent à leur folidité; mais aucuns n’ont la pente néceffaire pour foutenir les terres 
far une bafe proportionnée à leur hauteur. Les parties de l’ancienne plaine, qui n’ont pas été 
dégradées par les eaux, font reftées au-deffus de ces vallons ; & y forment des plateaux dont 


les hauteurs fe co 


fpondent, qui font plus ou moins étendus, & qui font toujours environnés 
des ravins que je viens de décrire. Quelques-uns de ces plateaux, parfaitement ifolés, 
reffemblent à ces montagnes calcaires à fommet applati, que l’on voit fouvent dans les plaines, 
& dont les couches correfpondent à celles des hauteurs voifines. La nature a pu, par un 
mouvement violent de Buctuation dans la mafle des eaux de la mer, opérer anciennement 
far les fols à noyaux calcaires, plus mous qu'ils ne le font aujourd’hui, ce qu’elle fait fous 
nos yeux dans les plaines fablonneufes de la Calabre. 


Cette partie de la Calabre, dont je viens de donner une légère idée, eft la plus riche, 
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tant par l’étonnante fertilité de fon fol, que par la variété de fes productions (1). Elle eft 
aufli la plus peuplée. Un nombre immenfe de Villes, Bourgs & Villages fe font répandus fur 
fa furface : beaucoup étoient fitués fur les côreaux au pied de la grande chaîne; quelques-uns 
fur ces portions de plateaux, que les eaux ont refpecté, & dont J'ai déja parlé; d’autres enfin 
fur de petites plaines inclinées , qui de loin dominent la mer. Deux feules Villes font maritimes, 
Palmi & Bagnara. On s’étoit de préférence placé dans les fituations élevées, pour avoir 
avantage d’un meilleur air, d’une pofition plus agréable & d’une vue plus étendue, Mais 
plufieurs de ces Villes, pour n’être pas trop éloignées des eaux qui couloient dans les vallées, 
s’éroient établies auprès des efcarpemens , fur le bord des ravins. Cette pofition a occafionné 


les circonftances fingulières dont leurs ruines furent accompagnées, 


Le bras des Apennins, que j'ai dit ‘étendre à un angle droit pour former un corps de 
montagne ou un promontoire terminé par les Caps Zambrone & Vaticano, a également pour 
bafe & pour noyau le granit ; mais cette roche n’y eft pas par-tout également à découvert, 
Elle paroît à nud dans les efcarpemens qui accompagnent la côte, entre les Caps Zambrone 
& Waticano ; elle y eft en mafles énormes, dans lefquelles je nai jamais pu découvrir ni 
couches, ni ordre fymétrique. Ce granit eft très-dur ; fon grain & fa compofition font les 
mêmes que celui des montagnes qui occupent le fond de la plaine. On y voit de grandes 
taches parallélipipedes , produit d’une cryftallifation confufe , faire par une efpèce de 
précipitation (2). 

Ce Promontoire , que je nommerai de Tropea , à caufe de la Ville qui eft bâtie au-deffous 
entre les deux Caps, va en retrait depuis fa bafe jufqu’à fon fommet, & il préfente quatre 
petites plaines, prolongées d’un Cap à l’autre, en terraffes comme les marches d’un amphithéâtre, 
&c féparées par des côteaux rapides. On y fuit la gradation des matières dont le corps de la 


montagne eft compofé. Le granit folide forme le premier échelon (3) ; au-deflus eft une 


(1) On ne peut pas fe former l'idée de la grande fertilité | du nom de granit oriental, quoiqu'il n'en ait pas la couleur 
de la Calabre, fur-tout de la partie dite la Plaine. Elle eft || rouge, a été tiré de ces rochers. En les parcourant, j'ai 
au-deffus de tout ce qu'on peut s'imaginer. Les champs cou- ||] trouvé, dans un efcarpement fur le bord de la mer, au-deflous 
verts d'oliviers , les plus grands qui exiftent nulle part, font du Village de Parghlia, une ancienne carrière, où il y a 


encore fufeepibles d'être enfemencés. Les vignes chargent 


encore plufeurs belles & grandes colonnes toutes taillées , 


nuire 


de leurs pampres les arbres de différentes efpèces, fa quelques autres commencées ; & des fragmens de beaucoup 


à leurs rapports. Le pays reffemble à une vafte forêt, par la qui s’étoient rompues pendant le travail. 
quantité d'arbres donc il eft couvert, & cependant il donne (3) Au milieu de la plaine fertile qui forme le premier 
encore du bled pour nourrir fes Habitans. Il eft propre à toutes échelon de la montagne de Tropea, eft le petit Bourg de 
Parghelia , 


le caraétère contraîle 


efpèces de produdtions, & la nature y prévient les defirs du 


narquable par l'induflrie de fes Habitans, dont 


Cultivateur. Les bras n'y font jamais afléz nombreux pour 


c celui des autres Calabrois, Ils font 


recueillir toutes les olives, qui Éniffent par pourrir aux pieds 


tous adonnés au commerce étranger. Ils partent le printems 


des arbres dans les mois de rier & M Des bandes 


& fe répandent en Lombardie , en France, en 


ne, en 
der à en faire 


d'Etrangers, de Siciliens, viennent pour lors Allemagne. Ils y trafiquent, non le produit de leurs terres 


la récolte, & partagent avec les Propriétaires. L'huile eft le qui fourniffent peu d'objets d'exportation, mais des marchan- 


principal objet d'exportation, & on peut dire qu'il en fort difes d'un tranfport facile, telles que des eflènces, 


oies, 


toutes les années un fleuve de la P/aine de Calabre, Dans les des couvertures de coton très-bien travaillées, &c., qu'ils 


autres parties , le principal produit eft la foie, il s'y en fait achètent dans les autres parties de la Calabre ; & ils portent 


ntité, Par-tout les vins font bons & très- 


une très-grande qu en retour quelques objets de luxe, qu'ils répandent enfüuite 


abondans, Le Peuple feroit enfin le plus heureux de la terre 
f. 
où du Gouvernement, ou des Seigneurs particuliers qui ont 


dans la Province. Le Village eft défert pendant l'été Les 


.. mais il n'entre pas dans mon plan de e la critique, femmes & les vieillards font la récolte, & pendant l'automne, 


les hommes reviennent dépofer chez eux les profits de leur 


de vaftes poffeffions en Calabre. induftrie, & enfemencer leurs terres. Prefque tous parlent 


(z) On exploite ce granit ; on en Fait des marches d'efealiers, François ; leurs manières font moins dures, leurs mœurs moins 


cuves pour les fontaines & autres ouvrages de ce genre. fauv 


d 


s que celles de leurs voilins, Ils jouiffent des petites 


Je croirois qu'une partie des colonnes de granit que l'on voit aifances de la vie inconnues à leurs compatriotes, Il eft à 


àaN 


L 


s, & dans plufieurs Villes de la Sicile, & qu'on décore remarquer que quoique les femmes ne foient jamais des 
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très-grande épaiffeur de granit décompofé, dont les grains ont perdu leur adhérence, & qui 
fe détruit au moindre choc. Dans cette efpèce de roche pourrie, les eaux ont ouvert de 
profonds ravins , far-tout dans la partie du Cap Zambrone, où elles ont fait des coupures 
effrayantes , qui pénètrent toute Pépaiffeur de la montagne ; mais dont les bords , quoique 
très-rapides, ont pris cependant un peu de talus, n'ayant pas comme dans la plaine une croûte 
folide qui foutienne les terres, & qui s’oppofe aux éboulemens. Sur le granit en décompofition 
eft une couche de plufieurs centaines de pieds d’épaiffeur, formée d’un beau fable quartzeux 
blanc, dans lequel j'ai trouvé beaucoup de corps marins, & fur-tout une grande quantité de 
faperbes échinomètres. Enfin la partie la plus haute de cette montagne, celle qui forme fon 
fommer, eft une pierre calcaire blanche à bancs horifontaux. Ce fommet applati, fur lequel 
domine la feule montagne calcaire, ifolée, dite Poro, qui porte les ruines d’un ancien Château, 
forme une efpèce de plaine inégale, qui fe prolonge jufqu’à la grande chaîne, en pañlant 
deffous Monteleone. Mais ce haut plateau ne partage pas la fertilité des plaines & des côreaux 
qu’il domine. 

La Ville de Tropea, fituée au bord de la mer, vers la bafe du Promontoire, eft affife fur 
un rocher de granit, qui s’avance un peu dans la mer qu’il domine. La partie extérieure de 
ce granit eft revêtue d’une roche calcaire fablonneufe, foiblement aglutinée & remplie de 
corps marins. Une concrétion calcaire femblable eft adhérente au granit dans quelques autres 
endroits de la côte. 

Les flancs de cette montagne , du côté du fud, dans la partie où eft fituée Nicotera, préfente 
encore à découvert un fuperbe granit à gros grains, dont les blocs font très-confidérables 
& dont on pourroit faire de beaux ouvrages. Dans la partie fapérieure le granit fe décompofe, 
mais il eft moins friable que celui des environs de Tropea. Il eft traverfé par des veines ou 
filons de feldfpath micacé, dont une partie approche de Pétar du petunze de Saint-Frié en 
Limoufin, & l’autre fe change en argille. 

En prolongeant cetre même face de montagne jufqu’à Milero & Vallelunga , le granit folide 
paroît plonger fous terre, pour ne laiffer paroître que le granit en décompofition , un fable 
quartzeux, & une argille blanche minacée alfez graffe & duétile, qui pourroit être encore 
un produit de la décompofition du feldfpath. Ces matières forment les côteaux adoffés à la 
montagne, dans lefquelles les eaux pénètrent facilement & ouvrent des gorges & des vallées 
profondes. La Ville de Milerto étoit bâtie {ur ces côteaux. 

Sur le revers de cette montagne, c’eft-à-dire fur fa croupe du côté du nord, depuis le 
Fleuve Angitola jufqu’au Cap Zambrone, le noyau paroît être un mélange de granit, de roches 
feuilletées & glanduleufes, & de roche de corne noire, parmi lefquelles domine une roche 
noirâtre micacée contenant une quantité immenfe de grenats cryftallifés confufément, & mêlés 


quelquefois de pyrites (1). Ces grenats par leur trituration ont formé un très-beau fable 


(x) Cette roche feuilletée & micacée , contenant des 


& de la fréquentation des hommes dans les pays étrangers. 


Les hômmes font grands, les femmes f 


jolies, & ont un 


teint très-blanc ; quelques-unes ont les yeux bleux. La beauté 


voyages, l'efpèce fe reffent en quelque manière, des courfes | 
û 


des femmes de ce Village elt citée dans tous les environs. 
Une autre chofe auffi fingulière, c'eft que l'exemple de 
Paraghelia ne fe communique pas à la Ville de Tropea, qui 
n'en eft qu'à demi-lieue, & que toute l'induftrie de la Calabre 


foit renfermée dans ce petit Bourg. 


grenats, prouve que fes parties conftituantes ont été pétries 
enfemble, & ont été précipitées en même-temps du fluide 
qui les tenoit diffoutes. Dans quelques-unes ; le fond de la 
pierre eft comme une pâte de Ja nature du grenat, qui enve- 
loppe le mica. Ailleurs le grenat a fa forme cryfallifée 
particulière , & eft enféveli dans le mica qui le con- 


tourne. 


rougeûtre , 
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rougeâtre , qui fe trouve au bord de la mer, & qui eft prefque entièrement compofé de leurs 
fragmens. Dans la partie fupérieure de la montagne, au-deffus des roches que je viens de 
défigner, il y a des pierres calcaires micacées, & enfin des pierres calcaires coquillaires, 

La Ville du Pizzo, adoffée à ces roches noires fchifteufes & granitiques, eft bâtie fur un 
rocher, qui s’avance dans la mer, & qui eft enveloppé, dans fa partie extérieure, par une 
aglutination de fable calcaire & quartzeux, mêlé de corps marins, J’y ai trouvé de très-beaux 
échinites. Cette efpèce de concrétion, formant une maffe peu folide, eft prefque femblable à 
celle de Tropea ; elle eft adhérente à d’autres rochers fchifteux de la même montagne. Elle fe 
recouvre, par le concours de l’humidité , d’une efpèce de croûte où mouffe noirâtre, qui a 
trompé l’œil de M. le Chevalier Hamilton ; il a cru y voir un tuf volcanique. Je puis affurer, 
après l’examen le plus réfléchi, & après des recherches fort exactes, que dans toute cette 
partie de la Calabre il n’y a pas le moindre veftige des produits du feu. 

Pour fuivre l’examen des montagnes qui entourent la plaine, il me refte À déterminer la 
nature du corps de montagne, qui fe termine en face de Mefine, & qui borde la côte, depuis 
le Pezzo jufqu’à Bagnara, en fuivant le contour du Promontoire, qui par fon étranglement 
a formé le Phar, & contre lequel, dans la partie du nord-oueft, eft bâtie la Ville de Scilla, 
Le noyau eft encore ici un granit recouvert de roches feuillerées & micacées, il eft furmonté 
dans quelques endroits par des pierres calcaires & pierres fablonneufes tendres, 

Le fchifte micacé & le fchifte argilleux dominent dans les montagnes qui environnent les 
riches campagnes de Reggio (1), & qui fe prolongent jufqu’au Cap Spartivento. Ces fchiftes 
font traverfés par des filons de quartz & des filons métalliques. On y avoit tenté l’exploitation 
d'une mine de plomb tenant argent, qui enfuite a été abandonnée, 

Le revers des Apennins, c’eft-à-dire la partie qui regarde left, préfente un afpeét moins 
décharné , moins aride que la face de l’oueft. Les pentes font moins rapides, &e les croupes 
font couvertes de bois. Les montagnes paroiffent moins hautes, parce qu’elles font accompagnées 
de montagnes du fecond ordre, & de collines qui defcendent jufqu’à la mer, dont le centre 
de la chaîne eft beaucoup plus rapproché que dans la partie oppofée (2). Cette côte offre 
une fuite de fites variés, & de pofitions charmantes & pittorefques. Les campagnes y font 
d’une extrême fertilité ; il y a peu de plaines, mais les vallons font délicieux ; les côteaux 
font couverts de mûriers & d'arbres fruitiers, & les oliviers y étant moins nombreux que 
dans la partie de loueft, la verdure y a plus de fraîcheur & d'agrément. Le centre ou le 
noyau des montagnes fecondaires & des collines eft folide ; le fchifte & la pierre calcaire y 


règnent ; ils y font traverfés de quelques filons métalliques. 


eft dans une pofñition délicieufe. Les montagnes qui l'entourent fidérable par leurs fruits & leurs eflences. On fe fert en Italie 


font couvertes des arbriffeaux, dont nous nous fervons en du mot Agrumi comme d'un nom générique , pour exprimer 


France pour la décoration de nos parterres, & qui, prefque colle&tivement tous les arbres de l'efpèce des orangers, 
toujours en fleurs, font un effet charmant, Tels font les cédrats, citronniers, bergamotes, &c. 


lauriers-rofes, les genets odorants, &c.: les plaines & les (2) On pourroit fuppofer que dans les temps anciens , les 


vallons font d'une fertilité qui furprend toujours, & qu'ils 
doivent à la grande abondance des eaux, On ne creufe nulle 
part dans le fable du rivage, à deux & trois pieds de pro- 
fondeur , que l'on ne trouve de l'eau douce. Cette eau 
defcend des montagnes, filtre à travers le fol, & entretient 


ainf une fraicheur & une humidité qui rendent la végétation 


() La Ville de Reggio, fituée à l'extrémité de la Calabre, [fl charmantes, & fourniffent un objet de commerce aflez con- 
(| 


extrêmement abondante. Un grand nombre de forêts d'Agrumi 


décorent les campagnes de Reggio , offrent des promenades 


Vol. IF. 


mouvemens de la mer, de l'oueft à l'eft, étoient plus con- 
fidérables & plus fréquens que dans la partie oppolée, puifque 
d'un côté de la chaîne, elle a entañé, au pied des montagnes 


beaucoup de fable & de détrirus des fommets fupérieurs, 


dont elle a formé ce que j'ai décrit fous le nom de Plaine, 
pendant qu'à left, elle baigne encore immédiatement le pied 


des côteaux fans y avoir formé d'attériffement. 


Lil! 
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La partie de la chaîne des Apennins, qui pafle à travers l’Ifthme ou Pétranglement formé 
par les Golfes de Sainre-Euphemie & de Squilace, eft encore un compofé de granit, de roche 
feuilletée & de fchifles, couverts en quelques endroits par la pierre calcaire ; ce n’eft qu’au-delà 
de Nicaftro & de Catanzaro , que toutes ces fubftances fe cachent fous la pierre calcaire qui 
leur eft fubftituée dans toute la partie fupérieure de cette chaîne, pour ne plus fe montrer 
que dans les laves & déjections du 7'éfuve, & dans les produétions volcaniques de la campagne 
de Rome & de la Tofcane : le feu des Volcans allant les arracher à une très-grande profondeur. 

Il réfulre de cet examen général , que la Calabre a prefque par-tout le granit pour fondement, 
que c’eft fous certe bafe , qui paroît inébranlable, qu’étoit le foyer des tremblemens de terre (1), 
ou au moins que c’eft deffous ces matières folides qu’ont agi les forces qui ont occafionné les 
grands ébranlemens des furfaces ; que dans aucune partie de cette Province, il n’y a veftiges 
de Volcans ; que je n’ai trouvé aucunes matières altérées par les feux fouterrains, ni dans 
les montagnes, ni dans les pierres roulées par les torrens ; qu’il n’y a dans cette Province 
ni laves, ni tufs, ni fcories d’aucunes efpèces. Je n’ai vu, dans l’intérieur de la plaine, que 
deux fources d’eaux hépatiques froides ; il y a une fource abondante d’eau thermale falfureufe 
auprès de Sainte-Euphemie , au-delà de la prefqu'Ifle; mais je ne puis regarder ni les unes, 
ni les autres comme indices du feu, puifque la décompofition fpontanée des pyrites fuffir 
pour les produire. J’infifte fur cet objet pour détruire l'opinion de ceux qui fuppofent des 
feux recélés fous cette Province : ils s'y feroient connoître par des phénomènes moins 
équivoques s'ils y exiftoient ; & il n’y a dans la plaine , & dans les montagnes qui l'entourent, 
au moins dans celles qui en forment le quadre, ni mines, ni matières fulfureufes, ni bitumes , 
quoique les Hiftoriens du pays prétendent le contraire. Le granit fe montre à découvert dans 
prefque toute cette ceinture, & le fol inférieur n’eft qu'un compolé d’argille, de fable & 
de cailloux. es 

Quoique les tremblemens de terre fe foient fuccédés, prefque fans aucune interruption, 
depuis le $ Février jufqu’au mois d’Août fuivant, on peut leur fixer trois époques diflinétes, 
relativement aux lieux fous lefquels ils ont agi le plus violemment, & aux effets qu’ils ont 
produits. La premiere comprendra les fecouffès, depuis le $ Février jufqu’au 7 du même 
mois exclufivement ; la feconde renfermera celle du 7 Février à une heure après midi, & 
toutes celles dont elle fut fuivie jufqu’au 28 Mars; & l’autre enfin, toutes celles qui furent 
poftérieures à certe époque. ) à 

La fecouffe terrible pour la plaine de Calabre, celle qui enfévelit fous les ruines des Villes 
plus de vingt mille Habitans, arriva le ÿ Février à midi & demi. Elle dura deux minutes, & 
ce court efpace de temps lui fuffit pour tout renverfer , pour tout détruire, Je ne puis mieux 
rendre compte de fes effets, qu’en fuppofant far une table plufeurs cubes formés de fable 
humecté & taflé avec la main, placés à peu de diftance les uns des autres. Alors, en frappant 
à coups redoublés fous la table, & la fecouant en même-remps horizontalement & avec 
violence par un de fes angles, on aura une idée des mouvemens violens & différens dont 
la terre fut pour lors agitée. On éprouva en même-temps des foubrefauts , des ondulations 


dans tous les fens, des balancemens & des efpèces de tournoiemens violens. Aufli rien de 


———__——_—_————.———.—————————————…—…—"—…—.— ————…—…"——…————— 


(1) Je me fers des mots de foyers, de centre d'explofion, non que je croye que la caufe première des tremblemens de terre ait 
jamais réfidé dan la Calabre ; mais feulement pour m'aider à en expliquer les effets, jufqu'à ce que j'aie déduit, des phénomènes 
eux-mêmes , la caufe de l'agitation du fol de cette malheureufe Province, 
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tout ce qui étoir édifié ne pur réfifter à la complication de tous ces mouvemens, Les Villes 
& toutes les maifons éparfes dans la campagne furent rafées dans le même inftant, Les 
fondemens parurent être vomis par la terre qui les renfermoit. Les pierres furent’ broyées 
& triturées avec violence les unes contre les autres, & le mortier qui les réunifloit fut 
réduit en poudre. Ce tremblement de terre, un des plus violens qui aient jamais exiflé, arriva 
fans avoir été préludé par des fecouffes moins violentes & fans que rien l’ait annoncé, Tel 
Veffec fubit d’une mine. Quelques-uns prétendent cependant qu'un bruit fourd & intérieur 
fe fit entendre prefqu’en même-temps. Mais qui peut ajouter foi aux circonftances racontées 
par ceux qui fe trouvèrent expolés à toute la rigueur de ce terrible fléau. La terreur & le 
defir de fe fauver furent les deux premiers fentimens qu’éprouvèrent ceux qui étoient renfermés 
dans les maifons, Un inftant après, le fracas de la chûre des édifices & la pouffière ne leur 
permirent plus de rien voir, de rien entendre, ni même de réfléchir. Un mouvement machinal 
fit échapper ceux qui fe fauvèrent ; les autres ne recouvrèrent le fentiment de leurs maux que 
lorfque la première fecouffe fur ceflée, Je ne chercherai point à peindre l’effroi, le filence, 
le défefpoir qui fuccédèrent à cette terrible cataftrophe. Le premier mouvement fut celui 
de la joie de vivre encore; le fecond fut de défolation. Détournons les yeux de ce fpeétacle 
d'horreur ; laiflons à d’autres les dérails des malheurs particuliers & de leurs circonftances 
fingulières , & attachons-nous aux feuls effets phyfiques, 

Les foubrefauts les plus violens furent reffentis dans les territoires d'Opido & de Santa 
Ciiflina. C’eft-Rà aufli où furent les plus grands bouleverfemens ; ce qui a fait fuppofer que 
ces Villes étoient placées à-peu-près fur le foyer ou dans le centre de l’explofion. Mais je 
ne dirai pas, comme tous les autres l’ont répété, que l’effer des tremblemens de terre & les 
ruines qu’ils ont occafionnés , ont été en raifon inverfe de léloignement de ce centre, & 
que plus étoient grandes les diftances, moins grandes étoient les ruines, Dans cette fuppofition, 
les Villes de Siderno , Groreria & Gerace, qui ne font pas plus éloignées d’Opido ou de St Criflina, 
que Rofarno & Poliflena, auroient éprouvé un même for, Les Villages de Mamola, Agnana & 
Canola, qui en font beaucoup plus près , auroïent été rafés. Mais tous ces lieux étoient fur 
des hauteurs de l’autre côté de la chaîne, & quoiqu’ils fofiffiflenc beaucoup de la fecouffe 
du 5 Février , ils ne furent ni renverfés ni détruits ; on ne peut en rien comparer leur fort 
avec celui des Villes de la Plaine. Je dirai avec plus de raifon, que tout ce qui étroit enfermé 
dans f snceinte des montagnes ci-deffus décrites, fut détruit ; & que tout ce qui étroit placé 
fur le folide, au-deffus de la plaine, & fur les croupes des montagnes qui l’entourent, ne 
fut pas à beaucoup près auffi maltraité. 

L'effet général du tremblement de terre, fur le terrein argillo-fablonneux de la plaine de 
Calabre, qui tel que je l'ai décrit, n’a point de confiftance, fut d’augmenter fa denfité en 
diminuant fon volume, c’eft-à-dire de le tafler ; d’érablir des talus par-tout où il y avoit des 
efcarpemens, ou des pentes rapides ; de détacher routes les mafles, ou qui n’avoient pas 
fuffifamment de bafe, ou qui n’étoient retenues que par une adhérence latérale ; & de remplir 
les cavités intérieures. Il s’enfuivit que dans prefque toute la longueur de la chaîne, les terreins 
qui étoient appuyés contre Le granit de la bafe des monts Caulone, Efope, Sagra & Afpramonte, 
glifèrent fur ce noyau folide, dont la pente eft rapide, & defcendirent un peu plus bas. I 
s'établit alors une fente de plufeurs pieds de large fur une longueur de huit à dix milles, entre 
le terrein folide & le terrein fablonneux ; & cette fente règne prefque fans difcontinuité, depuis 


Saint-George, en fuivant le contour des bafes , jufque derrière Sainte-Crifline. Plufieurs terreins, 
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en coulant ainfi, ont été portés affez loin de leur première pofition, & font venus en recouvrir 
d’autres , affez exaétement pour les faire difparoître (1). Des champs entiers fe font abaiffés 
confidérablement au-deffous de leur premier niveau , fans que ceux qui les environnoient 
aient éprouvé le même changement, & ils ont formé ainfi des efpèces de baflins enfoncés, 
tel celui qui eft au-deffus de Cafal Nuovo; d’autres champs fe font inclinés. Des fentes & des 
fiflures ont traverfé, dans toutes Les direétions , les plateaux & les côreaux ; mais ordinairement 
elles font parallèles au cours des gorges qui les environnent. On rencontre ces fentes à chaque 
pas, dans les vaftes champs d’oliviers, entre Poliflena & Sinopoli. Mais ce fut principalement 
fur les bords des efcarpemens, qu’arrivèrent les plus grands défordres & les plus grands 
bouleverfemens. Des portions confidérables de terreins , couverts de vignes & d’oliviers, fe 
détachèrent, en perdant leur adhérence latérale, & fe couchèrent d’une feule maffe dans le 
fond des vallées, en décrivant des arcs de cercle, qui ont eu pour rayon la hauteur de 
lefcarpement ; tel un livre pofé fur fa tranche, qui tombe fur fon plat. Alors la portion 
fupérieure du terrein fur laquelle étoient les arbres , s’eft trouvé jettée loin de fon premier 
fite, & eft reftée dans une pofition verticale. J'ai vu des arbres qui ont continué à pouffer, & 
qui même ne paroiffent pas avoir fouffert, quoique depuis un an ils foient dans une poñition 
fi contraire à la perpendicularité qu’ils affectent toujours. Ailleurs, des maflifs énormes rompant 
également leur adhérence latérale, ont coulé fur la pente des talus inférieurs & font defcendus 
dans les vallées ; à la force d’impulfion qu’ils avoient reçu par leur chûte, ils joignoient celle 
de la pouflée des terres qui s’ébouloient derrière eux, ce qui leur permettoit de parcourir 
d’affez grands efpaces en confervant leur forme & leur pofition ; & après avoir donné le fpectacle 
de montagnes en mouvement, ils font reflés au milieu des vallées. Il eft effentiel de faire 
remarquer que le terrein fablonneux de la plaine ne formant pas une mafle dont les parties 
fuffent liées enfemble, étoit mauvais propagateur du mouvement ; de manière que la partie 
inférieure en recevoit plus-qu’elle n’en tranfmettoit aux furfaces. Cela a fair que les éboulemens 
ont prefque toujours commencé par le bas ; & que les bafes manquant & s’échappant à la 
manière des fluides de deffous les corps qu’elles foutenoient, ces corps fe font affaiflés & 
détachés en très-grandes maflestdes rerreins dont ils formoient continuité. Les furfaces des 
terreins étant fortement liés par l’entrelaffement des racines des arbres, & par lépaiffeur & 
la tenacité de la couche de terre végétale & argilleufe , il n’eft point fingulier que beaucoup 
de ces terreins fe foient confervés prefque entiers , malgré les chûtes, les chocs violens & 
les longs trajets qu’ils ont fair. Mais fuivons les effets de la fecouffe du 5 Février. 

Lorfque léboulement a commencé par la partie fupérieure de l’efcarpement, & lorfque les 
furfaces des terreins fe font brifées en fragmens , qui fe détachoient à mefure que la bafe 
manquoit , le bouleverfement a été total. Les arbres, à moitié enterrés, préfentent leurs 


racines ou leurs têtes, &c fi les matériaux & les charpentes des maifons détruites fe font 


G) Les accidens de ce genre ont donné lieu à des queftions 
fingulières ; il a fallu décider à qui appartenoient les terreins 
qui en avoient enfévelis d'autres. En général les tremblemens 
de terre de la Calabre ont occalonné les plus grandes révo- 
lutions dans la fortune des Particuliers. On y a vu les jeux 
les plus finguliers du fort & du hazard. Plufieurs de ceux 
dont tous les biens étoient en mobiliers, en contrats, ou en 
comptant , fe font trouvés réduits à la mendicité , quelles que 


fuffent leurs richefes antérieures. D’autres ont été appellés à 


des héritages qui ne pouvoient jamais entrer dans leurs efpé- 
rances, & qui ne leur appartiennent que par la perte entière 
des familles les plus nombreufes. Prefque tous les gens riches 
ont perdu ; prefque tous les pauvres ont gagné. Ceux-ci, 
outre les profits du pillage, taxèrent eux-mêmes les mains 
d'œuv: 


à un prix exorbitant, Le beloin qu'on avoit d'eux 
pour conftruire des baraques , ou pour fauver ce que recéloient 


les ruines, ft qu'on les paya tout ce qu'ils demandèrent 


mêlés 
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mêlés avec ces débris de montagnes, on ne reconnoît plus rien de ce qui étroit ; & le tout 
ne préfenre que l’idée du cahos, 

Il eft arrivé quelquefois qu’un terrein, à qui fà chûte & l’inclination du talus , qui s’étoit 
formé fous lui, avoient donné une grande force de projeétion, a rencontré & franchi de 
petites collines qui étoient fur fon pañlage , les a recouvert, & ne s’eft arrêté qu’au-delà. 
Si ce même terrein, rencontrant la côte oppofée, frappoit violemment contre , il fe relevoir 
un peu & formoit une efpèce de berceau. Lorfque les bords oppofés d’une Vallée fe font 
écroulés en même-temps , leurs débris fe font rencontrés, leur choc les a foulevé, & ils ont 
formé des monticules dans le centre de lefpace qu’ils ont comblé. L'effet le plus commun, 
celui dont on voit un très- grand nombre d’exemples dans les territoires d’Opido & de 
Sainte- Crifline, fur les bords des Vallées ou gorges profondes dans lefquelles coulent les 
Fleuves Maïdi, Birbo & Tricucio, eft celui qui s’obferve , lorfque la bafe inférieure ayant 
manqué, les terreins fupérieurs font tombés perpendiculairement & fucceffivement par grandes 
tranches ou bandes parallèles , pour aller prendre une pofition refpective , femblable aux 
marches d’un amphithéâtre ; le plus bas gradin eft quelquefois à trois ou quatre cents pieds 
au-deffous de fa première pofition. Telle une vigne, entre autres, fituée fur le bord du Fleuve 
Tricucio , auprès du nouveau Lac, s’eft divifée en quatre parties, qui fe font mifes en terraffes 
les unes au-deffus des autres, & dont la plus baffe eft tombée de quatre cents pieds de 
hauteur. 

Les arbres & les vignes qui étoient fur les terreins, dont la male entière s’eft déplacée, 
mont point fouffert. Les hommes même, qui s’y font trouvés, les uns deffus les arbres, les 
autres à leurs pieds travaillant le fol, ont été voiturés pendant plufieurs milles fans recevoir 
aucun mal. On n’en a cité plufieurs exemples qui font confignés dans les relations. 

Les effets des éboulemens ont été d’étrangler ou de combler les Vallées par la rencontre 
& la réunion des bords oppofés, de manière à obftruer le pañlage des eaux & à former un 
grand nombre de Lacs ; d’applanir des terreins coupés par des gorges ; de tranfporter fur les 
poffeffions des uns, les héritages des autres; de couper les communications, & de donner à 
tout le pays une face nouvelle, 

Les autres phénomènes , produits par la première fecoufle & dépendans d’une même caufe, 
furent la fufpenfion dans le cours des eaux , le defféchement inftantané de quelques rivières & 
leur accroiffement le moment d’après. L’explication de ces faits fe déduit facilement des 
foubrefauts violens de bas en haut, qu’éprouvoit alors la terre. Le centre de la plaine étroit 
foulevé , la pente des eaux inférieures étoit augmentée & elles couloient avec plus de rapidité. 
Les eaux fupérieures, retenues par une efpèce de digue, reftoient en flagnation ; mais l'effet 
cefté, les niveaux fe rétablifloient, & les eaux un peu accumulées couloient troubles. On vit, 
dans plufeurs endroits, des eaux jailliffantes qui s’élevèrent à plufieurs pieds de hauteur & 
qui portoient avec elles du fable & du limon. Les fources furent toutes plus abondantes. 
Quelques eaux fulphureufes & hépatiques parurent pendant quelques jours, & tarirent enfuite, 
Ces phénomènes font tous l'effet du taffement, Toutes les fources ont leur réfervoir intérieur; 
beaucoup de cavités fouterraines font pleines d’eaux croupiffantes, qui y acquièrent un goût 
& une odeur d’hépar, foit par la putréfaétion, foit par la décompofition des pyrites. Si par 


le refferrement du fol, ou par la chûte de quelques corps fupérieurs, les réfervoirs diminuent 


de capacité, il faut que les eaux s’échappent; elles s’élancent avec d’autant plus de force que 
la compreffion latérale eft plus violente, & elles entraînent avec elles les corps qui leur font 
Vol. IF. Mmmmm 
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mêlés. Cette augmentation des fources eft encore une caufe de l’accroiffement des rivières, 
Perfonne n’a pu me dire d’une manière précife, fi les eaux hépatiques, qui coulèrent pour 
lors, étoient froides ou chaudes. Celles que j'ai vu & qui fe mêlent encore maintenant avec 
les eaux du Fleuve Wacari près Poliflena, & celles du Fleuve Tricucio près Opido font froides. 
Le phénomène des eaux jailliffantes eft particulier à la première fecoufle ; il n’a point eu lieu 
dans les autres, parce que le fol avoit pris toute la denfité & le refferrement qu’il pouvoit 
recevoir, 

D'ailleurs dans tout le pays que j'ai parcouru , malgré les recherches les plus exaétes, je 
nai trouvé ni indices, ni témoignages qui m’indiquâflent un dégagement ou des courans de 
vapeurs fouterraines, point de veftiges de feu ou de flamme. Tous les faits dans ce genre, 
rapportés dans beaucoup de relations, font contredits par le témoignage même de ceux qui 
y font cités. Il eft facile de faire dire tout ce qu’on defire, par des Payfans encore remplis 
de terreur, & qui ne prennent point d'intérêt aux circonftances dont on leur demande les 
détails. 11 eft aifé de leur faire répondre ouï, à toutes les queftions qu’on leur fait. Ce font 
toujours des efpèces de demi-favans, qui ont ajouté, à leurs relations, les circonftances les 
plus fingulières & les plus contradiétoires ; parce qu’ils ont voulu attribuer aux tremblemens 
de terre actuels, tous les phénomènes dont ils avoient quelques notions & qu’ils favoient 
être arrivés pendant des évènemens femblables. D’ailleurs la plupart d’entre eux avoit un 
petit fyftême à foutenir, & ils ont voulu arranger les faits, pour les faire entrer dans le 
cadre qu’ils leur avoient préparé d’avance. 

Parcourons rapidement les Villes qui ont été renverfées par cette première fecoufle, & 
voyons quelles ont été les principales circonftances de leur deftruction. 

Rofarno, petit Bourg fur une colline fablonneufe, à peu de diftance du Fleuve Merramo, 
a été renverfé ; on peut même dire rafé. Le Château du Prince, les Eglifes & les maifons 
offrent des monceaux de ruines, à l'exception de quelques maifons bafles, qui font toutes 
lézardées, & de quelques pans de murs qui fe foutiennent encore en l'air. 

Le Fleuve Metramo fufpendit un inftant fon cours, aupres du pont de Ro/arno ; un moment 
après fes eaux furent plus abondantes & troubles. On prétend même qu’il fut à fec pendane 


quelques minutes (1). 


Poliflena, Ville aflez grande, riche, peup 


ée, éroit bâtie fur deux côteaux fablonneux, 


divifés par une rivière un peu encaiffée. Elle a été abfolument rafée (2). Il n’y fubfifte pas 


{r) La plaine qui eft fur la rive droite du Fleuve Merramo 
auprès du pont eft condamnée à être flérile par les inondations 
d'un torrent, qui la recouvre chaque année de fable & de 
vafe, & qui en fait un terrein marécageux où l'air eft détef- 
table. Quelques dépenfes fufhiroient pout former un lit à ce 
torrent & pour ly contenir. Mais le Gouvernement ne daigne 
pas s'occuper de ces petits détails d'adminiflration. 

(2) J'avois vu Mefine & Reggio j'avois gémi fur le fort de 
ces deux Villes ; je n'y avois pas trouvé une maifon qui fût 
habitable, & qui n’'eût befoin d'être reprife par les fonde- 
mens ; mais enfin le fquélette de ces deux Villes fublfte 
encore ; la plupart des murs eft en l'air. On voit ce que ces 
Villes ont été. Mefine préfente encore à une certaine diflance 
une image imparfaite de fon ancienne fplendeur. Chacun 
reconnoit ou fa maifon, ou le fol fur lequel elle repofoit. 
J'avois vu Tropea & Nicotera dans lefquelles il y a peu de 
maifons qui n'aient reçu de très-grands dommages, & dont 


plufeurs même fe font entièrement écroulées. Mon imagina= 
tion n’alloit pas au-delà des malheurs de ces Villes. Mais 
lorfque , placé fur une hauteur , je vis les ruines de Po/ifena, 
la première Ville de la Plaine qui fe préfentât à moi ; lorfque 
je contemplai des monceaux de pierres, qui n'ont plus aucunes 
formes & qui ne peuvent pas même donner l'idée de ce 
qu'étoit la Ville, lorfque je vis que rien n'étoit échappé à la 
deltrution, & que tout avoit été mis au niveau du fol, j'é- » 
prouvai un fentiment de terreur, de.pitié, d'efroi, qui 
fufpendit pendant quelques momens toutes mes facultés. Ce 
fpectacle n'étoit cependant que le prélude de celui qui alloit 
fe préfenter à moi dans le refte de mon voyage. 

L'imprefion que m'a fait Mefine elt d'un genre tout difé- 
rent. Ce font moins fes ruines qui m'ont frappé , que la folitude 
& le filence qui règnent dans fes murs. On eft pénétré d’une 
terreur mélancolique, & d'une trifteffe fombre , lorfqu'on 


traverfe une grande Ville, lorfqu'on parcourt tous fes quar- 
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une feule maifon, pas un pan de mur (1). Plufieurs maifons fe font écroulées dans le Fleuve, 
fur le bord duquel le fol a manqué. Les murs épais & très-folides du Couvent des Dominicains 
font tombés par gros blocs. Sur le côteau dé la droite auprès des Capucins , le terrein s’eft 
beaucoup affaiffé ; il y a plufieurs fentes dans le fol, & fon-abaiflement continue jufqu’au pied 
de la montagne, à une lieue de là. Dans tous les environs de la Ville il y a beaucoup de 
fiflures, 

Saint-Georges, petite Ville à une lieue & demie de diflance de Poliflena, n’a prefque 
point fouffert de la fecouffe du 5 Février, parce qu’elle étroit bâtie fur la hauteur & fituée 
fur un rocher adhérent à la grande chaîne des Apennins. Elle reçut enfuite plufieurs dommages 
confidérables dans les tremblemens de terre du 7 Février & du 28 Mars. 

Cinque Frondi, joli Bourg à une demi-lieue de diflance de Poliflena ; dans une plaine 
très-fertile, a été entièrement rafé., Une tour antique, quarrée, monument Sarrafin placé au 
centre du Bourg, aflez grande pour fervir de Château & de logement au Seigneur du lieu, 
étoit d’une extrême folidité, tant par la grande épaiffeur des murs, que par la nature du 
mortier, qui avoit lié le tout au point d’en faire une mafle auffi folide qu'un rocher ; elle a 
été renverfée, & en tombant, elle s’eft brifée en plufieurs gros blocs, qui éronnent par leur 
volume & leur dureté, Un de ces blocs contient un efcalier tout entier, Il femble ici que la 
terre ait voulu vomir de fon fein les fondemens même des maifons, 

En allant de Poliflena à Cafal novo, diftant de deux lieues, on pale le Fleuve Vaccari, qui 
a creufé fon lit dans un fol tout de fable ; il y a une fource d’eau fulfureufe froide , qui fe 
jette dans le Fleuve à peu de diftance de Poliflena ; cette fource fut très-abondante le 5 Février 
& jours fuivans ; fon odeur étoit auffi plus forte ; mais elle reprit peu-à-peu fon état naturel, 
Dans la campagne que traverfe ce Fleuve, & fur fes bords, il y eur plufieurs fources jaillifantes 
lors de la première fecoufle. 

Cafal novo , joli Bourg, fitué dans une plaine agréable , au pied de la montagne, avec des 
rues larges & alignées & des maifons baffes (2), a été entièrement raf£ ; il n’y refte pas pierre 
far pierre. Tout a été mis de niveau avec le fol. Ce Bourg avoir été bâti après les tremblemens 
de terre de 1638, qui dévaftèrent la Calabre. On avoit pris toutes les précautions qu’on avoit 
pu imaginer, pour lui faire éviter une ruine femblable à celle dont on étoit témoin. Mais 
quoique fes rues fuffent très-larges, & les maifons très-baffes, près de la moitié déla population 
fut écrafé fous fes ruines. La Marquife de Gerace, Dame du lieu ; & tous ceux qui éroienr 
auprès d’elle, furent viétimes de cette fecouffe, 

Tout le fol de la plaine qui entoure Ca/al novo s’eft affaiflé. Cer abaiflement eft fur-tout 
fort apparent au-deffus du Bourg, au pied de la montagne. Tous les terreins inclinés, appuyés 


contre cette même montagne, ont gliflé plus bas; en laiffant , entre le terrein mouvant & le 


tiers , fans rencontrer être vivant , fans qu'aucune voix vienne 
frapper vos oreilles, fans entendre autre bruit que le balan- 
cement de quelques portes & fenêtres, attachés à des pans 
de murs élevés & agitées par les vents. L'ame eft alors plutôt 
accablée fôus le poids de ce qu’elle éprouve qu'effrayée ; la 
cataftrophe paroit avoir frappé direéement fur l'efpèce 
humaine, & il femble que les ruines qui fe préfentent ne 
font que l'effet de la dépopulation. Telle une Ville qui 
feroit dévaltée par la pelte, 


Toute la population de Meffne ef réFugiée fous des baraques 
de bois autour des murs de la Ville. 

(1) Cette Ville a enféveli fous fes ruines la moitié de fes 
Habitans. Ceux qui ont furvécu à la terrible cataltrophe , 
habitent des baraques placées fur un plateau , qui domine 
l'ancienne Ville, & où on compte bâtir la nouvelle, 

G) L'afpe& de Cafal novo étoit charmant, vu à une certaine 
diflance. Au coin de chaque maifon, on avoit planté un arbre 
& un fep de vigne, qui donnoient de l'ombre ; les rues paroïf 
foient des allées de jardin. 
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folide, des fentes de plufeurs pieds de large, qui s’étendent à trois ou quatre milles. Des 
portions de terreins, en defcendant ainfi, font venues dans la plaine, & en ont recouvert 
d’autres qui en étoient à une aflez grande diftance. 

En allant de Cafal noyo à Santa-Criftina , dans un efpace de fix lieues, on traverfe un pays 
extraordinairement coupé de gorges, de ravins, de vallées profondes, & qui a été par conféquent 
le théâtre des plus grandes révolutions, On n’y fait pas un pas, qu’on ne trouve ou des fentes 
dans le fol ou des éboulemens, 

Terra nova, petite Ville, écoit fituée fur un plateau, entouré de trois côtés par des gorges 
profondes , ce qui lui donnoit l'apparence d’être placée fur une montagne élevée. Mais ce 
plateau faifoit l’extrémité d’une plaine, qui fe prolonge jufqu’au pied de la montagne, & 
qui eft d’une extrême fertilité (1). Cette Ville jouifloit d’un bon air, d’une belle vue, & 
avoit des eaux excellentes. La pofition qui lui avoit procuré tous ces avantages lui a fait 
éprouver une deftruétion dont les détails font frémir. Une partie du fol s’éboula, & en 
coulant jufqu’au bord du Fleuve Maro, il entraîna avec lui les maifons qui étoient deffus, 
Leurs débris en pierres & charpentes, mêlés avec le fable du corps de la montagne, couvrent 
une efpace confidérable de la Vallée que dominoit la Ville. Dans la partie oppofée, la montagne 
s’eft ouverte par une fente perpendiculaire dans toute fa hauteur ; une portion s’eft détachée 
& eft allée tomber tout d’un bloc, en s’appuyant fur le côté ; tel un livre, qui s’ouvre par le 
milieu & dont une moitié refte fur le dos, pendant que l’autre fe couche fur le plat. La 
farface fupérieure où il y avoit des maifons & des arbres , fe trouve dans une pofition verticale. 
On fe doute bien que de ces maifons il n’en-refte pas veftiges ; mais les arbres ont peu foufferr. 
Au moment où fe forma cette fente, & où la montagne fe détacha, routes les maifons qui 
étoient placées imfédiatement au-deflus fe précipitèrent perpendiculairement, à plus de trois 
cents pieds de profondeur, & de leurs débris elles remplirent le fond de cette ouverture. 
Cependant les Habitans ne périrent pas tous ; la différence de gravité fit arriver en-bas les 
matériaux avant les hommes , de manière que plufieurs de ceux-ci évitèrent d’être enterrés 
ou écrafés par les ruines. Quelques-uns tombèrent droits fur leurs pieds, & marchèrent dans 
Vinftant & folidement fur ces monceaux de débris. Quelques autres furent enterrés jufqu’aux 
cuiffes ou à la poitrine, & fe dégagèrent enfuite avec un peu de fecours. Une troifième partie 
de la Ville ,sen s’écroulant, remplit de fes ruines un petit Vallon, qui étoit à-peu-près 
dans le centre & où il y avoit une fontaine & des jardins. Jamais terrein n’a éprouvé un 
bouleverfement plus grand que celui où étoit cette malheureufe Ville ; jamais il n’y a eu 
deftruétion avec des circonftances plus fingulières & plus variées. On ne reconnoît plus la 
pofition d’aucune maifon; la face du fol a abfolument changé, & il eft impoñlible de deviner, 
par les débris qui en exiftent, ce qu’étoit anciennement cette Ville, Le terrein a manqué 
par-tout, tout a été bouleverfé, Ce qui étoit haut s’eft abaiflé ; ce qui étoit bas paroît s’être 
élevé, à raifon de l’affaiffement de ce qui l’environnoit. Car il n’y a point eu de foulèvemenr 
réel, comme quelques-uns l'ont prétendu. Un puits revêtu en pierres maçonnées, dans le 


Couvent des Auguflins, paroît être forti de terre, & reffemble maintenant à une petite tour, 


@) Nulle part je n'ai vu de plus grands oliviers ; ils reflemblent à des arbres de haute futaie , plantés en quinconce ; ils forment 
des bois fuperbes, aufi fombres &c auffi couverts que les forêts de chêne. On nettoie, & l'on bat le terrein au pied de chaque 


arbre, pour y former une efpèce d’aire circulaire dans laquelle tombent les olives. La quantité en eft fi grande , qu'on les recueille 
avec des balais. 


de 
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de huit à neuf pieds de hauteur, un peu inclinée, Cet effet s’eft produit par laffaiffement 
du terrein fablonneux dans lequel le puits étoit creufé, 

Les éboulemens de la Ville, ceux des côreaux oppofés ont fermé le paffage aux eaux de la 
petite rivière So/i d’un côté, & à ceux d’une fontaine abondante qui couloit dans le fond de 
la gorge oppolée, & ont formé ainfi deux Lacs, dont les eaux flagnantes portent d’autant 
plus d’infeétion, qu’elles contiennent des cadavres & des débris de toutes efpèces (r). 

Dans tous les environs , fur le bord des Vallons , il y a eu des éboulemens confidérables, 
Toute la plaine qui eft au-deffus de la Ville, eft traverfée par un grand nombre de fentes & 
de crevaffes. Il faut aller à une affez grande diftance , pour trouver un emplacement où l’on 
puiffe établir la nouvelle Ville, ou plutôt le petit Hameau que pourra former le refte, peu 
nombreux, de cette malheureufe population (2). 

Une plantation confidérable d’oliviers , appartenante aux Céleftins , de niveau avec la Ville, 
& faifant continuité du même plateau, a fouffert de très-grandes dégradations. Une partie a 
été renverfée dans la gorge où coule le Fleuve Sol, & les arbres, dont quelques-uns n’ont 
pas été déracinés par la chûte, ont pris des pofitions fingulières où ils continuent à pouffer. 
Une autre partie du fol s’eft abaiflée de plufieurs toifes ; tout le refte paroît menacer ruine 
par la quantité de fiflures & crevafles qui le traverfent ; & dans une étendue de plus d’un 
mille, il n’y a pas un pouce de terrein qu’on puifle regarder comme ferme & folide (3). 

Le Village de Moluquello où Moloquiello étoit fitué en face de Terra nova & au même niveau, 
far une petite plate-forme d’un mille de long & de deux cents pas de large, refferrée entre 
les rivières Soli & Maro, qui couloient à fes pieds dans de profonds vallons. Une partie du 
Village s’eft précipirée à droite, l’autre à gauche, & il ne refte plus du fol où il étoit fitué, 
qu’une arête, ou dos-d’âne, fi aigüe, qu’on ne pourroit pas y marcher. 

Radicina , joli Bourg fitué en plaine à quelque diftance des gorges, a été entièrement rafé, 
à la réferve d’une petite maifon quarrée, à un étage, placée dans le centre du Bourg, qui 
eft reftée fur pied, & qui n’a même prefque point fouffert, fans que j'aie pu en deviner 
la caufe. 

Je ne parlerai pas de tous les petits Villages dont on rencontre les ruines à chaque pas que 
Von fait, parce qu’elles ne préfentent rien d’intéreffant, 

Opido, Ville Epifcopale , aflez confidérable, étoit placée fur le fommet d’une montagne 
ifolée, ou plutôt fur un plateau, au niveau des plaines d’alentour, dont il paroît qu’il faifoit 
anciennement partie, mais dont les eaux l'ont abfolument détaché, en formant tout au tour 


des gorges profondes. L'accès de la Ville étoit très-difficile à caufe des pentes rapides & des 


(x) Si la nature ou l’art ne defsèchent pas ces Lacs, ils 
acheveront , par leurs exhalaifons infectes , la deftruétion du 
petit nombre d'Habitans, qui ont furvécu à la réunion d'autant 
de caufes de mortalité. L'air eft maintenant fi épais, fi infe& 
& fi humide, que dans le mois de Février il y avoit autant 
d'infectes & de moucherons, qu'on en trouve pendant l'été 
fur le bord des eaux flagnantes. 

(2) L'ancienne population de Terra nova étoit de deux mille 


ames. Elle eft réduite à moins de quatre cents ; un peu plus 


de quatorze cents ont été enterrés & écrafés fous les ruines , 
& le refte a été enlevé par les fièvres putrides. Ce petit 
nombre d'infortunés ont établi leurs baraques dans une plaine, 
à un demi-mille au-deflus de l’ancienne Ville ; le fol humide 
& peu folide ne leur permettra pas d'y bâtir des maifons, 
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(3) J'ai logé à Terra nova dans la baraque des Céleñins, 
dont un feul a échappé ; elle eft au milieu de leur plantation 
d'oliviers. J'avois vu la veille combien le terrein étoit peu 
folide ; j'avois la tête pleine de tout ce que j'avois obfervé ; 
mon imagination me peignoit les malheurs de cette Ville au 
moment de la £ecoufle ; lorfque je fentis mon lit agité par un 
tremblement de terre aflez fort, je me levai précipitamment 
& avec inquiétude ; mais lorfque je vis que tout le monde 
étoit dans le filence, je jugeai que cette fecoufle , quoique 
très forte , n'étoit comparable en rien à celles qui avoient 
ébranlé la Calabre dans d'autres circonftances , puifqu’elle 
n'occafñonnoit pas la moindre crainte à ceux qui logeoient 
dans la même baraque. Je me remis fur mon lit, & on peut 


croire que je n'y dormis pas le refte de la nuit. 


Nnnnn 
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efcarpemens qui lentouroient. Cependant fur ces mêmes pentes & efcarpemens, fe font établis 
des arbres & des arbriffleaux, qui enveloppent la montagne d’une ceinture de bois dont les 
racines entrecroifées donnent une efpèce de folidité à ce maflif, qui par lui-même n’en a 
aucune: car il n’eft compofé que de fable, d’argille & de fragmens de corps marins ; le tout 
femblable à ce qui forme l’intérieur des côteaux oppofés. 

La Ville a été entièrement rafée ; il n’y eft pas refté fur pied un feul pan de mur. Une 
portion de l'extrémité du plateau, fur laquelle éroir firué un Château fort, efpèce de Citadelle 
avec quatre baftions, s’eft écroulée & a entraîné avec elle, dans la gorge inférieure , deux 
baftions. C’eft le feul éboulement que la montagne ait éprouvé ; le refte s’eft confervé dans 
fon entier, malgré fes efcarpemens , foutenu vraifemblablement par la ceinture de bois & 
de brouffailles qui l’environne (1). 

Si le fol d’Opido réfifta en partie à la violence des fecouffes, il n’en fut pas de même des 
rives oppofées ; les éboulemens y furent immenfes. La chûte des terres & des portions 
confidérables de côteaux remplit les vallées & forma les Lacs, dont la Ville eft maintenant 
entourée, Ces Lacs, qui conrournent la montagne, fe rempliront peu-à-peu par les fables 
que les torrens y entraînent, & par les débris des terreins fupérieurs (2). Il y en a déja un 
qui a été comblé naturellement de cette manière. 

Ce n’eft pas encore auprès de la Ville que fe font faits les plus grands bouleverfemens , 
mais à un & deux milles de diftance, dans les vallées profondes formées par les rivières 
Tricucio, Birbo & Bofcaïno. Là, fe rencontrent tous les accidens que jai annoncé dans le 
commencement de ce Mémoire. Ici le fable & l’argille ont coulé à la manière des rorrens de 
lave , ou comme s’ils étoient délayés par l’eau, Ailleurs des portions confidérables de montagnes 
ont marché, pendant plufieurs milles, en defcendant dans les vallées, fans fe détruire & fans 
changer de forme. Des champs entiers couverts de vignes & d’oliviers, fe font précipités 
dans les fonds, fans perdre la pofition horifontale de leur furface ; d’autres font reftés inclinés; 
quelques-uns fe font placés verticalement, &c. La chûte des efcarpemens oppofés & leur 


rencontre ont formé des digues de plufieurs milles d’épaiffeur ; elles ont fermé le pañage 


des eaux & produit plufieurs grands Lacs que le Gouvernement travaille à deffécher, Il faut 


@) Qui pourroit croire que les Habitamæd'Opido, après la 


deftruétion de leur Ville, & après les défaftres de toute efpèce 
qu'ils y ont éprouvé , fuffent encore afettionnés à ce fol mal- 
heureux. Le Gouvernement a défigné un nouvél emplacement 
pour bâtir la nouvelle Ville. Il a choifi une plaine nommée 
la Tube à une lieue de diftance de l’ancienne. La plupart des 


Habitans refufent d'aller s’y établir. Ils prétendent qu'il y a 


une efpèce de tyrannie, à vouloir les éloigner de leurs an- 
ciennes demeures , pour les forcer à habiter une plaine 
humide & mal-faine , où il n'y a point de matériaux pour 
bâtir. Ils difent, en faveur de leur plateau ifolé, qu'il a 
éprouvé fa folidité, en réfiftant aux plus violentes fecouffes 
fans avoir une feule gerfure ; que les pierres, & quelques 
charpentes des maifons détruites leur ferviront pour en bâtir 
d’autres ; que l'air eft très-bon ; qu'ils font plus à portée 
de leurs pofleffions , &c que tous ces avantages réunis com- 
penfent l'inconvénient de n'avoir point d'eau fur le plateau; 
ils prétendent qu'étant accoutumés à aller Ja chercher dans le 
fond des vallées, ce n’eft plus une peine pour eux. Il ya donc 
eu fchifme dans les reftes de cette population ; une partie a 


fuivi les indications du Gouvernement, & et allée à la Tube; 


l'autre eft demeurée fur les ruines d'Opido. J'en fus entouré, 
lorfque je fus les vifiter. On paroifloit avoir oublié les malheurs 
occañonnés par le tremblement de terre, pour ne penfer qu'à 
la vexation qu’ils prétendoient leur être faite. Ils fe plaignoient 
fur-tout amèrement de ce qu'on les avoit privé d'une Meñe, 
qui fe difoit dans une baraque deftinée à cet objet dès le com- 
mencement de leurs défaftres. 

(z) Avant d'arriver à la Montagne d'Opido , je ne concevois 
pas comment je pourrois en approcher ; j'en étois féparé par 
l'emplacement du Lac qui a été comblé. Ce bain, rempli 
d'un fable fin, fur lequel l’eau de la rivière coule, paroït un 
vafte goufre de boue , que l'œil ne confidère pas fans frayeur, 
& qui a cent pas de large. Mon Guide me dit quil falloit le 


traverfer pour aller à l'ancienne Ville. Je hazardai avec crainte 


‘quelques pas, mais raffuré par les premiers eflais, & trouvant 


de la folidité dans ce qui ne me paroifloit qu'une vafe grife 
& molle, je traverfai ce Lac de fable , ayant de l'eau jufqu'aux 
genoux, & je pris un petit fentier tortueux , qui me ft gravir, 
au milieu des broufäilles , un efcarpement que je jugeois 
inaccefible, 
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pour cela ouvrir des canaux très-profonds & de trois & quatre milles de longueur au milieu 
des éboulemens ; ce qui demande beaucoup de temps & d'argent, que lon auroit pu épargner, 
fi on avoit confidéré que la nature, en peu d’années, comblera elle-même ces Lacs, comme 
elle a fait de plufieurs autres ; que l'infection de Pair éroit moins À craindre dans les lieux 
éloignés comme ceux-là des habitations, & que ces mêmes dépenfes auroient été mieux 
employées dans les environs de Terra nova, ou dans d’autres parties de la Calabre. 

Au-deflous d’Opido , à trois milles de diftance, étoit le perir Village de Caflellace bâti au 
bord d’un efcarpement, qui fe détacha pour fe précipiter dans le fond de la vallée, Les ruines 
de quelques maifons reftées fur le haut de la montagne font les feuls indices de fa poñition 
& de fon exiftence. Le Village de Cofolerto a éprouvé un fort prefque femblable, 

La Ville de Santa-Criflina, fituée prefqu’au pied de la grande montagne d’Afpramonte , & 
placée fur une montagne fablonneufe , efcarpée, environnée de gorges & de vallées profondes, 
s’eft trouvée dans des circonftances prefque pareilles à celles de T'erra nova, & a éprouvé un 
même genre de deftruétion. Les maifons avec une partie de la montagne fe font précipitées 
du haut en bas. Un grand nombre de fentes & de crevafles a traverfé le corps de la montagne 


dans toute fon épaiffeur, de manière à faire craindre que le refte ne s’abimât encore. Toute 


la furface du terrein a changé de forme. Le territoire de Santa-Criflina, coupé également par 
un grand nombre de gorges & de vallées accompagnées d’efcarpemens, a été fujet aux mêmes 
accidens que celui d’Opido. 

Les territoires de Terra nova, d’Opido & de Santa-Criflina font ceux où les tremblemens de 
terre ont exercé leurs plus grands ravages, & ont produit les effets les plus extraordinaires, 
Ce qui a fait croire que le foyer des fecouffes du ÿ Février étoit fous cette partie de la plaine, 
Je ne nierai pas que l’ébranlement n'ait été peut-être plus violent Ià qu'ailleurs. Mais la nature 
du terrein, & les gorges dont il eft coupé, ont beaucoup contribué à la deftruétion des’ Villes, 
& ont facilité tous les bouleverfemens qu’on obferve dans les environs, 

En fuivant le contour que fait la bafe d’Afpramonte , on trouve la petite Ville de Siropoli 
& le Bourg de Sainte-Euphémie, bâtis tous deux au pied de la montagne, également détruits, 
fans être rafés, 

Bagnara , Ville affez confidérable de la Côte, bâtie fur une hauteur, avec un efcarpemenr 
vers la mer, a été entièrement rafte. Les maifons fe précipitèrent les unes fur les autres, &c 
on peut à peine reconnoître ce qu’étoit anciennement la Ville, 

Seminara, autre Ville de la plage, a été détruite, mais non pas mife de niveau avec le 
fol comme la précédente, 

Palma, Ville peuplée & commerçante, ne préfente qu’un monceau de ruines, 

Sans étendre plus loin cette nomenclature ; ce que je viens de dire fuffit pour montrer que 
les circonftances fingulières qui accompagnèrent le tremblement de terre, font un effer néceffaire 
d’une violente fecouffe far un terrein fablonneux , lorfqu’il eft dégradé & ouvert par les 
eaux. On voit aufli que dans un efpace de dix lieues de long , fur fix de large, comprife 
entre le Fleuve Merramo, les montagnes & la mer, il n’eft pas refté un feul édifice entier; on 
pourroit même dire qu’il ny a pas pierre fur pierre, qu'il n’y a pas un arpent de terre qui 
mait changé de forme ou de pofition, ou qui n'ait fouffert des dommages confidérables, 

Pendant que la plaine étoit dévouée à une deftruction totale , les lieux circonvoifins, bâtis 


fur des hauteurs, & établis fur des bafes folides , échappèrent à une pareille dévaftation, 
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L’ébranlement fut confidérable ; il y eut beaucoup d’édifices endommages. Mais fi cette 
fecouffe du 5 Février eût été feule, qu’elle neût pas été fuivie de toutes celles qui fe 
fuccédèrent pendant fix mois prefque fans interruption, aucune des Villes fupérieures n’auroit 
été rendue inhabitable. Il paroifloit que la force qui avoit fecoué dans tous les fens les terreins 
bas de la plaine, ne fut pas affez confidérable pour foulever un poids plus grand , tel que celui 
des montagnes qui en formoient le cadre. Aïnfi Micotera, Tropea, Monteleone, Villes bâties 
fur la Montagne du Cap Waticano , ou fur fon prolongement, les Bourgs & les Villages de 
leur territoire ne fouffrirent prefque point. Leur ruine étoit réfervée à une force majeure, 
à celle qui ébranla le corps même de ces montagnes le 18 Mars fuivant. Le Bourg de Saint- 
Georges, à quatre milles feulement de diftance de Poliflena, comme nous l'avons déja dir, 
mais placé fur la montagne, fut pour lors peu endommagé, Les Bourgs & les Villages fitués 
far la croupe de la montagne qui fait face à Mefine, & la petite Ville de Sci/la elle-même, 
méprouvèrent pas une deftruétion totale. Sur toutes ces montagnes , les fecoufles ne furent 
ni aufi violentes, ni aufli inftantanées ; les mouvemens n’en furent ni aufli prompts, ni auffi 
irréguliers ; il n’y eut pas les mêmes foubrefauts. 

Reggio, & les lieux circonvoifins, furent rendus inhabitables , mais non point rafés. Ce 
ne fut même pas cette première fecouffe qui les endommagea le plus. 

Sur le revers des Apennins, dans la partie de left, le tremblement de terre du 5 Février 
fat vivement reffenti, routes les Villes fouffrirent plus ou moins, quelques planchers tombèrent, 
les clochers & plufeurs Eglifes s’écroulèrent, les maifons furent lézardées, mais très-peu 
furent totalement renverfées. Peu de perfonnes y périrent. 

Par tout ailleurs que dans la Plaine , le tremblement de terre fut précédé de quelques 
légères ofcillations & d’un bruit fouterrain , que tous conviennent avoir entendu venir de la 
partie du fud-oueft, 

Les tremblemens de terre qui fuivirent la fatale époque du $ Février, quoique vivemenr 
reffentis dans la plaine, n’y apportèrent plus aucuns dommages. Il ne reftoit plus aucune 
maifon à abattre. Le rerrein s’étoit confolidé, en prenant des talus & une denfité opérée par 
le taffemenr. Toutes les pentes avoient étendu leurs bafes. Ce fur donc envain que la terre 
continua à fe mouvoir dans cette malheureufe contrée ; elle ne prit plus de part aux fuites 
de cette funefte tragédie. 

La fecouffe qui arriva pendant la nuit du 5 Février augmenta les dommages de Mefine; 
de Reggio, & des Villes qui avoient déja été ébranlées par le premier tremblement de terre, 
Elle fut fatale aux Habitans de Scilla par la chûte d’une portion confidérable de Ia montagne 
dans la mer ; ce qui fit foulever les eaux & leur donna une fluétuation violente, les flots fe 
brisèrent avec force contre la plage & la partie baffe de la Ville, où s’étoit réfugié le Prince 
de Sinopoli, Seigneur du lieu, accompagné de tous fes Gens & de beaucoup d'Habitans ; 
ils chevauchèrent fur le rivage, & en fe retirant entraînèrent avec eux tous ceux qui y 
éroient (1). 

Le tremblement de terre du premier Février à une heure & demie après midi, fur 


très-violent ; mais il n’exerça pas fes plus grands efforts dans les mêmes lieux que le premier; 
5 12 5 


(x) Cette circonftance du tremblement de terre , arrivé le $ Février pendant la nuit, eft celle qui a été plus diverfement racontée, 
qui a occañonné le plus de commentaires, & à qui on a joint les plus faux détails. II eft certain que la vague entraîna plus de douze 
cents perfonnes réfugiés fur le rivage, du nombre defquels étoit le Comte de Sixopo/i, Mais que l'eau füt chaude , que le fond de 
la mer fût brûlant! ce font des particularités qui ne font ni vraies , ni vraifemblables, 


il 
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il fembla que le foyer ou le centre de l’explofion fût monté fix ou fept lieues plus haut vers 
le nord, pour venir fe placer fous le territoire de Soriano & de Pizzoni. Ce tremblement de 
terre opéra la deftruétion du Bourg de Soriano & des Villages dépendants, d’un grand Couvent 
de Bénédiétins très -folidement conftruit après les tremblemens de terre de 1659, de la 
Chartreufe dite de Saint-Bruno ou San-Stephano del Bofco , tous lieux qui avoient été refpeétés 
par la première fecouffe. Il acheva de renverfer Laureana, Galatro, Arena & autres pays 
circonvoifins. Il fit de Milerto un monceau de ruines, & opéra une dévaftation complète dans 
un contour de deux ou trois lieues de diamètre, 

Les territoires de Soriano, d’Arena & de Soretto dont le terrein étoit fablonneux & ouvert 
par des ravins , éprouvèrent aufli beaucoup de déplacemens de terre & d’boulemens. Le 
mélange de fable, d’argille , & de granit décompofé, qui conftitue les côteaux au-deffous de 
la Ville de Milerto , s’éboula en plufieurs endroits, & eut l'air de couler à la manière 
des laves, 

Il eft à remarquer que ce trémblement de terre du 7 Février fut principalement reffenti à 
Mefine & Soriano , lieux fort diftants l’un de l’autre ; pendant qu’il fur infiniment moins fort 
dans tout le pays intermédiaire , où on entendit pourtant un bruit confidérable, 

Le 28 Mars fut une autre époque fatale, qui porta la ruine & la défolation dans les pays 
qui étoient déja raffurés fur le danger des tremblemens de terre, & qui n'ayant reçu prefque 
aucun dommage des premières fecouffes, fe croyoient hors des limites de ce terrible fléau. 
Le céfitre de l’explofion changea une troifième fois. Il remonta encore vers le nord à fept ou 
huit lieues plus haut. Il vint fe placer fous les montagnes qui occupent l’Iflhme qui unit la 


partie fupérieure de cette Province à l’inférieure , entre le Golfe de Sainte-Euphémie & celui 


de Squilace. Les foubrefauts les plus violens , indices du lieu fous lequel s’exercoient les plus 
grands efforts, fe firent principalement reffentir fous les montagnes de Girafalco, à-peu-près 
au centre de l’étranglement, Dans cette circonftance, la nature déploya une plus grande force 
qu’elle n’avoit fait dans les fecouffes précédentes ; elle fouleva, & ébranla le corps même 
des montagnes , qui couvrent tout lefpace où ce tremblement de terre exerça fes ravages. 
Auffi la propagation de fon mouvement s’étendit beaucoup plus loin. La Calabre citérieure 
reffentit fes effets, & éprouva quelques dommages. Toutes les Provinces du Royaume de 
Naples en eurent le reffentiment, Il ravagea indiftinétement les deux côtés de la chaîne les 
lieux élevés, ceux qui étoient inférieurs, & rien ne parut à l’abri de fes atteintes. En tirant 
deux diagonales , Pune du Cap Vaticano au Cap Colonne, l’autre du Cap Suvero au Cap de 
Stilo, on aura entre ces quatre points, létendue fous laquelle l’ébranlement fur le plus 
terrible & la deftruétion la plus grande ; & le point d’interfection des deux lignes fera 
à-peu-près celui du centre de lexplofion (1). 

Ce tremblement de terre fut précédé dun bruit fouterrain très-fort , femblable au tonnerre 
qui fe renouvella à chaque fecouffe, Les mouvemens furent très-compliqués ; les uns agirent 
de bas en haut, ou par foubrefauts ; enfuite vinrent des cournoiemens violens, auxquels 
fuccédèrent des ondulations. 

Il eft inutile de donner la nomenclature de toutes les Villes & Bourgs qui reçurent des 
dommages confidérables dans cette occafion. Il fuffit de dire que toute la partie fupérieure de 


cette Province fouffrir.beaucoup, que plufieurs Villes furent ou prefque renverfées, ou rendues 


(1) Je le répète , je ne me fers du mot censre de l'explofion , que pour exprimer un effet, & non pour indiquer une caufe, 
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abfolument inhabitables. Mais malgré la violence de l'agitation du 28 Mars, les malheurs de 
ces contrées ne font pas comparables à ceux de la Plaine, à l’époque du $ Février. Ici il ny 
eut point de Villes rafées par les fondemens ; la ruine de plufeurs qui éroient très-mal bâties, 
telle que le Pixzo, avoit été préparée par les fecouffes précédentes ; & cependant leurs mafures 
font encore pour la plupart fur pied. D'ailleurs les Villes de Micotera , Tropea , Monteleone, 
Squilace, Nicaftro , Catanzaro , San-Severino & Cotrone peuvent être reftaurées. Peu d’édifices 
ont été totalement renverfés, les autres ne font que lézardés. Le bas peuple eft déja rentré 
dans l’intérieur de ces Villes; & lorfque les maifons confidérables auront été réduites à un 
feul étage au-deffus du rez-de-chauffée , felon l’ordre du Gouvernement, & qu’on les aura 
un peu réparées, elles feront habitables. Mais il faudra long-temps pour délivrer Les efprits 
de la terreur qu'ont infpiré les tremblemens de terre, fur-rour la fecouffe du 28 Mars, avant 
laquelle ils étoient prefque raffurés, & pour faire confentir les gens riches à quitter leurs 
baraques de bois & à venir habiter de nouveau fous des pierres. Comme on juge de tous les 
objets par comparaifon, le fort de certe partie de la Calabre ultérieure touche peu, lorfqw’on 
a été témoin des malheurs de la Plaine, & lorfqu’on a parcouru fes ruines. 

La différence des effets du tremblement de terre du ÿ Février & de celui du 28 Mars 
ne peut avoir pour caufe que la nature du terrein. Dans la Plaine le fol lui-même a manqué ; 
aucun édifice n'y étoit folidement fondé, Les mouvemens étoient d’autanr plus irréguliers 
qu'ils éroient modifiés, en paffant à travers un terrein qui cédoit plus où moins à la force 


qui l’ébranloit, & qui la tranfmettoit inégalement. Dans les montagnes au contraire, qüoique 


ces fût aufli confidérable, elle étoit moins deftruétive, Les rochers fur 


l'agitation des furf. 
lefquels repofoient les Villes, leur tranfmettoient ur mouvement plus régulier , parce qu'ils 
én éroient meilleurs conduéteurs ; le fol après chaque ofcillation reprenoit fa première pofition, 
& les édifices confervoient leur à-plomb. Tel un verre plein d’eau qui reçoir de très-grandes 
ofcillations fans répandre, & qu’une très-petite fecouffe irrégulière renverfe. 

Le tremblement de terre du 28 Mars augmenta les défaftres de Meffine, où il agit avec 
beaucoup de force , il accrut les dommages de Reggio & renverfa beaucoup de maifons dans 
la petite Ville de Saine-Agare, de Reggio, & lieux circonvoifins. Il fut cependant très-peu reffenti 
dans la Plaine qui eft intermédiaire entre les deux extrémités de la Calabre, ou comme je 
viens de le dire, les fecouffes furent très-violentes. Il fembloit que la force motrice pañloit 
librement & comme dans un canal ouvert fous la Plaine, pour aller frapper alternativement 
contre les deux points les plus éloignés. d 

Les tremblemens de terre continuèrent pendant route l’année 1783 : jen ai reffenti encore 
plufeurs dans les mois de Février & de Mars 1784. Mais aucune des fecoufles ne peur fe 
comparer aux trois qui forment époque, ni même à celles qui les fuivirent immédiatement; 
aucune ne fut fuivie d’accidens dignes d’être cités, 

La mer pendant les tremblemens de terre de 1783 eut peu de part à l’ébranlement du 
Continent. La mafle des eaux n’eut point de mouvement général de fluétuation ou d’ofcillation, 
Elles ne s’élevèrent pas au-deffus de leurs limites ordinaires. Les flots, qui la nuit du $ Février 
vinrent frapper contre le rivage de Scilla, & qui enfuite furent couvrir la pointe du Phare 
de Meffine, ne furent que les effets d’une caufe particulière, La chûte d’une montagne dans la 
mer, comme je l'ai déja dit, fouleva les eaux, qui reçurent un mouvement d’ondulation, 
tel qu’il fuccède toujours dans de pareilles circonftances. Le rivage fut couvert à trois différentes 


reprifes ; tout ce qui étoit deffus fur entraîné par le retour de la vague. L’ondulation s’érendir 
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depuis la pointe de la Sicile jufqu’au-delà du Cap de Rofacolmo , en prolongeant la Côte qui 
court au fud , mais en s’y élevant toujours graduellement moins haut qu’à Scilla. Ce foulèvement 
des flots fuivit immédiatement la chûte de la montagne. Si c’eût été un mouvement général 
dans la maffe des eaux, fi ces vagues euffent eu une même caufe que celle qui vint fondre 
far Cadix lors du tremblement de terre de Lisbonne , elles auroient eu une marche différente 
& auroient étendu leurs effets beaucoup plus loin. On auroit reffenti à Meffine une violente 
fluétuation , fi la mer eût partagé l’ébranlement de la terre. Le Môle qui eft à fleur d’eau ; 
& auprès duquel font liés les vaiffeaux dont la proue avance au-deflus, auroit été couvert 
& les vaiffeaux portés par les flots auroienr échoué. On auroir éprouvé le même effet dans 
le Golfe de Palma, qui eft au-deffus de Scilla, on l’'auroit reffenti fur la plage de Tropea ; 


» 


mais nulle part fur cette Côte la mer ne s’éleva au-deffus de fes bords, Ce qui prouve encore 
mieux que linondation de Scilla eft qu’un accident particulier , dépendant de la caufe que 
J'ai cité, c’eft que derrière le rivage contre lequel les eaux montèrent avec tant de violence, 
il y a une petite anfe dans laquelle la mer ne s’éleva point, parce qu’elle n’étoit pas dans 
la direction de l’ondulation, 

Quelques queftions que j'aie pu faire, je nai pu trouver dans tous les détails qu'on m'a 
donné aucun indice des phénomènes d’éleétriciré rapportés dans différentes relations , aucune 
étincelle, aucun dégagement de fluide électrique, que les Phyficiens Napolitains veulent 
abfolument être la caufe de ces tremblemens de terre. 

L'état de l’atmofphère ne fut pas le même dans toute l’étendue du défaftre. Pendant que 
les tempêtes & la pluie paroifloient avoir conjuré , conjointement avec les tremblemens de 
terre, la perte de Mefine, l’intérieur de la Calabre jouiffoit d’un aflez beau temps. Il y eut 
un peu de pluie dans la Plaine le matin du jour funefte ; mais le temps fut ferein le refte de 
la journée, Les mois de Février & de Mars furent aflez beaux & même chauds. Il y eut 
quelques orages & de la pluie, mais qui nétoient pas étrangers à la faifon. Le beau temps 
qui régna après la caraftrophe du 5 Février, fut même un bien grand avantage pour l’intérieur 
de la Calabre, fans cela les reftes malheureux de la population, fans abris, fans moyens de 
s’en procurer de long-temps, par la difette des planches & des ouvriers, feroient morts de 
misère & d’intempérie, Le 28 Mars, dans la partie fupérieure de la Calabre, le temps ne fut 
pas mauvais & le tremblement de terre ne fut fuivi d’aucun orage, il y eut feulement un peu 
de pluie. Il s’enfuir de cette remarque, que l’état de l’atmofphère n’eft pas aufli étroitement 
lié avec les mouvemens intérieurs de la terre qu’on n’a cefé de le dire, & il fe pourroit bien 
que les tempêtes que l’on effuya dans le Canal de Mefine & fur quelques endroits de la Côte, 
m’euffent pas la même caufe que les tremblemens de terre. 

Qu'il me foit maintenant permis de chercher dans les feuls faits, la caufe des tremblemens 
de terre de la Calabre; & mettant de côté tout fyftême, de voir ce qui a pu donner lieu à la 


deftruétion prefque générale de cette Province. 


La force motrice paroît avoir réfidé fous la Calabre elle-même, puifque la mer qui l’environne 
na point eu part à l’ofcillation ou balancement du Continent, Cette force paroît encore s’être 
avancé progreffivement le long de la chaîne des Apennins, en la remontant du fud au nord, 
Mais quelle eft dans la nature la puiffance capable de produire de pareils effets ? J’exclue 
lélectricité, qui ne peut pas s’accumuler , conftamment pendant un an de fuite, dans un pays 
environné d’eau, où tout concourt à mettre ce fluide en équilibre. Il me refte le feu. Ce 


élément, en agiffant directement fur les folides, ne fait que les dilarer, & alors leur expanfion 
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eft progreffive &c ne peut pas produire des mouvemens violens & inftäntanés, Lorfque le 
feu agit fur les fluides, comme l'air & l’eau, il leur donne une expanfon éronnante, & nous 
favons que pour lors leur force d’élafticité eft capable de furmonter les plus grandes réfiftances. 
Is paroiffent les feuls moyens que la nature ait pu employer pour produire de pareils effets. 
Mais dans toute la Calabre , il n’y a pas vefliges de Volcans. Rien n’annonce ni inflammation 
intérieure, ni feu recélé dans le centre des montagnes ou fous leur bafe, feu qui ne pourroit 
exifter fans quelques fignes extérieurs. Les vapeurs dilarées, l'air rarefié par une chaleur toujours 
active fe feroient échappées , À travers quelques-unes des crevafles & des fentes qui fe font formées 
dans le fol, elles y auroient produit des courans. La flamme & la fumée feroient également 
forties par quelques-uns de ces efpèces d’évents. Une fois les paffages ouverts, la compreflion 
auroit ceflé, la force n’éprouvant plus de réfiftance feroit devenue fans effet , & les tremblemens 
de terre n’auroient pas continué auffi long-temps ; aucun de ces phénomènes n’a eu lieu, il 
faut donc renoncer à la fappoñition d’une inflammation qui agiroit direétement fous la Calabre. 
Voyons fi, en ayant recours à un feu étranger à certe Province & n’agiffant fur elle que 
comme caufe occafonnelle, nous pourrons expliquer tous les phénomènes qui ont accompagné 
les fecouffes. Prenons par exemple l’Etna en Sicile, & fuppofons de grandes cavités fous les 
montagnes de la Calabre; fuppoñtion qui ne peut m'être refufée. Il n’eft pas douteux qu’il n’y 
ait d’immenfes cavités fouterraines:, puifque le Mont Erna a dû, en s’élevant par l'accumulation 
de fes explofions, laiffer dans l’intérieur de la terre des vuides relatifs à fa grande maffe, 

L'automne de 1782 & l'hiver de 1783 ont été fort pluvieux, Les eaux intérieures augmentées 
de celles de la furface ont pu couler dans les foyers de l’Erna ; elles ont dû alors être réduites 
en vapeurs très-expanfbles, & frapper contre tout ce qui faifoir obffacle à leur dilatation. 
Si elles ont trouvé des canaux qui les aient conduit dans les cavités de la Calabre, elles ont 
pu y occafionner rous les défordres dont je viens de tracer le tableau. 

Suppofons maintenant, pour me faire entendre plus aifément, que ces cavités, avec leurs 
canaux de communication, repréfentent imparfaitement une cornue, mile fur le côté, dont 
le col foit le long de la Côte de Sicile, la courbure fous Mefine & le ventre fous la Calabre, 
Les vapeurs arrivant avec impéruofité &c chaffant devant elles l'air qui occupe déja ces cavités, 
doivent d’abord frapper contre Pépaule de la cornue, & enfuite tourner pour s’engouffrer 
dans fa capacité. La force d’impulfion agira d’abord direétement contre le fond de la voûte, 
& enfuite, par réflexion, contre la partie fupérieure , d’où elle fera renvoyée & réfléchie 
de tous côtés , de manière à produire les mouvemens les plus compliqués & les plus finguliers. 
Les parties les plus minces de la cornue feront celles qui frémiront le plus aifément fous le 
choc des vapeurs & qui céderont le plus facilement à leurs efforts. Mais cette eau raréfiée par 
le feu doit fe condenfer par le Froid qui règne dans ces fouterrains, & l’aétion de fon élafticité 
accidentelle ceffe auffi promptement , que le premier effort a été inftantané & violent. 
L’ébranlement des furfaces extérieures finit fubitement , fans qu’on fache ce qu’eft devenue 
la force qui a fait tant de fracas. Elle ne fe ranime que lorfque le feu a pris de nouveau 
affez d'activité pour produire fubitement d’autres vapeurs, & le même effet fe renouvelle 


auffi long-temps & auffi fouvent que l’eau tombe fur le foyer embrâfé. 


Mais fi la première cavité n’eit divifée d’une cavité de même efpèce, que par un mur ou 
un retranchement affez mince, & que cette féparation fe rompe par l'effort des vapeurs 
élaftiques qui frappent contre elle, alors l’ancienne cavité ne fervira plus que de canal de 
communication, & toutes les forces agiront contre le fond & les parois de la feconde. Le 


foyer 
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foyer des fecoufes paroîtra avoir changé de place, & l’ébranlement fera foible dans lefpace 
qui aura été agité le plus violemment par les premiers tremblemens de terre. 

Rapprochons ces phénomènes néceffaires, dans la fuppofition d’une ou plufieurs cavités 
placées fous la Calabre, des phénomènes arrivés pendant les tremblemens de terre. La Plaine 
qui étoit fûrement la partie la plus mince de la voûte, eft celle qui a cédé le plus aifément. 
La Ville de Meffine, bâtie fur une plage baffe, a reçu un ébranlement que n’ont point reffenti 
les édifices bâtis fur les hauteurs. La force mouvante cefloit aufli fubitement, qu’elle agifloit 
violemment & tout-à-coup. Lorfqu’aux époques du 7 Février & du 28 Mars, le foyer parut 
changé, la Plaine ne fouffrit prefque point. Le bruit fouterrain, qui précéda & accompagna 
les fecouffes, parut toujours venir du fud-oueft dans la direétion de Meffine. Il étoit femblable 
à un tonnerre fouterrain qui auroit retenti fous des voûtes. Ainfi fans avoir de preuves directes 
À donner de ma théorie, elle me paroît convenir à routes les circonftances, & elle explique 
fimplement & naturellement tous les phénomènes. 

Si donc l’Erna a été, comme je viens de le dire, la caufe occafionnelle des tremblemens de 
terre, je puis dire aufli qu’il préparoit depuis quelque temps les malheurs de la Calabre, en 
ouvrant peu-à-peu un paffage le long de la Côte de Sicile, aux pieds des Monts Nepruniens, 
Car pendant les tremblemens de terre de 1780, qui inquiétèrent Mefine pendant tout Pété, 
on éprouva tout le long de cette Côte, depuis Taormina jufqu’au Phare, des fecouffes affez 
fortes. Mais auprès du Village d’A/li & auprès de Fiume di Nifi, qui fe trouvent à-peu-près 
au milieu de cette ligne, on reffentit des foubrefauts affez violens pour faire craindre qu’il 
ne s’y ouvrit une bouche de Volcan. Chaque fecouffe reffembloit à l'effort d’une mine qui 
mauroit pas eu la force de faire explofion. Il femble que pour lors le Volcan s’ouvrit un 
libre paffage pour l’expanfon de fes vapeurs, & qu’elles y aient depuis circulé librement, 
puifque pendant 1783, l’ébranlement a été prefque nul fur cette partie de la Côte de Sicile, 


dans le même-temps que Mefine enfevelifloit fous fes ruines une partie de fes Habitans, 
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Aus RS ; leurs fuccès chez les Romains. 
Déclamation Théâtrale accompagnée & fou- 
tenue du fon de la Flûte, p.98, B. Œ@fopus & 
Roftius , Aëteurs célèbres. Effct prodigieux des 
Chœuts. Art du gefte, à quel point de perfeétion 
il fat porté chez les Anciens, p. 94 & fuiv. idem. 
Voyez MASQUES , DANSES , PANTOMIMES, 
THÉATRES. 

ADERNO , l'antique Adranum. Ruines du Temple 
de Maïs , p.106, pl. 4r, D. 

ADRANICUS AMNIS , Fleuve de la Sicile, aujour- 
d'hui nommé Fiume grande, Retenu près d'Aderno , 
par les laves de l’Etne. Cafcade pittorefque des 
caux de ce Fleuve, p.112, pl. 43, D. 

Æmuirius (Paulus), Confüul, un des plus grands 
Généraux de la République Romaine, tué à la 
bataille de Cannes, p. 17, C. 

AGATOCLES, né à Sciaccaen Sicile; fils d'un fimple 
Potier de terre. Son élévation au Trône. Sa mort, 
p.5, À. Anecdote fur la naiffance de cet homme 
célèbre, note p. 196, D. Ses Médailles, pl. 138, D. 
Seconde Partie. 

AGNANo. Lac de ce nom; defcription de ce Lac; 
ancien crater de Volcan, p.187, pl. sr, B. 

AGRAGAS , Fleuve ou Torrent qui a donné fon 
nom à la Ville d'Agrigente, aujourd'hui Gigenri. 
Vue prife fur les bords de ce Torrent appellé 
Draco, p. 201 , pl. So, D. 

AGRIGENTE, une des Villes les plus célèbres de 
l'ancienne Sicile. Carte Topographique de cette 
Ville, p.202, pl.8r, D. Sa defcription par Po/yée, 
p- 203. Campagnes des environs d’Agrigence, pl. 
94,95 & 96. Luxe de fes anciens Habitans, p. 227. 
Vue du Port ou Môle de Girgenti, un des Cari- 
cadori de la Sicile, p.239, pl. c7 ; manière dont 
on y confervelesbleds, p.238, D. Voy. TEMPLES. 

AGrtPPrINE. Conftruétions antiques fituées à 


Bayes, vulgairement connues fous le nom de 


Tombeau d’- femblable- 


ment regardées comme étant les reftes d'un 


ppine, mais plus vr: 


Théâtre dans une maifon de campagne bâtie par 
Alexandre-Sévère pour Marmmée fa mère S DITS, 
pl. 105, B. 

ALESS10 (St.), Château élevé à la pointe d'une 
Roche für les bords de la mer le long des Côtes 
de la Sicile, p.28, pl. 10, D. 

ALICATA, Ville fituée fur les Côtes méridionales 
de la Sicile. Prétention de fes Habitans pour 
remplacer l'antique Ville de Gela ; mal fondée , 
& pourquoi, p.242. Vues d’ Alicara & de fon Port, 
P.241, pl. 99 & 100. Son commerce en bleds 8z 
en fruits, p.246, D. Voyez TERRA NuovA, 

ALICE, Torrent de la Calabre; Fivme Alice , fitué 
dans les Montagnes qui terminent la chaîne des 
Apennins, p 124, pl. 68, C. 

ALIMENA, petite Ville de la Sicile près des Salines 
de ce nom. Vue des Montagnes où fe trouvent 
ces Salines, p. 127, pl. 52, D. 


> 


AMAZONE (Statue d’une) parmi les bronzes anti. 
ques d'Herculanum , p. 42, pl. 115, B. 

AMPHITHÉATRES des Anciens ; le premier fut 
conftruit paf Sratilius Taurus le fecond par Trajan, 
le troifième par l’efpafien, aujourd'hui le Colifée, 
p-103, B. Ces Amphithéâtres étoient tous dé- 
couverts; moyens dont on fe fervoit pour mettre 


les Spcétateurs à l'abri des intempéries de l'air: 
ont été rapportés par Fortune, p. 104. Spectacles 
qui fe donnoient dans l’arêne, magnificence de 
ces fortes de Speétacles. Les Magiftrats, les 
Prêtres & les Veftales y avoient leurs places 
marquées, p.105, B. 


AMPHITHÉATRE de Bénévent. Vuc des reftes & 
des débris informes de cet Edifice, p.7, pl. 2, C. 
Celui de Capoue, fa deftription, fon étendue, 
fon plan, p. 244, B. Ceux de Formies, Mincurne, 
P. 236. Pouxyole, p. 179 , pl. 105, idem. 

ANarus, petite Rivière près de Syracufe. Vue prife 
far l'Anapus , p. 307, pl. 123, D. Seconde Partie, 
Voy. PAPYRUS. 


NDRÉ, fils de Charober:, Roi de Hongrie, époufe 
Jeanne 1, fille de Roberr Duc de Calabre, Roi de 
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Naples, p.13. Il cftaffafiné à Averfe ; fon frère, 
Roi de Hongrie, vient en Italie pour venger fa 
mort, p.24. Vue du Tombeau du Roi André dans 
l'Eglife de Saint-Janvier à Naples, p.88, pl. 89, A. 

ANGELO ( Monte Sant-) dans la Pouille, un des 
premiers Sanétuaires de la Catholicité , P:19; 
pl.o, C. 

ANGLONE, pctite Ville de la Bafilicate, fituée à 
l'angle que forment les deux Fleuves » l'Acris & 
le Syris, p. 85, pl. 42 & 43, C. 

ANNIBAL. Moyens dont ce Général fe fervit pour 


gagner la bataille de Cannes contre les Romains, 
p.26, C. 

ANNONCIATA, Hopital célèbre à Naples ; par qui 
fondé, fa grande utilité dans cette Ville SDAOTS 
pl.92, A. 

D'Anville, Géographe moderne; limites qu'il donne 
à la Grande-Grèce, Dife. Prél. p. üij, C 

ÀARABESQUES d'Herculanum. Allégoric fatyrique fur 
Néron & Sénèque, p.15, pl. 61, B. Arabefques 
Egyptiens fort goûtés à Herculanum , p.21. Goût 
des Anciens pour ce genre dlôrnemens , emploi 
fréquent qu'ils en faifoient dans l'intérieur de 
leurs maifons. 

ARC de Varron , improprement nommé ainfi, près. 
de Canofx dans la Pouille, p. 32, pl.13, C. 

ARCHIMÈDE , le premier & le plus grand Géomètre 
de fon temps, p. xv. Son Tombeau découvert 
par Cicéron, près de Syrac 


> fujet de la Vignette 
du quatrième Volume, p.1, D. 

ARCHITAS, Philofophe célèbre de l'antiquité, 
né à Tarente, p. vij, C. Difc. Prél. 

ARCO FELICE, Arc antique fitué près des Ruines 
de Cumes ; quelques Antiquaires penfent que 
c'étoit autrefois une des portes de cette Ville, 
la plusancienne de la Campanie, p. 184, pl. 9, B. 

ARETHUSE, Fontaine renommée à Syracufe, P-279;, 
pl. 110, D. Seconde Partie. 

ARMURES antiques trouvées au camp des Soldats 
à Pompeñ, leur defcription par M. Hamilton , p. 
138, B. Quelques-unes de ces Armures gravécs 
autour d'une Planche de Médailles, N°, 138, D. 
Seconde Partie. Voyez CASQUES, OCREA. 

ASTRUNI, Montagne volcanique ou ancien Vol- 
can éteint, fitué daus les Champs Phlegréens 
près de Pouxzole, p. 196, pl.90, B. 

ÂTELLANES, cfpèces de Comédics libres & très- 
goûtées chez les Romains, ainf appellées du 


nom de la Ville d'Æte/la près de Capoue, p.241, B. 
AVERNE, Lac de ce nom dans les Champs Phle- 
gréens; fuperftition des Anciens, p. 197, pl.49,B 


Peinture de l’Averne par Lucrèce, p.200. 


Le. 
Citadelle d’Aver/a funefte au Roi 4ndré, p.242, B. 
Tombeau de ce Roi, p. 89, A. 


AVERSA, Ville de la Campanie près de Cap 


AUGUSsTA , Ville moderne de la Sicile ; fon Port, 

“un des plus grands de cette Ile, p: 319, D. 

AVoLA, petite Ville à feize milles de Syracufe 
P- 313, D. Seconde Partie. 


B. 


BAGARIA (la), Village près de Palerme, orné de 


plufieurs maifons de campagne des Seigneurs 
Palermitains ; celle du Prince Palagonia devenue 
célèbre en Sicile, par les folies & l'extravagance 
de fon Maître, p. 136, D. 

BAINS chauds fort en ufage chez les Anciens, p: 
130, B. Salle de Bains ou Etuves dans une maifon 
de campagne à Pompeii, Sa defcription, fon plan, 
P-131, pl.79. Bains à Bayes & à Pouxxole, p. 160, 
à San Germano près du Lac Agnano, p, 197, pl. 

ueffe 

près de Capoue, p. 238, B. Ceux de Termini & de 


51. Ceux de Néron, p. 112, pl. 14. Bains de Si 


Selinunte en Sicile, ces dernières aujourd'hui 
nommées Bagni di Santo Calogero, p.195 , D. 
BaLpus (Nonius), père & fils, Confuls Romains. 
Préteurs à Herculanum & à l'ancienne Cadire, au- 
jourd'hui Cadix ; leurs Statues équeftres en mar- 
bre, trouvées à Herculanum , p. 36, pl. 65, B. 
Bart, Ville moderne qui a remplacé l’ancienne 
Barium où Barinon, dans la Pouille fur le bord de 
Ja mer. 11 ne refte plus de veftiges de l'ancienne 
Ville, p.41, pl. 19 & 20, C. 
BARLETTA, anciennement Bardulum, Ville de Ja 
Grande-Grèce dans la Pouille avec un Château, 
p.21, pl. 10, C 


Y 


S près de Maples, Ce licu autrefois fi vanté & 
fi recherché des Romains eft aujourd’hui pref- 
que inhabité & de plus très-mal fain , p. 160. 
Defcription qu’en fait Horace, p.213 Be: 

BENEVENT, ancienne Ville de la Grande-Grèce, 
autrefois capitale des Samnites. On y voit encore 
un grand nombre d'Infcriptions, de Colonnes 
& de bas-Relicfs antiques, & fur-tout un Arc 


de Triomphe élevé à Trajan, un des Monumens 
les plus confervés de l'antiquité, p.$, plr,C. 
BERNALDO, Bourg de la Baflicate près des Ruines 
de Metaponte , bâti des débris de cette ancienne 
Ville, p.79, pl. 39, C. 
Biscaris , Prinéc Sicilien ; travaux confidérables 
faits par fes ordres pour découvrir les anciens 
Monumens de la Ville de Carane, p. 58. Cabinet 
d'Antiquités de ce Prince, p. 65. Valte Aqueduc 


es, & détruit en 


conftruit dans une de fes ter 
1780 par un ouragan, p. 109, pl. 41, D. 
BisceGLiA, Ville de la Pouille que l'on croit être 
l'ancienne Vigilie, p.38, pl. 17, C. 
BoEMoND, Prince d'Anrioche. Son Tombeau près 
de Canofe, p.35; pl.15, C. 
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Bornes des Cirques, Mere, leur deftination, 
adreffe des Cochers pour les éviter dans les cour- 
fes des Chars, p.72. Vue d'une de ces Bornes 
antiques confervée à Villa Albania Rome, p.84, 
PI. 4 bis, B. 

BovaA ( Rochers & Marine de ), Château ifolé & 
abandonné fur le bord de la mer, dans la Calabre 
ultérieure, p du Cap Spartivento, d'où l'on 
découvre la Sicile & l'Evra, p.122, pl.67, C. 

BoureroisiE du Royaume de Naples. Son luxe, 


fes ridicules, fes mœurs, p.227, À. 

BRoNZES antiques trouvés en grand nombre à 
Herculanum. Defcription des plus curieux, p.39, 
pl. 114 & 115. Petit Bronze repréfentant un 
Polichinel, fa defcription par Ficoroni, Sup. du 
Chap. IX, p. 3, pl. 6 bis, B. 

BRUNDUSIUM, aujourd'hui Brindes ancienne Ville 
de la Grande-Grèce dans la Terre d'Orrante, p.xij. 
Certe Ville devint célèbre fous l'ancienne Kome 
par la beauté & l'excellence de fon Port, p. $2, 
pl. 26 & 27. Deux Colonnes antiques exiflantes 
encore dans cette Ville; différens fentimens fur 
Jeur deftination , p. 54, C. 

BRUTIUM, ancienne dénomination de l'extrémité 
de l'Italie & de tout ce qui forme aujourd'hui 
a partie méridionale du Royaume de Naples, 
connue fous le nom de Calabre citérieure & 
ultérieure. Les anciens Brutiens pafloient pour 
les Peuples les plus courageux de la Grande- 
Grèce ; manière dont ils élevoient leurs enfans, 
afin de les endurcir aux travaux de la guerre, 
p. xxvj, Difc. Prél. C. 

GC: 

CaLABRÈSE. Abrégé de la Vie de ce Peintre, 
Plafond peint par lui dans l'Eglife de San Piero 
in Macello à Naples, p.117, pl. 66, À. Un des 
ouvrages les plus eftimés de ce Maître cft le 
Plafond de l'Eglife de St-Jean à Malte, p.253, D. 

CALATA VETURO, Vue d'un Village de ce nom 
en Sicile, fitué au milieu des Monts Mébrodes ou 
Herculéens , p.129, pl. 53, D. 

CazicuLaA. Pont de bateaux qu'il fit conftruire 
depuis Bayes jufqu'a Pouxxole. Etrange folie de 
ce Prince, p. 176, B. 

Camp on Cafernes des Soldats Romains à Pompe. 
Defcription & Plan géométral ; armures anti- 
ques:qu'on y a trouvées, p.136, pl. 85, B., 
pl. 138, D. Seconde Partie. 

CaAMPANIA FELICE, aujourd'hui Terre de Labour, 
abondante en fruits & en produétions de toute 
efpèce, vins, huiles, &c. Carte de la Campanie, 
p.226, B. Les Villes les plus confidérables de certe 
partie de l'Italie ont été Cumes , Naples, Capoue , 


Formies , Minturnes , Sinueffa, Cales, Sueffa, Theano, 
Atella, Nola. Idée fommaire de toutes ces Villes, 
p. 125 & fuiv. Leurs Médailles, p.235—270, B. 

Camro BELLO ( Carrières de ) en Sicile; d'où l'on 
a tiré les pierres énormes, qui ont fervi à la 
conftruétion des Edifices de l'ancienne Ville de 
Selinunte, p.188, pl.78, D. 

Campo Santo. Vafte enceinte près de Palerme, 
deftinée aux Sépultures, conftruite par le Viceroi 
actuel de la Sicile, le Prince de Carracioli, p.152, D. 

Caxnore, un des Dieux des Egyptiens. Employé 
en Fleuron, p.146, B. 

CANOsA, anciennement Canufum ; Ville de la 


Pouille où fe retira le refte de l'armée Romaine 
après la bataille de Cannes, p.31, pl. 12, C. 
Caro p'AcQuA , Source & Fontaine renommée 
près de Carane, où l'on voit encore les débris des 
murailles antiques dont elle étoit entourée au- 

trefois, p. 105, pl.4o, D. 

CarouE , ancienne Ville de la Campänia felice, fa 
defcription, fon origine, & fa célébrité, &c. 
DATE: 

Carr£E (Ifle de), fameufe par le féjour & les 
débauches de l'Empereur Tibère. Defcription de 
cette Ifle, fes vues, &c., p.172, pl.o7&98,C. 

CARCERES. Partie du Cirque où étoient renfermés 
les Chars avant la courfe. Defcription des Car- 
ceres , leur forme, la manière de les ouvrir pour 
le départ des Chars, p.77, pl. 2 bis. Fragment 
d'un bas-Relief antique qui repréfente la forme 
de cette partie des Cirques, Suppl. p. 78, B. 

CaricAport, Ports de la Sicile où l’on conferve 
les bleds , tant pour l'approvifionnement de 
lille, que pour les ventes qui s'en font à l'E- 
tranger, p.238, D. 

CaRIN1, gros Bourg en Sicile , fort renommé à 
caufe de l'excellente manne que l’on y recueille; 
manière dont elle eft récoltée, p.158, D. 

CarLos ( Dom) reconnu Roi des Deux-Siciles ; 
par le Traité de Wienne de 1734, p.37, A. 

CarkraAcIoLt, grand Sénéchal de Maples , amant 
de la Reine Jeanne; eft maflacré par les ordres 
de cette Reine, p. 50, À. Vue de fon Tombeau 
dans l'Eglife de San Giovani à Carbonara, p.85, 
pl. 52, À. 

CASERTE ( Château Royal de), vafte Edifice bâti 
par Van Vivelli dans les plaines de Capoue ; impo- 
fant par fon étendue & la beauté des marbres 
qui y font employés, p.261, pl. 122. Aqueduc 
de Cafèrte, ouvrage digne des Romains, conftruit 
par Charles III, aujourd'hui Roi d'Efpagne , p. 
267, B. | 

CASQUES antiques trouvés à Pompe , confervés 
dans le Mufæum de Portici, pl.138, D, Seconde 
Partie. 

CaAsTRo 
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CaSrro Grovant, Ville de Sicile qui a remplacé 
l'antique Enna. Deux Vues des environs de cette 
Ville, p. 120, pl. so & 51, D. 

CATACOMBES de Naples. Vues prifes dans l'inté- 
rieur de ces Catacombes , p. 80, pl. 39, A. 
Catacombes de Syracufe. Plan géométral avec 
une Vue intérieure d’une des Chambres Sépul- 
chrales, p.298, pl. 118 & 119. Catacombes de 
Malte, leur defcription, p. 259, D. 

CATANE, une des plus belles Villes & des mieux 
bâties de la Sicile, p.56, pl. 25, D. Ses places 
publiques, p. 57, pl. 26 & 27. Ses Thermes 
antiques , excavations faites par les ordres du 


Prince de Biféaris pour les découvrir, p.60, pl.28, 


li 
29 & 30. Son Théâtre, 


ainfi que fon Amphithéâtre également enf 


fous les laves, p.62, pl 
p.63. Vue de Catane & de fon Château entouré 
par les laves de l'Frna dans l'éruption formidable 
de 1669, p.81, pl. 36, D. 

CATANZARO , Ville moderne, capitale de la 
Calabre ultérieure , p. 108, pl. 60, C. 

CAVA (la), Bourg près de Sa/ernes , connu par 
une ancienne Abbaye de Bénédi&ins, p. 168, 
pl.95 & 94, C 

CENTorg1 en Sicile. Situation fingulière de cette 


Ville. C'étoit autrefois, fuivant Cicéron, une des 
plus grandes Villes & des plus riches de la Sicile, 
D'rt2 0 D: 

CÉ 
de cette Divinité à Enna, culte qu'on lui rendoit 


es, Déefe de l'Agriculture. Temple célèbre 


en Sicile, p.123, D. 

CHaMpPs ELISÉES, près de Bayes & de Pouxzote; 
lieu autrefois deftiné aux Sépultures des Habi- 
tans de Misène & des Villes voifines : aujourd'hui 
abandonné ; n'a confervé d'intéreflant & de 
curieux à voir qu'un grand nombre de débris 
de Tomb. 

CHAMPS PHLÉGRÉENS, Campi Phlegrei, ou Champs 


aux antiques, p.216, pl. so, B. 


de feu ; affemblage de Volcans ; ce qu’en dit 
Divdore de Sicile, p. 149 & fuiv. Carte Topogra- 
phique de cette partie curieufe de la Campanie, 
p.159, pl. 96, B. 
CHARLES D'ANJOU reçoit la Couronne de Naples 
des mains du Pape, p. 15 ; eft reconnu maitre 
abfolu de la Sicile, p. 16. Conradin, héritier 
légitime, lui déclare la guerre. Charles triomphe, 


il fait fon Rival prifonnier ; mort du malheureux 
Conradin , p.20, À. 

CHARTREUSE de Saint-Martin de Naples. Vue de 
fon Cloître, p.77, pl.40, À. Par qui cette Ab- 
baye fut fondée, fon fite délicieux, fes richeftes, 
peintures admirables de l’E/pagnoler, p.112, pl: 
2 &10, À, 

CHATAIGNIER de l'Etna, nommé Centumi Cavalli, 
p.49» pl-21, D. 

Vol. IF. 


Cicco pr Mao, Mufcien Napolitain , p. 
165,0 4S 

CIRQUES des anciens Romains, leur origine. Le 
premier Cirque bâti par Zarquin l'ancien dans 
la Vallée de Murcia, augmenté par Jules-Céfar, 
embelli par 4ugu 


» p.466. Cirque de Caracalla, 
fon plan géométral , fa defc ption ; fentiment 
de Fabretti fur ce Monument; Elévation & Réta- 
bliffement compofé par M. Paris, Architecte 


du Roi, d'après les ruines encore exiftantes de 


ce Cirque à Rome , & différens fragmens de 


Monumens antiques, p.71, pli &2bis, B. 
Civira VeccHiA. Defcriprion de ce Port, p.43, À. 
CLERGE de Naples : n'a aucune influence dans 
que. Richefles des Maifons Reli- 
gicufes , p. 229, A. 


l'ordre poli 


CocaGne. Fête populaire, autrefois très-célèbre 


à Naples ; a été abolie en 1778. Vue du pilla 


€ 


de la Cocagne, p. 249, pl. 102, A. 

Commerce du Royaume de Naples : fa grande 
fertilité en grains & en fruits de toute efpèce, 
fes vins, fes huiles ; leur exportation ; effences ; 
différentes efpèces de pâtes connues fous le nom 
de Macaroni, Manne & régliffe de la Calabre, 
p: 231 & fuiv. A. 

CoLonNEs du Temple de Sé 


is à Pouxyole, d'un 


feul morceau de marbre Cipoin , de cinquante 


picds de haut, p. 168, pl. 5. Trois de ces Colon- 


nes encore en place ; un grand nombre de très- 
précieufes ont été trouvées dans les ruines de 
ce Temple, & tranfportées au Palais de Cafërtes, 
open 

CONRADIN , fils de Conrad, Roi de Sicile ; trop 
jeune pour fuccéder à fon père, p 13. Elifabeth, 
fa mère, répand le bruit de fa mort, p. 14. 
Conradin paroît en Italie, offre le combat à Charles 
d'Anjou, à qui le Pape avoit donné l'inveftirure 
de fon Royaume ; il eft vaincu & fait prifonnier, 
Charles lui fait couper la tère, p.17, A. 

CoNSERVATOIRES de Naples, leur nombre, leurs 
Fondateurs , les grands Muficiens qu'ils ont 
produits, p. 162 & fuiv. A. 

CoriGLraANo, petite Ville de la Calabre citérieure, 
à l'extrémité du Territoire dépendant de l’an- 
cienne Sybaris, afpeës très-pittorefques , p.or, 
pl. 48:49, $o, 51 & 52, C. 

Cornes ; font fouvent repréfentéés fur la tête de 
quelques Figures antiques, comme une marque 
de force & de puiflance, p.4 


pl. 115. Les 
aufli emplo: 


cornes d'animaux ont é 


rées par 
les Anciens pour fervir de vafes dans leurs repas, 
p-13,plot,B. 

CosEnNzA, Ville capitale de la Calabre citérieure, 
autrefois le Brutium. Vue & defcription, p. 142, 
pl.78, C. 


Qgqgqq 
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Corox ; une des principales produétions de l'Ifle 
de Maire. Culture des cotoniers , p.257, D. 

CoTrRoNE, Ville de la Calabre, qui a fuccédé à 
la fameufe Crotone ; eft aujourd'hui renfermée 
dans une petite langue de terre, & réduite à 
cinq ou fix mille Habitans, p, 104, pl. 57, C. 
Voyez CROTONE. 

CraAT1. Fleuve le plus confidérable de la Calabre 
citéricure, fut anciennement fatale aux Syba- 
rites, p.91, pl. 47, C. 

CROTONE , autrefois la plus grande & la plus 
célèbre Ville du Brutium dans la Grande-Grèce, 
fameufe par la force & le courage de fes Habi- 
tans , p. xxxj, C. Difc. Prél. 

CumeEs. Ruines de l’ancienne Ville de ce nom, 
p.185, pl. 59, B. Voyez ARCO FELICE. 

CumiNo, Ifle ou Rocher dépendant de la Sou- 
veraineté de al, p.248, D. 

CurioN (Scribonius ), Citoyen Romain, qui fit 
conftruire un Théâtre mobile, divifé en deux 
parties hémifphériques , & chacune tournant 
fur un pivor. Defcription de ce Théâtre par 
Pline, p.91, B. 

CycLorss (Ifles des). Rochers de bafaltes formés 


ne 


par d'anciennes laves de l'Erna ; leur vue, def- 
cription par M. de Dolomieu, p.75, pl. 35, D. 
Voyez YACI. 


D. 


Daxseurs & DANSEUSES. Paflion des Anciens 
pour la danfe, p.42, pl. 115, B. Danfeurs de 
corde, pl. 68. Anämaux dreflés à ces Jeux, p.18. 


Danfe employée dans le culte des Divinités, & 


comme cérémonie re 


d'Herculanum , citée à ce fujet, p.25, pl. 109, B. 


icufe ; Peinture antique 

DATTES MARINES Où PHOLADES : efpèce de 
coquillage ou de poiflon de mer qui perce & 
pénètre les marbres & les pierres les plus dures 
pour s'y loger, p. 169. Voyez CoLONNES pu 
TEMPLE DE SÉRAPIS à Pouygoles , p, 167, pl. $ 
&6,B. 

DéÉpALE pourfuivi pat Minos & étouffé par Cocalus 
dans les Etuves de Selinunte qu’il avoit conftruites, 
p. 196, D. Citadelle d'Agrigente bâtie par Dédale, 
p. 206, D. 

Denys, Tyran de Syracufe ; fa vie, p.3, A. Ses 
Médailles , pl. 138, D. Seconde Partie. 

DominiQuiIN ,; Peintures de ce Maître dans la 
Chapelle de Saint-Janvier à Naples, p. 116, pl. 
106, À. 

DorviLLe, (Philippe ) Hollandois, Auteur d’un 
Voyage de Sicile, p. 34. Defcription du Théâtre 
de Taormina faite par ce Voyageur & citée, p. 3$ 
& fuiv. D. 


Dur, Mufcien Napolitain, caraëtère fimple & 
agréable de fes compofitions, fes fuccès à Paris, 
P- 165, À. à 

DUuRANTE, autre Muficien célèbre de Naples ; eft 
regardé comme le Chef de cette Ecole de Mu- 
fique , à caufe du grand nombre d’Elèves qu'il 
a formés, p. 162 ; il excelloit dans les deux prin- 
cipales parties de fon ait, le Chant & l'Har- 
monic, p.169, À. 


E. 

EAUX MINÉRALES de Bayes, p.154. Celles des 
Piféiarelli font fi chaudes qu’elles font monter le 
thermomètre de Réaumur au foixante-neuvième 
degré, p. 183, pl. 59. Les eaux de Cabi, près de 
Capoue , enivroicnt comme le vin, p.239, B. 
Voyez BAINS. 

ECRITURE des Anciens, leur différente manière 
d'écrire, p. xv, B. Sujet d'une Vignette, p. 31. 
Ecriture fymbolique & myftéricufe des Egyp- 
tiens, p.8r, B. 

ELgeur (le Prince d'); ce fut dans les travaux que 
l'on faifoit à Portici pour les jardins d’un Prince 


de ce nom mari 


à Naples, que l'on fit les pre- 
mières découvertes de la Ville, & des antiquités 
d’Herculanum , p.4, B. 

ELME ( Château Saint-), fa fituation domine la 
Ville de Naples. Charles F en fit une Citadelle 
très-fortifiée , p. 66, pl. 48, A. 

ÉmrErpocLes , ancien Poète Tragique & l’un des 
plus grands Philofophes de la Sicile, p. 12, D. 
Difc. Prél. 

ENNA, une des plus anciennes Villes de la Sicile, 
célèbre par le féjour de Cérès & de Proférpine, 
p. 120 & fuiv. pl. 48, D. 

ENÉE portant fon père Anchife & fes Dieux penates; 
fujet d'une Peinture antique d’Æerculanum , très- 
curicufe. Réflexions fur le genre burlefque 
adopté par les Anciens, p. 18, pl. 68, B. 

Eoryrie. Ce que c'eft. Defcription qu’en fait 
V'Abbé Nol/er, Expérience de l'Æo/ypile employée 
comme démontftration de l’éffet & de la force 
des vapeurs fouterraines, p. 154, B. 

EriLe, la Spina. Mañlif de conftruétion peu élevée 
qui formoit une féparation dans toute la lon- 
guecur des Cirques & fur laquelle étoient placés 
les Autels, les Trépicds, & les différentes Statues 
des Dieux, p. 66—72, pl. 1 bis, B. 

Errroce , un des Fauxbourgs de l'antique Ville 
de Syracufe, dans la partie la plus élevée, & où 
étoit fituée la principale Fortercffe , p. 294, D. 

Enix (Mont) en Sicile; autrefois célèbre par un 
Temple confacré à Vénus, Vue de Mont, p. 170 
& fuiv. pl. 70, D. 
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ESCHILLE, Poète Grec ; fujet d'une Peinture 
antique d’Herculanum , p. 17, pl. 62, B. 

EsPAGNOLET. Ses fuperbes Peintures dans l'Eglife 
des Chartreux à Naples, p. 112, pl.10, A. 

ETNA. Mont & Volcan de la Sicile. Première Vue 
prife de l'Avant-Scène du Théâtre de Taormine, 
p.42, pl. 18. Seconde Vue prife de la Maifon des 
Auguftins à Taorminre. Defcription des laves qui 
l'environnent du côté de cette Ville, p.46, 


pl. 20. Sommité de l'Erna. Neiges, cendres, &c. 


dont ce Mont eft couvert, p. 52, pl.22. Voyage 
qu'yaf 


t M. de Dolomieu. Ses obfervations inté- 
reffantes fur ce Volcan, p.90 & fuiv. Carte 
oryétographique de l'Erna, p.90, pl. 39, D. 


F. 


FALERNES (Vins de) très-eftimés chez les Anciens, 
ainfi que tous les fruits de la Campania felce , 
p.228, B. - 

FARINELLI, fameux Chanteur ; fa grande répu- 
tation dans toute l'Europe, fon crédit à la Cour 
d'Efpagne fous Philippe F. Sa retraite à Bologne 
après la mort de ce Roi. Note fur les Caftrâts, 
p.165, À. 

FAZELLI, né à Sciacca, anciennement Therme Seli- 
nuntine ; un des Auteurs modernes qui a écrit fur 
la Sicile, & dont l'Ouvrage a été le plus con- 
fulté ; cité p. 195, & dans beaucoup d’autres 
endroits de ce Voyage, D. 

FLUTES doubles ; fervoient chez les Anciens à 
foutenir la déclamation des Aëteurs dans les 
Spcétacles : cette efpèce d’Inftrument étoit ap- 
pellé Tibia Daëlilica ; ce qu’en dit Cicéron, Les 
Oïateurs fe faifoient également accompagner 
d'un -Tibicen fur la Tribune aux Harangues, p.08. 
Bas-Relief antique , repréfentant une Scène de 
J'Andrienne de Térence, & dans lequel on apperçoit 
un exemple de cet ufage des Anciens d’accom- 
pagner les voix des Aëteurs avec une double 
Flûte. Suppl. du Chap. IX, p. 4, pl. 7 4is, B. 

Foccr4, Ville moderne de la Pouille, affez peu- 
plée & fort commerçante. Douane établie à 
Foggia, un des principaux revenus du Roi de 
Naples, p.15, C. 

FonsEcA ( Emmanuel), Viceroi de Muples, nf 
cription qu'il fit graver dans le Bourg de Torre 
del Annonciata , au pied du 7éfuve, & à l'endroit 
où la lave de l'éruption de 1631 s'étoit arrêtée, 
p.214; À. 

ForMiEs , ancienne Ville de la Campanie; maifon 
de Cicéron à Formies , près de laquelle il fut affafliné. 
Reftes de l'Amphithéâtre de Formies. C'elt près 


des Ruines de cette ancienne Ville qu'eft fitué 


le petit Bourg de Môle de Gacte, fur le chemin 


de Rome à Na 


56e fur le bord de la mer, 
p.256, B. . 

FoRTIFICATIONS de l'Ifle de Mare, Vue & def- 
cription du Fort Manoel, p.254, pl. 103, D. 
Fort Saint- Ange dans la Cité viétoricufe, p.255; 
Pl. 104. Forts Saint-Flme, & Ricafoli, défendants 
l'entrée du Port, p.249—256, D. 


EourcHes CAUDINES (Vallée des) près de Cafèrtes. 


Lieu célèbre dans l'hiftoire à caufe de la défaite 
des Légions Romaines que les Samnites obli- 
gèrent de pañer fous le joug. Palfage de Tice-Live 
à ce fujet, p.264, Vuc prife dans cette Vallée, 
pl. 122. Infcription antique trouvée dans le 
Village de Caudium, p.266, B. 


FRANCA ViLLaA (Prince de ), fes riches & im- 
menfes poffeffions dans une grande partie, du 


sAp16 510 
FRERET , favant Antiquaire : fes obfervations fut 
q 


Royaume de 7 


les anciens Habitans de la Grande-Grièce, p.ij, C. 
E 


Dile, Prél. ° 


G. 


GAETE, Ville forte du Royaume de Naples. Cita- 


alement cité fur ceux de la Sicile, p.ix, D. 


delle de Gaere, où l'on conferve le fquélette du 
Connétable de Bourbon, tué au fiége de Rome, en 
1517. Tour antique fur le fommet de la Mon- 


tagne au-deflus de Gacre 


, autrefois le Tombeau 


de Mun. Plan 


us, Fondateur d'une Colonie Ro- 


maine à Lyon, fous 4. 


e, Infcription très-bicn 
conferv 


GazLiroLt, V 


c moderne fituée fur le Golfe de 


arente, & un des Ports les plus fréquentés du 


Royaume de À 


les, à caufe de l'immenfe quan- 
tité d'huile qu'on y fabrique. 1l s'y fait aufi un 
grand commerce de coton, p.63, pi.33, C. 

GARGANUS ( Mont }, nommé à préfent Monte 
Sant-Angelo dans la Pouille, p. vi], C. 

GELA, nom d'une des, plus anciennes & des plus 
célèbres Villes de la Sicile, p. 241 & fuiv. D. 
Infcription curicufe, p.244, idem. 

GELrAs, Citoyen d'Agrigence, connu par fes richef- 
fes & fes libéralités , p.200, D. 

GELON,, le premier des Princes ou Tyrans qui 
aient regné en Sicile. Il dépofe fon autorité 
entre les mains du Peuple, quatre cents quatre- 
vingt ans avant l'Ere Chrétienne, p.2 &3, À, 
Médailles de Gelon, pl. 137, D. Seconde Partie. 

GERACE, Ville moderne dans la Calabre ultéricure, 
fur une Montagne cfcarpée, & près du licu où 
étoit fituée l’ancienne Ville de Zocres, Eglife 
décorée de Colonnes prifes parmi les ruines de 
Locres , p. 116, pl. 64, C. 
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GiorpANoO (Luca), Peintre Napolitain ; fa pro- 
digieufe facilité , compofition immenfe des 
Vendeurs chaflés du Temple, p. 109, pl. 9. Vie 
abrégée de ce Peintre ; il eft recherché. par 
Philippe II, Roi d'Efpagne, pour embellir l'Ef- 
curial ; fes richefles, fa moït, p. 109, À. 

GIRGENTI. Voyez AGRIGENTE. 

GLADIATEURS, leur manière de combattre, leurs 
armes , &c. p. 49, pl. 107. Sujet d'un Fleuron, 
p. 51. Defcription de ce Fleuron, p. xvij, B. 

Gozzo, lile dépendante de la Souveraineté de 
Malte, p. 247. Sa defcription , p. 265, D. 

GRANDE-GRESE ; cette partie de l'Italie compre- 
noit autrefois la Campanie, V'Apulie, V Yapigie, la 
Lucanie, & 1e Brutium, Sentimens différens chez 
les anciens Ecrivains, comme parmi les Géo- 
graphes modernes fur l'étendue & les limites 
de la Grande Grèce, Difc. Prél., p.j & fuiv. C. 

GRECS (Théâtres des), Inventeurs des Jeux Gym- 
paftiques & des Jeux Scéniques. Prernier Théâtre 
chez les Anciens, conftruit par les Grecs, p.86, B. 


GROTTE DU CHIEN près le 7éfuve. Vapeurs ful- 


fureufes & méphétiques qui s'élèvent fur fon 
fol. Diverfes expériences faites fur cet air, p.189, 
rience par M. l'Abbé Mol, 


p. 190 & fuiv. Grotte dépendante de l'ancien 


pl. 27. Autre exp 


Palais de ,Néron, longue de deux cents vingt- 
quatre pieds, & dont le fond aboutit à une fource 
brûlante, p.212, B. 

GROTTE DES CHÈVRES furl'Æsne, p. 84, pl. 37, D. 

GROTTES DE SAN PANTARICA , près de Syracufe, 
p.331, pl. 129, D. Seconde Partie. 

GuiLLAUME-LE-BON, Roi de Sicile, appelle la 
Maifon de Souabe pour lui fuccéder. Source des 
guerres & des malheurs de la Sicile, p.11, À. 


EH. 


HAMILTON. Éruptions-du Féfuve en 1766 & 1767, 
décrites par M. le Chevalier Hamilton, p. 197 
& fuiv. À. Ses Lettres à la Société Royale de 
Londres fur les Champs Phlégréens, citées, p. 
207, B. Relation , faite par le même Auteur, du 
terrible tremblement de terre de la Calabre en 
1733 ; traduite de l’anglois, & inférée dans le 
troifième Volume, ch. VIII. 

HANCARVILLE (d’), Auteur connu par fes Re- 
cucils de Vafes Etrufques : fon fentiment fur les 
Peintures de ces Vafes, p. xviij, xxiv, xxvj & 
xxvij, Difc. Prél. Notice relative à ces Vafes 
antiques, p. 277 & fuiv. B. 

Harpe. Sa première forme, différentes Peintures 
antiques d’AÆerculanum où elle fe trouve repréfen- 


téc, ainfi que les divers Inftrumens de mufique 


en ufage chez les Anciens, p.46, pl. 13, B. 

HERACLÉE. La pius détruite de toutes les Villes 
célèbres de la Grande-Grèce dans la Lucanie; 
patrie de Zeuxis, p. 82. Vues des campagnes où 
étoit, à ce que l’on croit, fituée cette ancienne 
Ville, p.85, pl.42&43,C. 

HERACLÉE. Autre Ville du même nom bâtie en 
Sicile fur le terrein où étoit celle de Minoa, 
entièrement détruite, p.199, D. 

HERCULANUM. Comment détruite, en quel tems; 
comment elle fut découverte ; époque de fa 
fondation , incertaine, p. 3 & fuiv. Détails de 
fes antiquités & des objets curieux trouvés dans 
les fouilles de cette Ville, p.9 & fuiv. B. 

Hercuze. Plufieurs Peintures antiques où il eft 
repréfenté , p.7, B. 

HERVENUS, ancien Habitant de Reggio. Infcrip- 
tion curieufe concernant un legs qu'il fit au 
Temple d'Apollon de cette Ville, p.128, C. 

HiËroN 1; frère de Gelon, appellé par le Peuple 
au Trône de la Sicile. Ses Médailles, pl. 137, D. 
Seconde Partie. 

HrÉRON If, le plus grand Prince qui ait regné dans 
la Sicile, p.xv, D. Sa fagefle, il fait les délices 
de fon Peuple, fon amour pour les arts, p.6, À. 
Ses Médailles, pl. 139, D. Seconde Partie. 

HyccarA , ancieune Ville de la Sicile, rafée par 
les Athéniens, patrie de la fameufe Courtifance 
Lays, p. 159, D. 

Hypria. Vafe rempli d'eau, fervant d'emblême 
à la Divinité chez les Egyptiens, p. 24, pl. 109. 
Défi entre les Prêtres des Chaldéens & ceux des 
Egyptiens fur la prééminence de leurs Dieux, 
le feu & l'eau. Note, p.xxij, B. 

HYDRUNTUM, aujourd'hui Orrante, Port de mer 
autrefois fort fréquenté à caufe de fon voifinage 
de la Grèce, p. xij, C. 

HymerA , ancienne Ville de la Sicile. Bataille où 
futtué Amilcar, Général des Carthaginois. Annibal 
fon petit-fils, foixante-dix ans après venge fa 
mort & détruit la Ville d'Hymère, p. 133, D. 

HymeErA, Fleuve qui partage la Sicile en deux; 
du nord au fud, nommé aujourd'hui Fiume Safo, 
p.242, D. 

HyproniuM, appellée depuis Valenria, ancienne 
Ville du Bratium , xemplacée aujourd'hui par 
Monte Leone en Calabre, p. xxix & 138, C. 


LÉ 


Jacr REALE, Ville de la Sicile ; fon origine. Vue 
des laves de l'Erna près de cette Ville, p. 323, 
pl. 126, D. Seconde Partie. 

Janvier (Eglife de Saint-), Cathédrale de Napées, 
bâtie par la Maifon d'Anjou, fa richefle, fes 


ornemens. 
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ornemens. Fête de la Liquéfaétion du fang de 

Saint-Janvier, p.73, pl. 33, À. Chapelle bâtie en 

l'honneur de ce Saint dans l'Amphithéâtre de 

Pouxzole, p, 179, pl. 105, B. 

JEANNE I", fille de Roberr, Duc de Calabre, 
époufe André, fils de Charobert, Roi de Hongrie, 
p. 23. Son époux cft aflafliné à Averfe, en fortant 
de la chambre de la Reine. Le Roi de Hongrie 
venge cet affaffinat ; mort de la Reine Jeanne I 
en 1382, p.27, À. 

JEANNE II monte fur le Trône de Maples, époufe 
le Comte de la Marche; fes amours avec Carraciolis 
clle le fait aflaffiner en 1422, p.30, A. 

INSCRIPTIONS antiques trouvées à Pompeïi , p. 113- 

Deux autres fur le culte d'Ifs, p.118 & 119. 

Autre Infcription trouvée au Temple d'Zfs, par 

laquelle il eft prouvé que cette Ville avoit déja 


éprouvé les fureurs du Véfuve avant l'éruption 
de l'an 79, p.121. Autre, découverte dans la 
reconftruétion des piles de l'ancien Méle de 
Pouxxole par l'Empereur Anconin Pie,p. 176. Autre, 
qui indique qu'il y avoit à Pouxzole un Temple 
dédié à l'Honneur. Cette Infcription eft con- 
fervée au Palais Farnèfe à Rome, p. 177. Autre, 
fur un Piédeftal de l'Empereur Tibère, concernant 
Ja reconftruétion de plufceurs Villes de l'Afie 
Mineure, p.183, pl. 113. Une, trouvée à l'Am- 
phithéâtre de Capoue ; p. 246, B. Autre Infcrip- 
tion, à /a Polla, Village de la Bafilicate, a fervi 
à M. l'Abbé Chauppy pour découvrir l'antique 
Voïic Popilienne, p.151, C. 

INSCRIPTION grecque très-curieufe de l’ancienne 
Ville de Gea en Sicile, confervée à Alicata, p. 
244, D. Autre, gravée fur les gradins du Théâtre 
de Syracufe, p. 303, D. Seconde Partic. 
INSTRUMENS de Mufique des Anciens. La Lyre, 
le Siftre, les Cimbales ou Crotales, la double 
Flûte. Ufage que l’on faifoit de cette double 
Flûte pour la déclamation fur les Théâtres & 
pour les Orateurs, p.45, pl. 13. Joueur de la 
double Flûte repréfenté en Fleuron, p.20. Trom- 
pette militaire trouvée dans le camp des Soldats 
à Pompeïi, p.138, B. 

JomELLt, célèbre Mufcien , Elève de Feo , fut 


recherché de toutes les Cours de l'Europe ; il 


compofa plufieurs grands Opéras à Rome, & eut 
enfuite la place de Maitre de Mufique de la 
Chapelle de Saint-Pierre, p.163, À. 

Isis. Culte de cette Déeffe à Herculanum, pi 115. 
Emblêmes & détails fur le culte d'Jfs, rapportés 
par Apulée 8& Plurarque, p. idem. Auftérité des 
Prêtres d'Ifs, leurs habillemens , p.123. Statue 
d'Lfis en marbre trouvée à Herculanum , p.124, B. 
Isces des environs de Naples, Jféhia , autrefois 


Vol. IF. 


Tnarime où Pirecufa, Volcan , anciennement Mons 
ÆEpomeus ; éteint depuis très-long-temps, mais 
reconnoiflable par fa forme, & fur-tout par les 
bains chauds dont il eft entouré, p. 271. Ile de 


& le Promon- 
toire de Misène ; d'une fertilité extrême, & fort 


Procita , fituée entre celle d’J/ 


habitée, à caufe de la falubrité de l'air qu'on 
y refpire, p.273. Celle de Nifita, fituée dans 
l'intérieur du Golfe de Na 


les; n'eft qu’un Rocher 


abandonné & fair partie du crater d’un ancien 
Volcan, p.274. Caprée ; la plus confidérable de 
toutes ces Ifles, célèbre par ie féjour qu'y firent 
les Empercurs Au 


fre 8 Tibère, p.274, B. Foy. 
CAPRÉE. 

Ispica ( Grottes d'}). Vue de ces Grottes & leur 
defcription, p. 312 & fuiv. pl. 124, D. Seconde 
Partie. 

Juan ( Dom) d'Autriche; fa Statue pedeltre fur 
la Place Royale à Mefline ; élevée à la fuite de 


Ja bataille de 


ante qu'il gagna fur les Turcs 


en1s71,p-18,pl5, D. 


L. 


Lagour ( Terre de). Defcription géographique 
de cette partie du Royaume de Naples, p.59, À. 
Lac LucriN, comblé par l'éruption de Monte 
Nuovo , p.203. Théâtre des Fêres magnifiques 
qu'y donnoient les Romains. Horace chante dans 
fes vers l'excellence des huîtres qu'on alloit 
pêcher dans ce Lac, p. 206, B. 
Laco NEGRo, Bourg de la Baf 


icate conftruit 
au milieu des Montagnes de l'Appenin: Vue de 
ce lieu, p.148, pl. 80, C: 

LaMprEs antiques ; leurs formes variées à l'infini, 
P:35; 45, 49, 116, pl.45, 101, 107, B. 

LANFRANC, deux Gravures des Tableaux de ce 
Peintre, abrégé de fa vie, p.113, pl.26, A. 

LAToMiEs ou anciennes Carrières de Syra 


Vues & defcription, p.287, pl. 113 & 114. Vue 
d'une autre Latomie appellée l'Oreille de Denys, 
p.289,pl11$ & 116. Vue d'une de ces anciennes 
Carri 


Capucins de Syracufe, p. 296, pl.117, D. Seconde 


es, fervant aujourd'hui de jardin aux 


Partie. 

LAUTREC ( Comte de). Vue de fon Tombeau 
dans l'Eglife de Sainte-Marie-la-Neuve à Maples; 
fon Epitaphe ; paï qui ce Tombeau fut élevé, 
p. 89, pl. 67, À. 

LazaARroNI. Détails fur cette partie du Peuple de 
Naples ; leurs mœurs, leur indolence ; en quoi 
ils font confulter le fouverain bonheur. Cof- 
tumes des Laxaroni , p.236 & fuiv. pl111, À. 

Lecce, qu'on croit être l’ancienne 4/erum , Ville 


Rrrrr 
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moderne du Royaume de Waples, dans la Terre 
d'Otrante, Vue de l'intérieur du Cloître des Do- 
minicains de cette Ville, p.56, pl. 29, C. 

LECTISTERNIUM; fortes de Tables deftinées dans 
le Paganifme aux repas des Pieux. Æpulones 
étoient les Miniftres chargés de préfider à ces 
Fêtes, p.124. Une de ces Tables en bronze, 
trouvée à Pompe, p. 116, B.pl.77. Autre, pl.137, 
D. Seconde Partie. 

LEo, un des plus grands Muficiens de Napées, 
p.162; fes Compofitions aufñli favantes qu'agréa- 
bles. Miféro Pergolerto , un de fes airs les plus 
eftimés , p. 169, A. 

LEON Forte, Ville moderne de la Sicile, bâtie 
depuis un fiècle, près du lieu où étoit l’ancienne 
Ville d’Afforus. Vues des environs de la Ville de 
Leon Forte, p.118, pl. 46 & 47, D. 

LEonTium, Ville antique de Ja Sicile, rivale de 
Syracufe, aujourd'hui connue fous le nom de 
Lentini; fertilité des plaines de Leontium, p.310, De 
Seconde Partie. 

LETTERA (Sacra). Tradition populaire au fujet 
d'une Lettre écrite aux Meflinois par la Sainte 
Vierge, p. 16, D. 

LiLIBÉE, aujourd'hui Marf 


a en Sicile ; fon an- 
cienne célébrité ; fiége de cette Ville par les 
Romains , p.179, D. 

Lirari (Ifles de ) ou Eoliennes, fituées à vingt 
milles de Ja Côte de Sicile ; nombre de ceslfles, 
p. vj & vij, D. Leur defcription par M. de Dolo- 
mieu, p.347 & fuiv. Différentes Vues des Ifles 
Fulcano & Stromboli, pl. 133, 134, 135 & 136, D. 
Seconde Partie. 

Lars des Anciens, étoient de deux efpèces, ceux 
qui leur fervoient pour leurs repas fe nommoient 
Tricliniares. Les autres, deftinés au fommeil, Cu- 
biculares , p.13, pl.91, B. 

Locres, Ville de l'ancien Bratium dans la Grande- 


Grèce ; la févérité des loix que Za/eucus y avoit 


établies fut la caufe de la perte de cette Répu- 
blique, p.xxxv, Difc. Prél. Elle eft remplacée 
par la Ville moderne de Gerace. Ruines de Locres, 
p.117, pl.65, C. 

Lucanies ; partie de l'Italie méridionale, appellée 
aujourd'hui la Bafilicare. Une des divifions de 
Ja Grande-Grèce. Sa defcription, fes Villes, &c. 
p.xvij C. 

LucErA, autrefois Luceria, Ville fituée à l'entrée 
de la Pouille dans la Grande-Grèce ; une des 
principales Villes des Samnites, détruite par 
l'Empereur Conflance, rebâtie avec un Château 
par Frédéric II de Souabe, p.13, pl. $. Sa Cathé- 
drale enrichie de quatorze Colonnes de marbre, 
vert antique , d’un feul morceau, p. 14, C. 


LucurLus, le plus opulent & le plus voluptueux 
des Romains; avoit une fuperbe habitation entre 
Naples & Pouyzole dont les ruines font impro- 
prement appellées Ecoles de Virgile, p.164. Ce 
même Lucullus avoit une autre maifon près de 
Misène, où l'on voit encore les reftes d'un Théà- 
tre, p.219, pl. 116, B. 

Lyre. Diverfes efpèces de Lyres, à quel point de 
perfcétion cet Inftrument avoit été porté chez 
les Anciens. A4/pendius , célèbre Joueur de Lyre, 
P- 46, pl.13, B. 


M, 


MacaLugBA, Volcan fitué près de Gigenti. Def 
cription de fes phénomènes extraordinaires par 
M. de Dolomieu , & attribués par ce Naturalifte 
à l'air & non au feu, p.231 & fuiv. D. 

Mason de campagne près Pompeit, trouvée fous 
les cendres d'une éruption du Féfüve, p.125, 
pl. 78. Defcription d'une autre petite maifon 
anciennement conftruite fur les murs de la même 
Ville ; caveau infcété d’une vapeur méphétique, 
dans lequel on a trouvé un fquélette près d’un 
fourneau, p. 142, B. & p.88, pl. 89, A. 

MazrTe (Ifle de). Différentes Vues de cette Ifle, 
de fon Port & d'une partie de la Cire Valletre, 
p- 247, pl. or & 102, D. A@ivité 8 mœurs des 
Habitans, p'250. Autorité & Cour du Grand- 
Maître de Malte, p. 251. Eglife de Saint-Jean à 
Malte magnifiquement décorée ; Peintures du 
Calabrfe, p.253. Fête & cérémonie en com- 
mémoration de la levée du fiége de Male en 
1655, p.254. Vue d’une partie de la Cité viéto- 
ricufe ; fa defcription, origine de ce nom, p. 
255; pl.104 Fauconncrie du Grand-Maître, 
lieu le plus agréable de toute Fifle, p. 258. 
Plan géométral & Vue à vol d'oifeau de la Ville 
& du Port de Malte, p.264, pl. 105 & 106, D. 

MaxnpurIUM, ancienne Ville de la Grande-Grèce 
dans l'Yapigie, aujourd'hui Terre d’Orrante. On 
diftingue encore fes ruines près de Ca/al nuovo, 
p. xüj, C. 

ManFREDONIA, Ville de la Pouille, fituée au pied 
du Monte Gargano ; bien peuplée & très-commer- 
çante, p.6, C. 

MANNE, une des principales produétions de la 
Calabre , p.103, C. On en recueille aufli une 
grande abondance en Sicile, dans les environs 
de Carini, p.158, D. 

MaANUSCRITS grecs trouvés à Herculanum ; ont été 
convertis en charbons par les cendres du Féfuve; 
moyens que l'on employe pour venir à bout de 
les déchiffrer. Ce travail curieux négligé par les 
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Napolitains malgré fon extréme intérêt, p.32, B. 
MARE Piano. Golfe & Village de ce nom, en 
fortant de Naples du côté du couchant ; débris 
d’antiquités qu'on y rencontre, p. 163, pl.72, B. 
MaRE PICCOLO près de Turente, abonde en poiflons 
de toutc cfpèce: on y trouve auñli le Murex, ce 
coquillage fi recherché des Anciens & avec 
lequel ils faifoient la couleur de pourpre, p. 
72, C. Vuc de Mare piccolo, p. 70, pl.35, C. 
MARINE des Anciens ; Galères ou Trirêmes anti- 
ques, p.57, repréfentées fur des Médailles, 
p. 106. Peinture antique d'Herculanum dans ce 
genre, fervant de Fleuron, p. 108, B. 
Manini ( Jean-Baptifte), Poète Napolitain, fon 
Bufte, abrégé de fa vie. Analyfe du Poëme de 
lAdone , p. 141 & fuiv. A. 
MarsaLA, Ville moderne en Sicile qui a rem- 
placé celle de Lilibée, p. 199 & füiv. D. 
MASQUES SCÉNIQUES de différentes cfpèces ; 
étoient appellés dans les Auteurs anciens Per/ona, 


leurs divers emplois & leur nombre prodigieux, 


p.94, B.; un de ces Mafques à deux faces repré- 
fentant, à ce que l'on croit, Socrate & fa femme 
Xantippe, Supplém. du Chap. IX, p.2 & 3, pl.6 
& 7 bis. L'on a découvert dans les fouilles de 
Pompeit plufieurs Mafques fcéniques faits en 
pierre, & d'une proportion fort au-deflus de la 
nature, p.133, pl. 81, B. 

MAZANIELLO, homme de la lie du peuple & chef 
de la terrible fédition qui réduifit, en 1647, la 
Ville de Naples dans les plus affreufes calamités : 
récit abrégé de cette fédition, p.246, A. Por- 
trait de Maxanielle gravé en Fleuron, p.248, 
repréfenté haranguant le peuple, p.252, pl. 103. 
Son caractère féroce & cruel, fa fin tragique, 
p.246 & fuiv. 

MaAzZzARA, Ville autrefois confidérable, a donné 
fon nom à une des trois grandes divifions de la 
Sicile : Vue de la Place publique de Magzara, 
p.181, pl. 74, D. 

MazoccHi, favant Antiquaire. Son opinion fur 
les établiffemens des différentes Républiques 
Grecques en Italie, p.iv, C. Difc. Prél, 

MÉDAILLES, concernant les Cirques-& les Jeux 

, PL 5 bis, B. Médaille de S 

Sévère repréfentant un combat d'animaux, fujet 


Circéens, p. $ 


d'un Fleuron, p.83. Defcription de ce combat 


par Dion, p. xix. Médaille de Tière frappée en 
l'honneur de ce Prince, en reconnoiffance de 
Ja reconftruétion de plufeurs Villes dans l'Afe 


mineure, p. 178. pl.113, B. 


MÉDaiLLes des Villes de la Carpania felice, p. 235$ 
& 270, B., employées en Fleurons, ainfi que 


toutes celles qui font répandues dans le corps 
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de l'Ouvrage , & particulièrement à la fin de 
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chacun des Chapitres du troifième & quatrième 
Volume. Notice & defcription fommaire des 
Médailles des Villes de la Sicile, ainf que des 
différens Princes qui ont regné autrefois dans 
cette Ile , p. 363, D. feconde Partie. Planches 
où l'on a réuni les plus curieufes de ces Médail 


les, Ne 137, 138, 139 & 140, feconde Partie 
du quatrième Volume, 

MEGaRE, Ville ancienne de la Sicile près du 
Mont Æybla, détruite, p.319, D. Seconde Partie. 

MezissA (Tour de), Château ifolé fur une émi- 
nence près de Strongoli dans la Calabre citérieure, 
appartenant au Prince de ce nom, p. 101, pl. 
55, C. 

MELITA ; nom que portoit anciennement l’Ifle 
de Male, note p.258, plus anciennement ap- 
pellée Ifle d'Ogy 
de la Mellehz abondant en miel & en toutes 
fortes de plantes balfamiques, p. 263, D. 


ie, p.262. Quartier ou canton 


MESSINE, fa defcription, différentes Vues de cette 
Ville, prifes & deflinées telles qu’elles étoient 
avant l'époque du $ Février 1783, Pl.2,3,4,5, 
p.11 & fuiv. Vues du Phare ou détroit de Meffine, 
p.25, pl. 8 & 9. Plan du Port & de la Citadelle, 
pl 6, D. l 

MÉTAPONTE; ancienne Ville de la Lucanie dans 
la Grande-Grèce, célèbre par le féjour qu'y fit 


Pytagore. Temple de Méraponre, un des Monu- 


mens les plus confervés de la Grande-Grèce, 


Vues & dérails des reftes curieux de ce 
7, pl.37 & 38, C. 


MIiLLIARIUM AUREUM, 


p. xix 


Temple, p. 


Colonne ou Milliaire 
doré, d'où l'on commencoit à compter le pre- 
mier pas de chaque mille en partant de Rome; 
Explication & détails 
c 


employé en Fleuron, p.192. 


de ce Monument antique, p.200, 

Maurice, petite Ville fituée près du Mont Æy4la 
en Sicile, manière d'y recucillir le miel, p.318, D. 

MINTURNE, Ville & ancienne Colonie Grecque 
fur les bords du Lyris dans la Campanie. Marais 
de Minturne, où Marius fut arrêté par les ordres 
de Scilla, p. 236, B. 

Mu1sÈNE ( Cap de ), ainfi appellé du nom d'un 
des Compagnons d'Enée, p.162. Vue des reftes 
de quelques conftruétions antiques & des débris 


€ d’une des 
lus , p. 219, pl. 116, B. 
MôLe de Naples. Vue de ce Môle, p.81, pl. 57, A. 


d'un ancien Théâtre, faifant par 


maifons de Zu 


MonTE CASsINO, ancienne & célèbre Abbaye 
de Bénédiétins fituée à quinze lieues de Nap 


dans la Campanie ; fondée par Saint Benoët en 
320. Defcription de cette Maifon, de fon Eglife; 


fes richeffes ; Peintures célèbres de Solimène & de 
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Luca Giordano. Vue du Cloître, & de l'entrée de 
cette Abbaye, p.250, pl. 119, B. 

Monte Nuovo, Volcan formé par une éruption 
fubite & extraordinaire, arrivée le 29 Septembre 
1538, p. 207, pl. 97. Relations de ce terrible 
évènement, écrites dans le temps même par 
Falconi 8 Toledo, témoins oculaires, p. 208 & 
fuiv. B. 

Monte REALE, petite Ville de la Sicile, à crois 
milles de Palerme, avec une riche Abbaye de 
Bénédiétins, dotée par Guillaume-le-Bon, p.153, D. 

Monte Rosso, un des Volcans qui entourent la 
bafe de l’Etna, d'où fortit en 1669 la fameufe 
éruption de lave qui engloutit & renverfa pref- 
qu’entièrement la Ville de Catane, p.75. Def- 
cription de ce Volcan par M. de Dolomieu, p. 
93» D. 

MONTRONE ; Scène fingulière d'Improvifateurs 
Italiens, p.43, À. 

MoTyaA, ancienne Ville de la Sicile, fituée dans 
une petite Ifle près du Cap Lilibée. Siége de Morya 
par Denys le Tyran, rapporté par Diodore, Cou- 
rage de fes Habitans, p.177, D. 

Museum de Portici dans lequel on a renfermé la 
Collection des Antiquités trouvées à Herculanum, 
p. 5 & fuiv. Projet de les tranfporter un jour au 
Mufeum de Naples ou Palais des Etudes: Vue & 
Compofition intéreffante repréfentant le tranf- 
port de toutes ces Antiquirés, p. 54, pl.95, B. 

Musique. Notice fommaire fur les Muficiens de 
Naples. Sentiment de J. J. Rouffeau fur l'Ecole 
Napolitaine , article Génie du Diétionnaire de 
Mufique. Muficiens les plus connus de Maples, 
p.162 & fuiv. A. 


N. 


Nains. Goût des Anciens pour ces Figures dif- 
formes, p. 154, pl. 107 & 108, B. 

Naprzes, beauté de fa fituation, fa richeffe, fa 
population, p. 56. Plan géométral, p. 60, pl. 46. 
Deux Vues de Naples prifes fur le bord de la 
mer, p.64, pl. 16 & 17. Autres Vues de la Ville 
& du Golfe, prifes du Palais Capo di Monte & 
du Château Saint-Elme, p.65, pl. 47 & 48, À. 

NaumacHies. Defcription de ce genre de Spec- 
tacle chez les Romains. N'exiftoient pas du 
temps de la République ; les premières ont eu 
lieu fous Cé/ar. Paflion des Romains pour ces 
fortes de Fêtes : une des plus célèbres & des 
plus barbares en même-temps fut donnée fous 
JEmpereur Claude. ° Anecdote fingulière à ce 
fujet, rapportée par Dion. Vue d'une Naumachie 
antique, p. 105 , pl. 8 is, B. L'on voit à Taormina 


en Sicile les reftes d’une ancienne conftruétion 
à laquelle on donne improprement ce nom de 
Naumachie, & dont il n'exifte plus aujourd'hui 
qu'une partie de muraille foutenue par des arca- 
des, p.43, pl. 19, D. Voye; TAORMINA. 

Naxos, ancienne Ville de la Sicile près de Taor- 
mina ; entièrement détruite, p.47, D. 

NEBRODES ( Monts) ou Herculéens ; Vue prife 
dans ces Montagnes, p.129, pl.53, D. 

Necro ( Fiume ), Rivière de la Baflicate, qui fe 
perd fous terre, dans l’efpace de huit milles, 
près de la petite Ville de Diana, p. 150. Voyez 
la PERTOSA. 

NErt (St-Philippe de ). Vue du Portail de l'Eglife 
de ce nom à Naples, p.75, pl. 41. Autre Vue de 
l'intérieur de cette Eglife, p.76, pl. 42, A. 

NERON , paflion de cet Empereur pour les Cir- 
ques, les Jeux, les Spectacles. Il fait périr fa 
mère Agrippine , & ordonne enfuite des obsèques 
magnifiques en fon honneur, p. 82. Ruines de 
lancien Palais de ce Prince, dont il ne refte que 
des Etuves brûlantes pratiquées dans l'épaiffeur 
d'une Montagne près de Bayes, p.212, pl. 14, B. 

Nicasrro, Ville de la Calabre ultérieure dans 
les Montagnes de l'Appenin. Vues & defcription 
de cette Ville, p. 139, pl. 76 & 77, D. 

Nicoro DELL ARENA , Hofpice de Religieux 
Bénédiétins fur le Mont Erna près la région des 
bois, p.83, D. 

Nicosta, une des Villes les plus confidérables du 
centre de la Sicile, p.117, D. 

Nosressr du Royaume de Naples ; eft divifée en 
cinq Siéges ou claffes, p. 123. Mœurs & manière 
de vivre de la Nobleffe Napolitaine, fa paflion 
pour le fafte, p.125, A. 

NocerA, l'ancienne Nuceria, Ville de la Grande- 
Grèce, autrefois célèbre : eft nommée aujour- 
d'hui Nocera di Pagani. Temple antique converti 
en Eglife, & orné de marbres les plus rares, 
p.170, pl. 95 & 96, C. 

Noro, une des trois divifions de la Sicile ; détail 
& defcription de cette partie de l'Ifle par M. 
de Dolomieu , p. 327 & fuiv. D. feconde Partie. 


O. 


OBÉLISQUES Egyptiens. Augufle fit enlever d'Egypte 
& conduire à Rome les deux premiers Obélifques 
que l'on y ait vu ; leur hauteur prodigieufe, 
d'une feule pierre de granite, p.79, B. Autre 
Obélifque de cent pieds de haut ; moyens que 
les Anciens employoient pour les tranfporter, 
rapportés par Pline ; leurs ornemens on carac- 
tères hiérogliphiques, p. 80, B, pl. $ éis. 

OCREA, 


TABLE DES 


OcrEA ; forte d'armure antique dont on fe fer- 
voit pour couvrir les jambes dans les combats 
& les Joûtes ou Fêtes militaires, confervés à 
Portici, & gravés, pl. 138, Suppl. D. 

Œvur ( Château de l') à Napées, Sa fituation ; bâti, 
à ce que l'on croit, fur les ruines d’un Palais de 
Lucullus, p.67, À. Il y a encore à Naples, un 
autre Château fort, appellé Caffllo nuovo, qui 
fut bâti fur les deflins de la Paltille par Charles 
d'Anjou, p.68, idem. 


OTRANTE, l'ancienne Hydruntum, Ville & Colonie 
Grecque dans Ja Grande-Grèce, p. 60; pl. 32. 
Siége de cette Ville par les Turcs en 1480. Cou- 
rage des Otrantins, fermeté du Comte de Marco 
qui en ctoit Gouverneur, p.61, C. 

Ovipe. Idée fommaire fur la vie & les malheurs 
de cet ancien Poète, p. 157. Traduction en vers 
françois du début du Poëme de l'art d'aimer, 
p.158. Epitaphe qu'Ovide vouloit qu'on gravât 
fur fon Tombeau, p. 160. Fleuron repréfentant 
le Tombeau de ce Poète célèbre, p. 160, A. 
Defcription faite par Ovide des Cirques des Ro- 
mains, p. 67, B. Celle des campagnes d'Enna, 
p- 123, D. 


P: 


PacLiAroLr ( Tour de) fituée dans le Golfe où 
étoit l'antique Ville des Locriens Epizephiriens, 
p.120, pl.és, C. 

PALAIS de Capo di Monte à Naples, bâti fur les 
deflins de Fan Vicelli ; curieux à voir à caufe des 
richeffes qui y font confervées en Tableaux, en 
Livres & en Antiquités, p.65, À. 

PALAIS DES ÉTUDES à Naples ; fa defcription, 
emploi auquel il cft deftiné quand il fera rétabli, 
p.67, À. Vue de ce Palais, p.54, pl.95, B. 

PaLars de la Reine Jeanne à Ni 


les, improprement 
appcllé ainfi ; par qui il fut bâti. Vue de ce Palais, 
p.78, pl.6o, A. 

PaLa1s du Roi de Naples. Vue de cet Edifice, p.78, 
pl. 94, À. 

PALERME, l'antique Panormos , la capitale & la 
plus belle Ville de la Sicile. Vues de la Ville & 
du Port, p.137, pl. 55 & 56. Caffaro, rue prin- 


cipale de Palerme, Mœurs de fes Habitans. Cour- 


fes de chevaux, & Prix diftribués aux Vainqueurs. 
Fêtes de Saince-Rofalie, p, 145 & fuiv. pl. 59 & 
6, D. 


PALMA, gros Bourg de la Si 


cile où fe fait un 
commerce confidérable de fruits. Vue de ce 


Bourg, p.240, pl.98, D. 


PANDOSsI1A. Il y avoit deux Villes de ce nom dans 
la Grande-Grèce, l'une dans la Lucanie, & 
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l'autre dans le Brutium ; différentes opinions à ce 
fujet, p.83, C. 

PANTOMIMES, Goût des Romains pour ces fortes 
de Speétacles ; ce qu'en dit Zucier. Bachylle 8 
Pilade, célèbres Aéteurs en ce gente. Anecdote 
fingulière fur ce Pilade, rapportée par Macrobe , 
p: 100, B. 

Paryrus, plante aquatique, ou efpèce de rofeau 


que les Anciens retiroient d'Egypte, & qui croît 


également en Sicile, fur les bords de l'AÆnapus & 
de la Fontaine de Cyanée, près de Syracufe. Def- 
cription & propriétés de cette Plante , bien 
7 & fuiv. D. Vue 
de l'Anapus & des Marais dans lefquels lon 


célèbre dans l'antiquité, p. 


trouve cette plante du Papyrus, p. 307, pl.123, 
repréfentée en Fleuron, p.311, D. Seconde Part. 

Pausicipre, Vue & defcription de la Grotte de 
Paufilippe ; fa longueur & fes dimenfons dans le 
Roc où elle a été taillée, p.81, pl. 57. Autre 
Vue de la Grotte, prife en y entrant du côté de 
Pouxyole, p.82, pl. 37. Vuc de la Côte de Pau- 
filippe, p.93, pl.8 Vue du Quai de Paufilippe, 
p.93, pl.2o, À. 

Peinture. Notice abrégée fur les différentes Eco- 
les de cet art en Italie. Quels font les meilleurs 


Peintres originaires de Naples, p.97 & fuiv. A. 
PEINTURES antiques d'Aerculanum; choix qui en a 
été fait dans cet Ouvrage, p. 9 & fuiv. B, Les 
Centaures, pl. 36. La Marchande d'Amours, 
Le Repas antique, pl. 91. Arabefques 
allégoriques , pl. 61. Vafes & Corbeilles de 


fruits, pl. 54. Concert & Mufique antique, pl. 
62. Danfeurs de corde, pl. 68, Scènes comiques, 
pl. 38. Arabefques Egyptiens, pl. 21 & 22. Dan- 
feufes d'Herculanum , pl, 55. Frifes & bas-Reliefs, 
pl. 100. Cérémonies Egyptiennes, pl. 109. Le 
Silène , pl. 99. La Bacchante, pl. 104. Méthode 
des Anciens pour enlever ces Peintures à frefque 
de deffus les murailles ; décrite par F’arron; a été 
de nouveau employée pour les retirer des ruines 
d'Herculanum , p.8, B. 

PELEGRINO , Ecrivain moderne , né à Capoue : 
defcription de. la Campanie par cet Auteur, 
p. 226, B. 

PELORE (Cap), un des trois angles de la Sicile, 
p. 324, D. 


PERGOLESE 


ardé comme le premier & le plus 
grand Muficien de l'Italie ; on ne lui rendit pas 
d'abord à M 
qu'il méritoit, p.163, À. 


& de fon vivant, toute la juftice 


PErTosA (la), Village de la Bafilicate, lieu où 
le Fiume Negro reparoit par cafcades après s'être 
perdu fous terre l'efpace de huit milles, Vue de 
ce lieu, p.152, pl.81,C. 

SE 
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PEscAIRE ( Marquis de), un des meilleurs Géné- 
raux de fon temps au fervice d'Efpagne ; fit 
ufage le premier de la poudre pour les mines 

ge de Breffe. Son Tombeau, p.90, pl.67, A. 

PETiLIA. Il y a eu dans la Grande-Grèce deux 


au fé, 


Villes de ce nom, l’une en Lucanie, & l'autre 
dans le Brutium, Cette dernière devint fameufe 
par le fiége qu’en fit Annibal, p. xxx, Difc. Prél. 

PEucerra , petite Contrée de la Grande-Grèce 
entre la Pouille & la Terre d'Orrante : les deux 
Villes les plus connues de cette partie de l'Italie 
ont été Barium , & Egnatia, p. xj, C. Difc. Prél. 

PEUTTINGER (Carte de) ou Théodofienne 
Monument des anciens Romains relatif à la 
Géographie ; indique toutes les Voies & les 
grandes routes de l’Empire Romain, p. 185. 
Quelles étoient les principales Voies de l'Italie, 
toutes en partant de Rome, p. 189, C. 


eul 


PHALLUMS ou Priapes. Culte des Anciens pour 
ces fortes de Repréfentations obfcènes. Les 
femmes les portoient à leurs cols comme orne- 
mens, p.153. Un de ces Phallums fervant d’en- 
feigne à Pompeii ; ce qu'en penfe Hamilton, p.117. 
Infcription antique trouvée à Pompeït, rapportée 
à ce fujet, & expliquée par Wänckelman , p. 
114, B. 

Paizisris, Reine de Sici 


e. On ignore le temps 
où elle a exifté. Infeription grecque gravée fur 
les gradins du Théâtre de Syracufe, qui prouve 
que cette Princeffe a régné fürement dans cette 
Ville. Médailles de Päiliflis, pl. 139, p. 367, D. 
Seconde Partie. 

PHARE ou Détroit de Mefline, vu du côté de la 
Calabre, en arrivant à Regziô, p. 126, pl. 69, C. 

Prazza, Ville de Sicile fituée dans le a di Noto, 


Vues des environs de cette Ville, p.327, pl. 127 
& 128, ch. 14, D. Seconde Partie. 

PIEMONTÈSE ( Région). Fertilité prodigicufe de 
cette partie de l'Erna, p.92, D. 


PIERRES gravées & Peintures antiques, Lampes, 
&ec. relatives aux courfes des Chars, p.86, pl.4 
bis. Cornaline repréfentant un Char attelé de 
vingt chevaux , employée en Fleuron, p. 85. 
Autres Pierres gravées repréfentant des Aëteurs, 
& différens Mafques fcéniques , Suppl. du ch. 
IX, pl.6 & 7 bis, B. Pierre Obfidienne, autrefois 
fort recherchée ; étoit fouvent employée à faire 
des miroirs à caufe de l'extrême poli dont elle 
étoit fufceptible. Pline cité à ce fujet, Suppl. du 
ch.IX, pl. 6, B. 

PINNA MARINA. Coquillage de mer, dont les 


Anciens retiroient une foie trè 


-fine & propre 
s. Cette étoffe, 
prefque tranfparente, étoit appellée Tarencinidia, 


à former les étoffes les plus légè: 


parce que c'étoit à Tarene qu'elle fe fabriquoit ; 
elle fervoit particulièrement pour les habille- 
mens des Danfeufes fur les Théâtres , ainfi qu'on 
le peut préfumer d'après plufieurs Peintures 
d'Aerculanum, p.22, pl. 5$, 99 & 104, B. 

PiscrARELLI. Sources d'eaux chaudes & minérales 
fortant des Rochers qui entourent la So/facerra, 
p.183,pl. 59, B. 

PISCINA ADMIRABILE. Conferve d'eau près de 
Buayes & de Misène ; Monument antique remat- 
quable par fa fingulière confervation, p.218, 
pl. 116, B. 

Piscines. Celles de Pollion ( Fidius) renommé par 
fa cruauté & fa gourmandife ; l'on trouve les 
reftes de ces Pifcines près du Village appellé 
Mare Piano , aux portes de Naples, p. 163, B. 

PLINE le jeune. Récit de la mémorable éruption 
du Péfuve qui détruifit la Ville d'Aerculanum 8 
celle de Pompeï , en l'an 79 de J. Ch., p. 175 & 
fuiv. Voyez VÉSUVE, A. 

P&srum, appellée anciennement par les Grecs 
Pofidonis, Ville célèbre de la Grande-Grèce dans 
la Principauté citérieure de Salernes. Vues & 
defcription des trois Temples.de Pæflum, excel- 
lence de fon Territoire, abondance de fes rofes, 
fi célébrées par les anciens Auteurs, p. 153 & 
füuiv. pl. 82, 11,12,24, 83, C. 

POLICHINEL, origine de ce rôle bizarre à Arella 


près de Capoue, p.242, B. Bronze antique repré 


fentant une figure de Polichinel, rapporté par le 
Marquis Capponi, Suppl. du ch. IX, p.3, pl. 6 
bis, B. 


PoriGnano ( Grottes de ) form la nature 


dans des Rochers, fur le b 
de l'Abbaye San Vito di Poligneno dans la Terre 
d'Ocrante, p. 44, pl. 23 & 24, C. 


la mer, près 


PoLixÈNESs, Poète célèbre de l'ancienne Sicile; 
anccdote connue fur ce Poète que Denys lé 
Tyran avoit envoyé aux Carrières de Syracufe 
pour le punir d'avoir ofé critiquer fes vers, 
p.xiüj, Difc. Prél. D. 

Pozrra (la), Village de la Bafilicate au bas d'une 
Montagne fous laquelle pañle le Fiume Negro. 
Infcription curicufe, p.150, D. 

Pomprert, Ville antique près du Véfuve, enfévelie 
fous les cendres de ce Volcan, l'an 39, & à la 
même époque qu'Aerculanum , p. 3. Defcription 
de fes Edifices & Antiqui 
d'Zis, fes détails; Vues & Plan géométral, fon 
rétabliffement, p.115 & fuiv. pl. 74, 75, 76 & 


és, p. 111. Temple 


77. Maifon de campagne de Pompeü, fon Plan, _ 
fon rétabliflement , p. 125, pl. 78, 79 & 80. 
Tombeau de la Prêtrefle Mammia, p. 133, pl.8r. 
Temple Grec, p. 134, pl. 82. Camp ou Quartier 
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des Soldats à Pompeii, vu & defliné fous divers 
afpc&s ; rétabliffement de cet Edifice, p. 136 & 
fuiv. pl. 85, 86, 87 & 88, B. 

PoRCELET ( Guillaume ), feul François qui fut 
excepté du mafacre des Vépres Siciliennes. Ref- 
peét que fes vertus avoient infpiré aux Siciliens, 
p.19, À. C'eft par erreur qu'il eft dit dans le 
Précis Hiftorique , en parlant de l'hommage 
rendu à la vertu dans la perfonne de ce Guillaume 
Porceles , qu'il étoit Gouverneur de l'Ifle de 
Calafatimi. I] n'y a point d’Ifle de ce nom, mais 
bien une petite Ville en Sicile appelléc Catarafimi, 
près du lieu où étoit l'antique Segefte. 

Porpora. Idée des talens & du génie de ce grand 
Muficien, un des premiers Maîtres de l'Ecole 
de Naples, p 167, À. 

RorTic1, maifon de plaifance du Roi de Waples, 
fituée au pied du 7éfuve ; curieufe àrvoir à caufe 
de la Collcétion des Antiquités retirées de l'an- 
cienne Ville d'Herculanum, p.6,B. Foy. MUSEUM. 

Porto JuLio , ancien Port Jules, conftruit par 
Agrippa près du Lac Lucrin. On en voit encore 
quelques débris, p. 203. Agrippa y prépara la 
Flotte avec laquelle il combattit Pompée , p. 
205 , B. 

Poussin. Pluficurs Tableaux de ce Peintre François 
dans divers Palais & Eglifes de Naples, Un entre 


autres qui a pour fujet une Fuite en Egypte, 


p.126, pl. 58. Autres Tableaux du même Peintre 
au Palais du Duc de Torre, p.114, pl. 34, A. 

PouzzoLE ( Golfe de); fon ancienne célébrité, 
ainfi que celle de tout ce Canton, autrefois fi 
habité & fi recherché par les Romains, p.160; 
a été long-temps enfeveli fous les eaux de la 
mer, p.169. Defcription de la Ville aétuelle de 
Pouxzole , Place publique; Piédeftal d'une Statue 
de Tibère, p. 174, pl.arz, B. 


PozzOLANE, terre volcanique dont les Anciens 


fe fervoient dans leurs conftruétions , p. 163. 

Cartière principale d'où l'on tire la pozzolane, 

p. 164, pl. 69, B. 
Preserr. Defcription de ces Enfantillages Napo- 

politains , les prix exceflifs que l’on employe à 
les conftruire & à les décorer, p. 240, A. 


PROSERPINE ( Lac de) près Caffro Giovani en Sicile, 
l'antique Enna, p.125, pl. 49, D. 

PuezraA (la), la Pouille, anciennement l’Apuie, 
Seconde divifion de la Grande-Grèce, fon éten- 
due, fes Villes principales, p. viij, C. Difc. Prél. 

PyRAMIDE ou Colonne élevée par les Syracufains 
en mémoire de la défaite des Athéniens, p. 317, 
pl. 125. Autre en l'honneur de Marcellus après 
la prife de Syracufe, p. 318, D. Seconde Partic. 

PyriTes;fubftance fulfureufe. Différentes efpèces 


de pyrites, leur abondance dans le fein de la 
terre : font une des principales caufes des trem- 
blemens de terre: fervent d’alimens aux Volcans, 
& aux feux fouterrains, p. 153, B. 

PyrorHores. Ce que c'eft, qui l'a inventé, & 
comment, p.152, B. 

PyrrHUS, Roi d'Epire, époule la fille d'Agarhocles; 
cft appellé par les Syracufains pour les défendre 
contre les Carthaginois. Ses Médailles, pl. 139, 
P. 366, D..Seconde Partie. 

PYTHAGORE (Ecoles de) établies en même-temps 
que les Républiques Grecques, célébrité de ce 
Philofophe , fa manière d’enfeigner, fa mort, 
&c., p. iv. Temple de Merapontum bâti, dit-on, 


par ce Philofophe. Vues des reftes de cet ancien 


Monument, p.77, pl. 37 & 38, C. Voyez META- 
PONTE. 


R. 


RecurEro, Chanoine de la Ville de Catage , fort 
inftruit fur l'hiftoire & les révolutions de l’Ecna. 
Ses obfervations fur les couches alrernatives de 
laves & de terres végétales, p. 213, À. 

REGG1o ( Environs de ), jardin continuel, un 
des pays les plus fertiles de la terre, p.126, pl.70o 
& 71, anciennement Xkeggium, une des plus 
célèbres Villes de l'antique Brutium, p. idem, C. 

REGLISSE, une des principales produétions de la 
Calabre citérieure ; atteliers où elle fe fabrique 
à Corigliano, p.94, pl. 52, C. 

REsiNA (Vue du Village de ); fa pofition au pied 
du Véfuve, fa fertilité, p, 217, pl. 53, A. 

RoccA IMPERIAI 


petite Ville moderne aux 
confins de la Bafilicate & de la Calabre cité- 
ricure , avec un Château bâti par Frédéric I, 
p.88, pl.44, C 

Rome. Defcription très-abrégée de Saint-Pierre de 
Rome, & des Monumens antiques les plus curieux 
de cette Ville. Le Panthéon, le Colifée, les Obé- 
lifques, Va Colonne Trajane , Va Colonne Antonine , 
&c., p.48 & fuiv. A. 

RosaALIE (Sainte) très-révérée à Palerme , p. 30. 


Proceflion du Char & de la Chäffe de cette 
Sainte, les extravagances qui l’accompagnent, 
p.144, pl. 58. Courfe de chevaux, p. 59 & 60. 
Vue de la Grotte de Sainte-Rofalie au haut du 
Mont Pelegrino près de Palerme : p. 149, pl. 61, D, 


ss 


SALENTUM, ancienne Ville de la Grande-Grèce 
dans l'Yapigie ; on ignore où elle étoit fituée, il 
n’en refte plus veftige , p.xiüj, C. Difc. Prél. 


\ 
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SALERNE, Ville capitale de la Principauté de ce 
nom, p.162, pl. 89. Vues intérieures & exté- 
ricures de fon Eglife Cathédrale, p. 165, pl. 90 
CC 

SAN-LAURENZO della Padula, riche Chartreufe 
de la Bafilicate dans les Montagnes de l'Appennin, 
p. 149, C. 

SANNAZAR, Poète Napolitain. Son bufte, p.147, 
A. Vuc de fon Tombeau dans l'Eglife de Sunta 
Maria del Parto , p. 86. Analyfesde quelques 
Ouvrages de ce Poète, p. 147 & fuiv. A. 

Sax Vito, riche Abbaye de Cordeliers dans la 
Pouille, p.43, pl. 21, C. Voyez GROTTES DE 
POLIGNANO. 

ScAURUS. Idile, fit conftruire à fes frais à Rome 
un Théâtre magnifique. Defcription de ce Théà- 
tre par Pline, p. 89, B. 

ScHiDONE , Elève du Corrège : un des meilleurs 
Peintres de l'Ecole de Naples, p. 111. Tableaux 
de ce Maître, pl. 2 & 58, A. 

ScrAC@K, autrefois Thermæ Selinuntine : une des 
plus anciennes Villes de la Sicile. Patrie du 
célèbre Agathocles, p.195, D. 


SCuLPTURES , bas-Relief en marbre repréfentant 
la Tr 


à la tête du Chapitre fur les Théâtres, p.61. 


gédie & la Comédie, employé en Vignette 
Autre bas-Reliefantique repréfentant une Scène 
de l’Andrienne de Térence. Suppl. du ch.IX, p.4, B. 
Deux autres qui repréfentent des Courfes de 
Chars däns les Cirques, l'un confervé à Fo/igno, 
& l’autre au Palais Colonne à Rome, p.78, pl.3 
bis, B. Voyez STATUES & BRONZES. 

Scyrra (Ecueil ou Rocher de). Ce qu'en dit 
Virgile. Vues de ce Rocher, p.132,pl.72&73,C. 

ScyLLATIUM, ancienne Ville du Brurium dans la 
Grande-Grèce, remplacée aujourd’hui par Squil- 
lace, p.xxxiv. Vue de Squillace, p. 110, pl.62, C. 

SEGESTE. Temple de Segefe, un des Monumens 
antiques les plus confervés de Ja Sicile. Difé- 
rentes Vues de ce Temple, Plan, Elévation, &c. 
p.161, pl. 65, 66, 67, 68 & 69, D. 

SEL AMMONIAC. Manière dont on le recueille fur 
Ja fuperficie & les voûtes de la So/faterra, p.181, B. 

SELINUNTE ; ancienne Ville de la Sicile & l’une 
des plus fomptueufes en Monumens, p.183 & 
fuiv. Différentes Vues des Ruines de cette Ville, 
pl.75, 76 & 77, D. 

SINUESsSA , ancienne Ville Grecque de la Cam- 
panie près de Minturne, Colonie Romaine établie 
à Sinueffa, p.238, B. Voyez; CAMPANIA FELICE. 

Srris , ancienne Ville de la Zucanis, dont les Mé- 
dailles feules annoncent l’exiftence, p-xvij, C, 
Difc. Prél. 

SoLetTA , Bourg dans la Terre d'Orrante, qu'on 


fuppofe mal-à-props être l'antique Ville de 
Salente. Diverfes opinions à ce fujet, p. 58, pl. 
30, G. 

SOLFATERRA , appelée par Srrabon, Forum Vulcani , 
p. 149. Vuc de ce Volcan, fa defcription, fon 
état aëtuel & fes produétions volcaniques, p. 
181, pl. 19. Moyens dont on fe fert pour y 
recueillir le foufre, p. 182, B. 

SOLIMÈNE. Vie abrégée de ce Peintre, dignités 
qu'il reçut de l'Empereur Charles VI; fes grands 
talens & fa facilité. Immenfe Compoñtion 
peinte dans l'Eglife de Gisfà nuovo, dont le fujet 
ct Héliodore chaffé du Temple, p.108, pl.r, A. 
Gravure du Plafond de Solimène dans l'Eglife des 
Dominicains, p.115, pl. 56. Plufieurs autres 
Peintures de cet Artifte célèbre, p. 119, pl 10, 


93 & 98. Vue de fa maifon fur le Féfüve, p.216, 
pl.44, À. 

Sora ( Vues de l'Ifle de) près du Mont Caffir. 
Appartient au Prince de Pi 


0. Cafcades for- 


mées par les deux rivières du Fibrinus & du Lyris, 
aujourd'hui le Garigliano ; lieu devenu’ célèbre 


par la naiffance de Cicéron ; il y avoit confervé 


une maifon qu'il aimoit de préférence à toute 
autre, p.253, pl.120, B. 

SoRRENTE ( Côte de ) formée entièrement de 
Montagnes volcaniques qui préfentent les fires 
les plus agréables & les plus fertiles ; vin excel- 
lent, p.179, pl. 99 & 100. Ville de Sorrente. 


Ancienne Surrentum , fituée près de la Côte 
fur un Promontoire où étoit un Temple de 
Minerve bâti par Ulife, p.18r, C. 


Soupe ( Cendre de la); manière de la prépar 


Commerce principal de Marfala en Sicile, p. 
182, D. 
SOUFRE de Palma ; manière de | 


traite, p.239, D. 
SPERLINGA , la feule Ville de la Sicile qui fe foit 
refufée au maflfacre des François lors des Vêpres 
Siciliennes. Vue de fon Château, p.116, pl.45, D. 
SQUiILLACE, Ville moderne de la Calabre ulté- 
ricure , bâtie fur une Montagne près des ruines 
de l'antique Scylatium, p. 111, pl. 62, C. 
SQUINZANO , très-beau Village dans la Terre 
d'Orrante entre Brindes & Lesce, p.55, pl.28, C. 


STACE, Poète de l'antiquité, originaire du Royau- 


me de Naples, vivoit à Rome du temps de Doririen. 
Analyfe du Poëme de la Théhaïde, p. 152: Tra- 
duétion de quelques morceaux du Chant XI, 
p. 153. Jugement de Juvenal fur ce Poëme, P- 

onras 
STATUES trouvées à Merculanum , le plus grand 
nombre en bronze, dépofées à Porrici, p.31, B. 
Statues Equeftres des Balbus en marbre, p.36, 
pl. 63. Autres trouvées au Théâtre d’Aerculanum 
& 
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& clans le refte des excavations, p. 39 & 41, pl. 
114 &c 115. Voyez BRONZES. Statues de Bacchus, 
de Vénus & de Priape trouvées au Temple d'/fs 
à Pompe, p. 116. Celle de Tibère à Pouxxole. On 
ignore ce qu'elle eft devenue, il ne refte que le 
Piédeftal avec une Infcription en l'honneur de 
cet Empereur, p.74, pl. 112, B. Woyez INscRIP- 
TIONS. 

STESICORE, ancien Poète de la Sicile, cité par 
Cicéron, Horace, &c., p. xij, D. Difc. Prél. 

SrromgoLt ( Ifle de). Voyez LirARI. Suppl. du 
Vol. IV, p. 359. 

STRONGOLI, Ville & riche Principauté de la 
Calabre citérieure qui a fuccédé à l'ancienne 
Perilia, République Grecque, p.191, pl. 56, C. 

Sucre de la Sicile n'eft plus cultivé que dans un 
feul endroit de cette [fe à feize milles de Syra 


p.312, D. Seconde Partie. 

SyBARIS, ancienne Ville de la Lucanie dans la 
Grande-Grèce, renommée dans l'antiquité par 
fes r 


voluptueufe de fes Habitans ; fut ruinée par les 


heffes, par le luxe, la mollefle & la vie 


Crotoniates, p. xij & xiij, C. Difc. Prél. Reconf- 


truite depuis par les Athéniens, elle prit le nom 
de Thurium, puis celui de Copia que lui donnèrent 


les Romains, p. 


Defcription & Vue de la 
Plaine délicicufe où étoit fituée Sybaris, p.95, 
pl. 53. Autre Vue du même Vallon de Sybaris, 
prife du haut des Appenins près de Caftro Villari, 
P- 145 , pl. 79, C. Voyez CORIGLIANO. 

SYRACUSE, la plus célèbre & l’une des plus an- 
ciennes Villes de la Sicile, fondée fept cents 
cinquante: huit ans avant J. Ch., p. x. Siége de 
cette Ville par Marcellus, Difc. Prél., p. xvj. Vue 
générale de cette Ville prife de deffus mer, p. 
274, pl 107, D., feconde Partie. Lazareth & 
Vue intérieure du Port, p.275, pl. 108, Plan 
géométral de la Ville antique, fes différens quar- 
tiers, p. 276, pl. 109. Defcriptior de cette Ville 
par Cicéron, p. 277, D. Voyez LATOMIES & 
TEMPLES. 


A 


TANCRÈDE DE HAUTEVILLE, Gentilhomme Nor: 
mand dans le onzième fiècle, & au temps des 
Croifades , fait plufieurs conquêtes en Sicile ; 
fes enfans fe les partagent. Le Pape leur donne 
l'inveftiture de la Sicile, p.9, A. 

TaorMiNA en Sicile. Plufieurs Vues de ce lieu, 
de fes environs, de fes antiquités, p.31 & fuiv. 
pl.i2, 13 & 14. Vue de l'Avant-Scène de fon 


s 


Théâtre, p. 34, pl. 15. Plan géométral du même 
Théâtre, & rétablifflement du Profcenium ou 


Pole 


Avant-Scène, p. 39, pl. 16 & 17, D. Vue de 
l'Etna, prife de l'Avant-S 


ène, du Théâtre de 


Taormina , p.42, pl 18. Vue de Conftruétions 


antiques, vulgairement connues fous le nom 
de Naumachie, p. 44, pl. 19, D. 

TARENTE , ancienne Ville de la Grande-Grèce 
dans l'Yapigie, fondée; fuivant Horace, par les 
Lacédémoniens. Superbe Théâtre des Tarentins, 
caufe la perte de cette République long temps 
Ja rivale de Rome, p. xiv. Vues & détails de la 
Tarente moderne , p.70, pl. 35 & 36, C. 

TARENTULE, efpèce d'araignée ; fa defcription, 

76, C. 
TASSE (le). Voyez TORQUATO TAsso. 
TEMPLES d'A, 


de la Concorde, un des Monumens les plus con- 


fervés dé la Sicile, p. 209, pl. 84 & 85. Plan 
géométral , idem , pl. 86. Temple de Junon dans 
la même Ville, p.207, pl. 83. Ce qui refte des 
anciens Monumens & Edifices de cette Ville ne 
préfente plus que des monceaux de ruines. Foy. 
les pl. 87, 89, 90 & 91, chap. X & XI, D. 

TEMPLE de Junon Laciniene près de Crotone ; fes 
ruines coloffales indiquent un des plus vaftes 
Monumens qui aient exifté dans l'antiquité : 
détruit par 4ambal, p. 105, pl. 58, C. 


TEMPLE d'Ifs à Pompeü. Vue & defcription des 
ruines de cet ancien Edifice, p.115, pl.74, B. 
Première Vue de ce Temple, rétabli fur la partie 
latérale avec la repréfentation d'une cérémonie 
relative au culte d'/f5, p.117, pl.75. Deuxième 
rétablifflement de ce Temple vu de face, p. 118, 
pl.75, dis Son Plan géométral , divers détails 


& ornemens, p. 120, pl. 76 & 


Richeffe de 
cet Edifice, beauté de fes marbres, p. 167. pl. 5. 


TEMPLE de Jupiter Sérapis à Pou 


Plan géométral, p.170, pl. 7. Rétabliffemenr, 
p.172, pl.6. On préfume que les ruines de ce 
Temple ont été couvertes par les matières forties 
de Ja Soffaterra lors de l'éruption de ce Volcan 
en 1178, p. 181,)B. Reftes d’un Temple antique 
fur le bord du Lac Aveme , on ne peut trop 
déterminer à quelle Divinité il avoit été con- 
facré, p. 202, pl.49. Autres reftes d'un Temple 
qu'on croit avoir été confacré à Appollon, près 
le même Lac, p.205, B. 

TEMPLE de Minerve à Syra 


:, aujourd'hui Eglife 
Cathédrale de cette Ville. Vue de ce Temple, 
p.28r,plrrr. Reftes de celui de Diane dans la 


même Ville de Syracufe, p. 283, D., feconde 


Partie. 


TEMPLES de Pæflum. Voyez l'article P&œsTum. 


TERMINI, origine de cette Ville, a fuccédé à 
celle d'Hymère ; fes bains chauds. Vue de Termini, 


Tec 
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de fon Port, & d'une partie des Côtes de la 
Sicile, p.151, pl. sa, D. 

TERRACINA , Ville moderne fur le bord de la 
mer près du Mole de Gaëre, Rochers fur lefquels 
étoit fituée l’ancienne Anxur, Ville des Volfques. 
Ces Rochers furent coupés à pic par les Ro- 
mains pour le paffage de la Voie Appienne, 


encore très-confervée & très-entière dans toute 


cette partie du Royaume de Wapies. Ruines du 
Palais de Théodoric, p.255, pl. 121, B. 

TERRA NUOVA , Ville de la Sicile qui prétend de 
même que celle d'A/icata, remplacer l'antique 
Ville de Gela, p. 242, D. 

TESSERE , forte de contre-marque antique faite 
en ivoire, ou billet à vue pour procurer l'hof. 
pitalité à celui qui en étoit le porteur, p.151, D. 

THÉATRE d'Herculanum ; fa defcription ; p. 62, 
pl.28 & 29, B. Des Théâtres des Romains, p.86 
& fuiv. Quelques détails fuccints fur les Théä- 


tres de Scaurus , de Curion, de Marcellus , de Pom 


p.90. Etendue de ces Théâtres, détails fur les 
Mafques & fur les Aëteurs, p. 94 & fuiv. Suppl. 
du ch. IX, pl. 6 & 7 bis, B. 

THÉATRE de Pompeï, p. 140, pl. 88. Celui de 
Misène ; on croit qu'il faifoit partie d'une maifon 
de campagne de Lucullus, p.219, pl. 116. Reftes 
de celui de Minturne, p.236. 

THÉATRE d’Arella, une des plus anciennes Villes 
de la Campanie; elle avoit donné fon nom à un 
genre de pièces très-bouffonnes & très-libres 
que l'on nommoit Atellanes , p.2 

. Vue & de 

Monument, p.285, pl. 112. Vue d’une partie 


THÉATRE de Syra 


ption de ce 


de fes Gradins, p.303, pl. 121, feconde Partie. 
Théâtre de Taormina en Sicile, le plus vafte & le 
plus confervé de tous les anciens Monumens en 
ce genre, p. 32, pl. 14 & 15. Defcription de ce 
Théâtre par Dorville, Vicruve & Perrault cités à 
ce fujet, p. 39. Plan géométral & rétabliffement, 
pl. 16 & 17, D. Voyez TAORMINE. 
THiocriTE, ancien Poète Sicilie ; a excellé dans 


les Poéfies paftorales : traduétion du commen- 
cement d’une de fes Idilles par Fo/raire, p. xij, D. 
Difc. Pré 
THERON , Prince ou Tyran d'Agrigente. Ses Mé- 


dailles, pl. 140, D. feconde Partie. 

THon ( Defcription de la pêche du) à Trapani, 
p.171, D. 

TauriuM, ancienne Ville de la Grande -Grèce 
qui a fuccédé à la fameufe Sybaris, mais dont 
il mexifte pas plus de traces de l’une que de 
l'autre, p.96, C. 

TiBÈRE ; Piédeftal d’une Statue élevée à cet Em- 
pereur dans la place publique de Pouxzole, p.177 


77» 


pl. 113, B. Son féjour à Caprée. Defcription de 
cettcifle, p.274, C. 

ToMBEAU d'une Prêtreffe d’/fs nommée Mammia, 
trouvé à Pompeï ; {a defcription, p.133, pl. 81. 
Tombeaux antiques près de Pouyzole : l'on en 


rencontre fur-tout un trè rand nombre au 


lieu appellé Campi Eli fei près de Bayes, p.217. 
Autres plus confidérables près de Capoue, p. 148. 
Un de ces Tombeaux fervant de Fleuron, p.249, B. 

TOMBEAU d'Ovide, p.160, À. 

TOMBEAU antique dans la Cathédrale de Girgenri, 
p.204, pl. 82, D. Vue d'un autre Tombeau à 
Agrigente, connu vulgairement fous le nom de 
Tombeau de Théron, p.215 ,pl.88. Autres à Syracufe 
dans l'intérieur de la Ville ancienne , p. 301, 
pl. 120. Celui d'Archimède découvert par Cicéron, 
p.302, D. Sujet de la Vignette, p.j, Difc. Prél. 

TorQUATO Tasso. Son Bufte, p.125, À. Abrègé 
de la vie du Zafe. Analyfe du Poëme de la Jéru- 
Jalem délivrée. Jugement qu'en a porté Voltaire. 


Valeur de ce Poète. Détails fur les différens évè- 
nemens de fa vie, p. 125 & fuiv. Sa captivité, 
fa mort, p.134. Citation d'un des Chœurs de 
l’Aminte, p. 135. Imitation en vers françois par 
M. le Duc de N**, p. 137, A* 

Torre (le Père de la). Ses remarques fur les 
éruptions du Véfuve, p.183, & en particulier 
fur l'éruption de 1779, p.201, À. Foy. VESUVE. 

TORRE DELL ANNONCIATA. Vue de ce Bourg 
fitué au pied du 7éfà 
Emmanuel Fonfëca, Viceroi de Naples, p. 214, A. 


3 Infcription qu’y fit placer 


TorRE Dp1 Poricoro. Château qui appartenoit 
autrefois aux Jéfuites, bâti près du Territoire 
où étoit anciennement la Ville d'Æéraclea, p.81, 
pl. 41, C. 

TRAN1, Ville moderne dans la Pouille; fa grande 
Eglife bâtie par les Normands, enrichie de co- 
lonnes antiques, p.37, pl. 16, C. 

TRAPANI, autrefois Drepanum , ancienne Ville de 
Ja Sicile, bâtie par Æmilcar l'an de Rome 493; 
renommée aujourd'hui par fes falines & par la 
pêche du Thon, p.170, pl.71, D. 

TRE CASTAGNE, Bourg très-peuplé fur les flancs 
de l’Erna près Catane, p.55, pl.23, D. 

TREMBLEMENS de terre de Meffine & de la Calabre 


depuis le $ Février jufqu'en Mai 1783. Lettre de 
M. Hamilton à la Société Royale de Londres, dans 
laquelle il rend compte de ce terrible évène- 
ment ; traduite, & inférée entre les chap. VIL 
& VII du vol. C. Autre defcription de ces 
mêmes Tremblemens de terre de la Calabre, 
faite par M. de Dolomieu, D. feconde Partie. 
TRÉPIEDS antiques trouvés à Herculanum, Un dédié 
à Apollon, en bronze, p. 44, pl.3. Un autre 
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dédié à Priape, fes détails, fes ornemens , p. 45» 
pl.13,B. 

TRIBUNAUX de Naples, Leur appel au Tribunal 
fupérieur, & de là au Confcil Souverain. Note 
fur les Gens de Loi, p. 228, A. 

TriPERGoLA, Bourg détruit & enfeveli fous terre 
par la mémorable éruption de Monte nuovo en 
1538: p.207, B. Voyez; MONTE NUOVO. 

TroGiLLe, un des Ports qui entouroient la Ville 
de Syracufe, connu par le récit que quelques 
Hiftoriens nous ont laiflé de la prife de cette 
Ville célèbre, p. xvij. Difc. Prél. 

TroprA, petite Ville dans la Calabre ultérieure; 
différentes Vues de cette Ville & de fesenvirons, 
p.154, pl 74 & 75, C. 


V. 


VaL DE DEMONI, une des grandes divifions ou 
Provinces de la Sicile. Origine de ce nom. Villes 
principales de cette partie de l'Ile, p. iv, D. 
Difc. Prél. 

VALLETTE (Cité) dans l'Ifle de Malte, Defcriprion 
de fes principaux Edifices, p.251. Carte ou Plan 
géométral de la Ville de Male, & des fortifica- 
tions dont elle eft environnée, p.264, pl. 106, D. 

VARRA ( Proccflion de la) à Meffine, fa defcrip- 
tion, p.22, D. 

VASsESs antiques, premiers Vafes dont fe fervoient 
les Anciens, faits en forme de cornes d'animaux, 
p.13. Pluficurs de ces Vafes trouvés à Herculanum 
& repréfentés dans différentes Peintures anti- 
ques, p.13, pl. $4—91. Vafes antiques peints, 
connus improprement fous le nom de Vaies 
Etrufques, p. 276 & fuiv. Deux de ces Vafes 
repréfentés en Fleurons, p. iv & 35. Vafe antique 
très-curieux fervant de Fonds baptifmaux dans 
l'Eglife de Saint-Janvier a Naples, p.178, pl. 113, B. 

VELIA ou Helia, ancienne Ville de la Lucanie dans 
la Grande-Grèce, fon Port cité par 7ägile, p. 
xxj, C. Difc. Prél. 

VÈPRES SICILIENNES , le 29 Mars 1282, p.18, A. 

Vésuve. Diverfes citations de quelques anciens 
Hiftoriens fur la fituation & la forme de ce 
Volcan ; de l'ancienneté de fes feux ; récit d'une 
de fes plus terribles éruptions par Pline le jeune, 
p.173. Dates des éruptions du Péfave les plus con- 
nues, p.182. Détails & récits de plufieurs de fes 
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éruptions par différens Auteurs. Def 
celle de 1767 par M. Hamilton, p.191. Autre érup- 
tion arrivée en 1779 forme le fujet d'un Fleuron, 
p: 208. Vuc du 74 


ve calme, p.209, pl. 31. Le 
même en éruption, p.210, pl. 32. Vue du Monte 
Sant-Angelo fur lequel il y a une maifon de Ca- 
maldules, p.212, pl.35. Vuc des laves du éfave 


fur le bord de la mer p 


ès de Porrici, p.218, 
pl. 7. Maifon de Solimène fur le Féfuve, p.216, 
pl: 44, À. Ce Volcan ef refté dans le plus grand 
repos pendant plus de quatre fiècles de fuite. 
Depuis 1139 jufqu’en 1640, p.196, B. Foyez As- 
TRUNI. 

Vinci, un des premiers Muficiens de Mapées, P- 
162 , À. 

VIRGILE, Tombeau de Virsile près de Naples ; état 
aétuel de ce Monument, p. 83, pl.15, A. Pcin- 
ture antique du genre le plus burlefque ayant 
rapport au Poëme de l’Enéide, p.18, pl. 68, B. 
Conttruétions antiques connues fous le nom 
d' 
comme les débris de l'habitation de Zu 


coles de Virgile, doivent plutôt être regardées 


p.164, B. 

VITRUVE cité fur la conftruétion des Théâtres 
des Anciens. Note, p.39, D. 

VoLcans ( Caufes & origine des), p.149. Formés 
par les pyrites & matières bitumineufes qui fe 
trouvent dans les entrailles de la terre; éruptions 
déterminées par le concours de l'eau, p. 154. 
Volcans éteints des Champs Phlégréens, p. 196. 
Sentiment de M. Hamilton fur les Volcans, P. 
207, B. 

VoLcaNs étcints du Pa/ di Not en Sicile. Suppl. 
du vol. D, p. 336. 

WinckELMAN, Antiquaire célèbre, cité fur une 
Infc 
timent fur les Vafes antiques appellés Vafes 


iption trouvée à Pompeii, p.114. Son fen- 
Etrufques, p.277, B. 


Yacr. Château de ce nom bâti fur des Rochers 
ou Ecucils de lave près de Catane. Defcription 
de ces laves par M. de Dolomieu, p.71, pl.33, D. 

YAPIGIE, aujourd'hui Terre d'Orranre, une des divi- 
fions de la Grande-Grèce, fes détails, fes Villes, 
&c., p. xij, C. Difc. Prél. 
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Fautes d’Impreffion à corriger. 


PAGE 334, lignes 33 & 36, ftalaétiques; 4fèz, ftalaétires. 


Page 338, ligue 28, branches latérales; /ifez, bouches latérales. 


Dans le 1% Volume, page vij, ligne 9, couronne civique; Life; , couronne murale. 
& 8ne 95 que; fers 


À la page xv, ligne 4, qu’en ét 


ifet, qu'arrèté. A la page 137 , ligne 32, en formant; 4/èx , en fermant. 


Ga) 
PAR LIL RÉ CEE DAT ER MOT 


Lours, pat la grace de Dieu , Roi de France & de Navarre : À nos amés & féaux Confcillers, les Gens tenans 


tres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand-Confeil , Prevôt de Paris, Baillife, 


nos Cours de Parlement, Ma 
Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , & autres nos Juiticiers qu'il appartiendra ; Sarur. Nos amés les Sieurs RicmarD 


pe LA Brerroue & Abbé pe Sainr-Now, fières, Nous ont fait expofer qu'ils defreroient faire imprimer & donner - 
au Public un Ouvrage de leur compofitien, intitulé : Voyage Pirorejque du Royaume de Naples & de Sicile, s'il nous 


plaifoit leur accorder nos Lettres À ce néceflaires. A ces Causes, voulant favorablement traiter les Expofans, nous 


leur avons permis de faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon leur femblera, & de le vendre, faire vendre 
par tout notre Royaume. Voulons qu'ils jouiffent de l'effer dudit Privilége , pour eux , & leurs hoirs à perpétuité, pourvu 
qu'ils ne le rétrocèdent à perfonne ; & fi cependant ils jugcoïent à propos d'en faire une ceflion, l'Aéte qui la 
contiendra fera enregiflré en la Chambre Syndicale de Paris, à peine de nullité, tant du Privilége que de la ceflion 
enregiftrée; & alors par le fair feul de la ceflion, la durée du préfent Privilége fera réduite à celle de la vie des Expofans, 
ou à celle de dix années, à compter de ce jour , fi les Expofans décédoient avant l'expiration defdires dix années ; le tour 
conformément anx articles IV & V de l'Arrêt du Confeil du 30 Acüût 1777, portant Règlement fur la durée des Privilèges 
en Librairie. Faifons défenfes à rous Imprimeurs, Libraires & autres Perfonnes, de quelque qualité & condition qu’elles 
foient, d'en introduire d'imprefion étrangère dans aucun lieu de notre obéillance : comme auili d'imprimer , ou faire 
imprimer, vendre, faire vendre, débiter , ni contrefaire ledit Ouvrage , fous quelque prérexte que ce ptuile être , fans 
la permiflion exprefle & par écrit dudit Expofant, leurs hoirs ou ayans-caufe , à peine de faifie & confifcation des 
Exemplaires contrefaits , de fix mille livres d'amende, qui ne pourra être modérée, pour la première fois, de pareille 
amende & de déchéance d'érat en cas de récidive, & de tous dépens , dommages & intérêts, conformément à l’Arrée 
du Confeil du 30 Août 1777, concernant les contrefaçons. À la charge que ces Préfentes ferone enregiftrées rôur au 


té des Iimprimeurs & Libraires de Paris, dans trois mois de la date d'icelles; 


long für le Regiftre de la Commuï 
que l'impreffion dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume & non ailleurs, en beau papier & beaux caraétères , 
conformément aux Règlemens de la Librairie, à peine de déchéance du préfent Privilége ; qu'avant de l’expofer.en vente, 
le Manufcrit qui aura fervi de copie à l'impreflion dudit Ouvrage, f 
r & féal CI 


Commandeur de nos Ordres ; qu’il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique, un dans 


remis dans le même érat où l’Approbation y 


alier, Garde des Scea 


aura été donnée, ès mains de notre très-ch x de France, le Sicur Hu DE MiRoMÉNIL 
MÉNIL, 


celle de notre Château du Louvre, un dans celle de notre très-cher & féal Chevalier, Chancelier de France , le Sieur 
De Meaurou, & un dans celle dudit Sicur Hue pe Miromänis , le tout à peine de nullité des Préfentes : du contenu 


faire jouir lefdits Expofans & leurs ayans-caufe pleinement & paifblement, 


defquelles vous mandons & enjoignons de 
fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que la copie des Préfentes, qui fera imprimée 
tout au long, au commencement ou à la fin dudit Ouvrage , foit tenue pour duement fignifiée | & qu'aux copies 


de nos amés & féaux Confeillers-Secréraires, foi foit ajoutée comme à l'original. Commandons au 


collationnées par l': 
premier notre Huiflier ou Sergent far ce requis, de faire pour l'exécution d'icelles , tous aétes requis & néceflaires , fans 
demander autre permifion, & nonobitant clameur de Haro, charte Normande, & Lettres à ce contraires : Car tel eft 


fr. Donné à Paris, le feizième jour d’Août, l'an de grace mil fept cent quatre-vingr-un , & de notre Règne 


notre pla 
le huitième. Par le Roi , en fon Confeil. LE BEGU 


Regifiré far le Regifire XXI de la Chambre Royale & Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris, N°. 1459, folio 563 ; conformément 


; & à la charge de remettre à ladite Chambre les huie Exemplaires preferits par l'Article 


aux difpoftions énoncées dans le préfent Privilég 
CVIII du Règlement de 1723. A Paris, ce 21 Septembre 1781. 
LE CLERC, Syndic. 


De lImprimerie dd CLOUSIER, rue de Sorbonne. 
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